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CHAPITRE TROISIÈME. 
De l’Eryfipéle. 


Ervsrrée eft une Tumeur 
inflammatoire, étenduc & 
| fuperficielle , laquelle fe ré- 
| pand en peu de tems fur la 
peau, avec une chaleur acre & bru- 
lante, une rougeur éclatante, qui dans 
la fuite tire fur le jaune. Eile devient 
blanche quand on la prefle avec le 
doigt, & reprend fa premiére couleur 
auffitôt qu'on ceffe de la comprimer. 
Elle eft ordinairement parfemée de pe- 
tites puftules qui fe changent bientôt 
en perires veflies, & en fe defféchaut, 
Tome IT. 


2 De l'Ery/ipéle, | 
£sombent en manière de farine ou de- 
etites écailles. La fiévre, l'infomnie, 
la foif, le mal de tête, les inquiétudes 
& autres fymptomes femblables ac- 
compagnent fouvent cetre Tumeur. 
On l'appeile en latin Æry/ipelas ,' mot 
grec tp-oimeas, du verbe épuur, attirer, 
& mia, proche; parce que PEryfie 
péle rempe & s'étend fur les parties 
voifines. Quelques Auteurs lui don- 
nent auffi le nom de Ro/z, Rofe ; Zonis 
acer, Feu facré ; Zonis fanéti Antonir, 
‘Feu de faint Antoine. Sa couleur de 
feu & fa chaleur brulante ont donné 
lieu à ces différentes dénominations, 
On peur diftinguer lEryfipéle en 
Æffenriel & en Accidentel où S'ymptoma- 
rique. L'Effentiel eft celui qui {e forme 
de. lui-même :par la mauvaife qualité 
du Sang, indépendamment de toute 
autre maladie. V4 
… L’Accidentel ou Symptomatique eft 
celui qui naît a l’occafon de quelque 
çaufe externe, indépendamment de la 
mauvaife qualité du Sang ; ou qui fur- 
vient à quelque maladie, à laquelle 
jl fe joint: comme-un Symptome qui 
-en dépend. 
La Caufe prochaine de FEryfipéle 


De l'Eryfipéle. g 
cilentiel eft un Sang chargé d'une fym- 
phe bilieufe, ou acre & aline, engagé 
& arrêté dans les Artéres capillaires 
& dans les Vaiffeaux lymphatiques 
de la peau, & même dans le tiflu du 
corps graifleux. La Chaleur brulante 
de la partie, & la Rougeur éclatante 
le prouvent. Le Sang a contrat cette 
mauvaile qualité, naturellement, ou 
par accident. Il l’a naturellement par 
le propre tempérament du Malade; 
ce qui fait que les uns font plus fujets 
à | Eryfipéle que les autres. Il l'a acci- 
dentellement par l'abus ou le vice des 
fix chofes non-naturelles. Par exem- 
ple : Si le froid de l'air ou de l’eau 
touche l'habitude du Corps, il fronce 
ies-Fibres de la peau, & refierre fes : 
Pores &z fes Tuyaux excrétoires au 
point que la matière de la tranfpira- 
tion tant fenfible qu'infenlible peur fe 
fupprimer , être retenue dans la maffe 
du Sang, & procurer de l’acrimonie 
à ce liquide. Au contraire le chaud 
excefMif, lesexercices immodérés, les 
veilles & l’infomnie , les paflions vio- 
lentes, les liqueurs chaudes & fpiri- 
tueufes, penvent difliper la partie la 
plus aqueufe & la plus volatile du 

A ij 


| . De l'Eryfipéle 
Sang, faire exalter la biie , rendre les 
molécules falines moins étendues dans 
Jeur véhicule, les agiter extraordinai- 
sement, les difpofer à s’alkalifer de 
plus en kr , à devenir plus acres, & 
par contéquent à dépouiller le Sang de 
Ja qualité douce & balfamique. Les 
alimens chauds, acres & falés, four- 
piffant un chyle de même nature , ne 
ae manquer de communiquer 
eur caractere au Sang. Enfin fi les Sé- 
crétions font interrompues, les Hu- 
meurs qui devoient fe féparer & s'é- 
vacuer , comme la bile, l'urine, la fa-. 
live , la matière de Ja tranfpiration, le 
Sang menftrucl, &c, ces Humeurs, . 
dis-je, retenues dans la maffe du Sang, 
doivent la rendre plus ou moins acre, 
{aline , ou bilieule, 

Quoique le Sang fe trouve chargé 
d'une !ÿmphe bilieufe, ou acre, ilne 
produiroit point l'Eryfpéle s’il navoit 
occafion de s'arrêter dans les Artéres 
gapillaires de la peau, & de s'infinuer 
dans fes Vaifleaux lymphatiques; ce 
qui peut arriver en deux maniéres, où 
par lobftru&ion & le gonflement des 
Glandes cutanées & du réfeau de la 
peau, ou par l'irritation des Fibres de 


P De l'Eryfipéle. 4 
Ce T'égument. Quand les Glandes cu- 
fances & le réfeau font gonflés, ils 
Compriment les veines capillaires dé 
la peau , ils les empêchent de recevoir 
le Sang que les Artéres y pouffent, & 
ils obligent ce liquide de féjourner 
dans ées petits Vaideaux artériels, de 
les dilater, de forcet les Vaifleaux 
Jymphatiques, & mêrne quelquefois 

e les rompre. Quand les Fibres de la 

peau font irritées, elles refferrent &z 
ctranglent par leur contraëtion Îles 
Vaifleaux fanguins de cette partie; 
elles contfaignent le Sang , au retour 
duquel elles soppofent, de les sons 
fler, de s’infinuer dans les Ilymphati< 
ques, & peut-être de les ouvrir & de 
 Sépanchér. 

Les Caufes de l’obftruction & du 
gonflement des Glandes cutanées, & 
du réfeau de la peau, peuvent être ex- 
ternes ou internes. Les externes font un 
froid vif, un vent coulis qui attaque 
quélque partie échauffée, ou une cha- 
Jéur ardente, après avoir foufferc du 
froid. Le froid,particuliérement quand 
on a chaud, refferre tout d’un coup les 
Pores de la peau & fes conduits excrés 
toires qui étoient fort ouverts par l4 
3: fie À ii} 


$ De l'Eryfipéle. de 
chaleur; il coagule la matiére de Îa 
tranfpiration qui fe féparoit alors en 
abondance; cette matière coaguléé 
ne pouvant s'exhaler, s'arrête dans les 
Glandés cutanées, où dans le réféau 
de la peau; elle les gonfle & donne 
occafion à l'Eryfpéle de fe former, 
comme nous avons dit. La chaleur ar- 
dente, telle que celle du Soleil, trou- 
vant les Humeurs de la peau conden- 
fées & ralenties par le froid , les ra- 
. réfie, & par conféquent fait auffi gon- 
fler les Glandes cutanées & le corps 
muqueux ; par ce sonflement les Vaif- 
feaux capillaires font comprimés, & 
le cours progreflif du liquide qu'ils 
renferment eft interrompu , pendant 
que la chaleur en augmente le mou- 
vement inteftin. L’'Humeur même qui 
fuinte des Houpes nerveufes, & qui 
humecte le réfeau, étant raréfice, fait. 
quelquefois élever l’'Epiderme, & 1e. 
fépare de la peau: les Tuyaux excré- 
toires de l'habitude du Corps détruits 
en plufieurs endroits, laiffent échaper 
fous FEpiderme la matiére qui dévoit 
s’exhaler ; cette marière épanchée for. 
me les petites veflies ou püftules qui 
s'élévent fur la peau. C’eft ainfi que 
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Ceux qui au forrir du bain s’expofënt à 
l'ardeur du Soleil, font fouvent atta- 
qués d’Eryfipéle. C’eft ainfi que les 
extrémités du Corps gelées, c'eft-à- 
dire, dont toutes les Humeurs font 
coagulées par un grand froid , devien- 
nent érylipélateutes, &z tombent mê- 
me en Gangréne, quand on lesexpolé 
à la chaleur du feu , au lieu de les en- 
veloper de neige. Les caufes internes 
de l'obftruétion & du gonflement des 
Glandes cutanées & du réfeau, font 
l'épaififiement des Humeurs qui fe 
ortent à la peau, & la grofliereté de 
eurs parties falines. Ces défauts font 

les effets d'une action foible & lan 
guiflante des Vaiffeaux fur les liquides, 
& reconnoiflent pour premicres cau= 
fes le tempérament de la perfonne ou 
Pabus & le vice des fix chofes non- 
naturelles , comme il à été dic. Les 
Humeurs qui fe rendent à la peau fe 
trouvant donc trop épaifles & char. 
gées de fels trop grofliers, peuvent 
s'arrêter à la moindre occafion dans 
les Glandes cutanées, dans les con- 
duits excrétoires de la tranfpiration, 
_& donner naiffance à l'Eryfipéle. ” 
 L'irritation des Fibres Fi peau, 
| 1V 
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feconde caufe occafionnelle de PEryf- 
péle efentiel, peut être produite par 
quelques molécules falines de la fueur 
ou de la tranfpiration infenfible , en- 
gagées dans le tiffu de ce Tegument. 
Ces molécules excitent d'abord un 
chatouillement ou un léger picote- 
ment dans l'endroit où elles fe font 
arrêtées. Ce chatouillement oblige de 
{e gratter. En fe grattant on irrite les 
Fibres nerveufes. Lirritation fait re[- 
ferrer les Vaifleaux capillaires. Les 
Liquides qui y circulent s'y trouvent 
génés. Le {ang que le Cœur & les Ar- 
téres y pouflent continuellement, ren- 
contrant un obftacle à fon cours, sy 
engorge; & s’il eft d’une qualité bi- 
lieufe, ou acre, il produit l’'Eryfipéle 
eflentiel de la manière que nous l’a- 
vons expliqué. L'irritation des Fibres 
curanées cft auf fort fouvent l'effet de 
quelque caufe externe, comme d'une 
contufion, d'une friétion, d’une plaie, 
d'un ulcére, d’une excoriation , d’une 
morfure , d'une brulure , d'une pi- 
quure de Scorpion, de Guêpe, ou de 
quelqu'autre infeéte, ou bête veni- 
meule; d'une aiguille, d'une épingle, 
d'une lancette mal propre ; ou de l'ap- 


Onmeda “1 
Ce n'eft pas que ces mêmes caufes 
ñé pufñent. faire naître l'Éryfipéle, 
quoique le ‘Sang fût d’une louable 
qualité : mais alors ce feroit un Eryfi 
péle Accidentel, ou fymptomatique. 
On doît donc reconnoître pour caufes 
FLAC IU XX } la ut be SE Li 

de cete feconde efpéce d'Eryfpété 
toutes les caufes externes, dont nous 
venons de faire mention; ainfi que 
Pabus on le vice des chofes non-natu- 
relles qui attaquent éxtérieurement le 
Corps: il fuffit qu'à leur occafion le 
Sañg, quoique bien conditionné, s’ar- 
fére dans lès Vaiflcaux fanguins de 
Ja peau, pénétre dans fes L aifleaux 
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tymphatiques, &'sy chauffe. 
- Les Symptomes’ qui furviénnent # 
l'Erylibéle, où qui l'accompagnent, 
peuvent s'expliquer dé la maniere {ui- 
vante. 1°, L'Humecur qui le caufe woc- 
cupant quela peau , ou tour au plus 
que la graiffé, rend la Tumeur fu perf- 
cielle : mais elle cit étendue, parce qu'il 
fe trouve quantité de Vaifleaux capil- 
jaires , de glandes cutanées, & de Con: 
duits excrétoires, obftrués'& gonflés; 
comme ilarrive lorfqu’après S’étre fort 
échaufé, on S'expole à un air froids 
par-tout oùle froid fait imprefion., Es 
imatiére de [à tranfpiration $ÿ-artète, 
& s'étend d'autant plus facilement,que 
Ja plupart des Véficules qui compo- 
{ent le Tifu cellulaire communiquent 
entre elles. 11 fe peut faire aufli que 
cette Matiére devenue acre & groflié- 
re par le vice de la Mañe du Sang, 
forme une obfiruétion dans quelques- 
unes des Glandes, ou dans quelque 
partie du Réfeau & des Tuyaux ex- 
crétoires ; que ces Parties, gonfiées 
compriment les Glandes & les Vaif- 
feaux voifins, & que fucceflivément 
ceux-ci en compriment d'autres. Ain(i 
 lEryhpéle gagne & s'étend ptu à peu, 
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9. La Rougeur éclatante de l'Eryfi- 
péle vient de ce que le Sang qui le proi 
duit, pénétre juiqu’a la fuperficic de 
la peau dans des Vaiffeaux fi petits, 
que fes globules ne peuvent être en- 
taflés les uns fur les autres. Cette cou- 
leur difparoît, & devient blanche 
quand on prefle la Partie , & qu'on 
écarte le Sang contenu dans les Vaif- 
feaux lymphatiques : mais elle renaît, 
lorfqu'en ceffant de comprimer la 
peau, on donne au Sang la liberté de 
rentrer dans les mêmes Vaifeaux. Elle 
€ft orangée par le froiflement & la 
défunion des globules du Sang, & par 
Féxalration de la Bile. 3°. La Chaleur 
acré & brulante dépend non-fcule- 
ment de la grande agitation du Sang 
arrêté dans les Vaifleaux capillaires 
de la peau, & du froifflement qu'il 
éprouve, mais aufli de l’acrimonie 
de fa Sérofité, ou de la matiére dela 
Tranfpiration qui irrite & déchiré les 
Fibres nerveufes, d'où réfultent des 
divulfions ‘qui excitent éc fentimienr 
douloureux. 4°. Les Puflules & {es 
petites Veflies qui s'élévent, ne for 
‘autre chofe que de petites éminences 
de l'Epiderme qui Séloighe & fe dé: 
À vj 


'L2 De l'Erÿfipéle. 

tache de la peau, {oit par la raréfacs 
tion de l'Humeur qui arrofe le Réfeau 
& les Houpes nerveufes, foit par l'é- 
panchement de la Sérofité que le Sang, 
arrêté dans fon cours, eft obligé de 
lâcher. Cette féparation de l'Epiderme 
d'avec la peau faifant rompre tous les 
Tuyaux excrétoires qui fe rerminent 
à fa fuperficie, donne lieu à la ma- 
tiére de la Tranfpiration de s'arrêter 
dans ces petites Veflies, & comme 
elle eft chargée de Sels acres & cauf- 
tiques fort agités par la chaleur de Ja 
Partie, elle ronge & déchire la Peau 
qui eft au-deflous , & y caufe fouvens 
la Gangréne. Si cette Humeur Iym- 
phatique & féreufe qui remplit les 
Vefies, eft fubtile & en petite quan- 
tiré, elle s'évapore & l'Epiderme fe 
defféche, fe fépare en petires écailles 
farineufes. «9. La Fiévre accompagne 
ordinairement l’'Eryfpéle, tant parce 
que la matière de la Tranfpiration, 
où quelqu'autre Humeur retenue dans 
la maffe du Sang, irrite les Solides & 
redouble leurs ofcillations, que parce 
que les douleurs & linfomnie que 
fouffre le Mahade , mettent le Sang & 
les cfprits dans des agitations extraor- 
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dinaires. 6°. L'infomnie & le délire 
Nu furviennent quelquefois, dépen- 

ent des irritations confidérables & 
continuelles qui fe font fur les Fibres 
nerveufes de la peau; ces irritations 
communiquées par le moyen des 
Nerfs jufqu'au Cerveau, caufent des 
cbranlemens irréguliers dans fes Fi- 
bres , d’où naïflent des idées confufes. 
Les violentes pulfations des Artères 
carotides & cervicales qui agitent le 
Sang & Iles Efprits, y contribuent 
aufli. Delà réfultent encore les maux 
de Tête & les inquiétudes qui tour- 
 mentent les Malades. >°. La Bike ou 
Ja matiére de fa tranfpiration, ou 
quelqu'autre Humeur retenue dans 
Ja mafle du Sang, peut fe porter par 
Ja voie de [a circulation , ou à la bou- 
che, & produire un dégoût & une 
amertume, ou à l'Eftomac, & cau- 
fent des naufées, des vomiffemens bi. 
Jieux. 
_ Diagnoftic. L’Eryfpéle étant une 
Tumeur inflammatoire, dont le ca- 
raétére approche de celui du Phle- 
-gmon, il eft néceffaire de fçavoir la 
différence qui fe trouve entre l’un &c 
Jautre. 1°, L'Erylhpéle différe du Phle- 
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gmon en ce qu'il s'étend en largeur, 
& non en profondeur , n'occupant 
que la peau, ou tout au plus la graiflc ; 
au lieu que le Phleomon occupe auüfli 
les Mufcles: 2°, 1] change facile- 
ment de place &z croît promptrement; 
le Phlegmon eft fixe & plus long à 
fe former: 3°. 11 parcourt plus vite 
fes tems, & fe termine ordinaire- 
ment plutôt que le Phlegmon : 4°. L'E- 
ryfipéle eft accompagné d'une cha- 
leur plus acre, plus brulante, & d’une 
rougeur plus vive: 5°. La peau de- 
vient blanche en la préffant, & rede- 
vient rouge auflitôt qu'on cefle de la 
comprimér; Ce qui narrive pas au 
Phlezmon à caufe de fa durerc & 
de fa profondeur: 6°. dans l'Eryft- 
pèle il a coutume de s'élever fur Ja 
peau, dés Puftules ou de petites Vef- 
fies; là fuperficie du Phlegmon ‘eft 
unie, à moins que lEryfipéle ne sy 
Joigne & ne fañle un Plegmon éryii- 
pélateux : 7°. L’Eryfipéle vient rare- 
ment à fuppuration, ou s'il fuppure, 
le Pus eft féreux, fanieux & rouffi- 
tre; celui du Phlegmon eft épais & 
blanc. La raifon en eft que dans l'Ery- 
ipéle 11 n'y à guére que les Vaifleaux 
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lymphatiques rongés par lacrimonie 
de l'Humeur, qui fournifflent certe 
fanie, & que le Sang arrêté à l’ha- 
bitude du Corps, qui pourroit par la 
rupture de fes Vaifleaux, fournir 
une partie du Pus, eft plus fluide & 
emplus petite quantité que dans le 
Phlegmon. LS en NBAtT CUT 

Pronoftic. L'Eryfipéle qui n’eft point 
accompagné des ficheux fymptomes 
que nous avons rapportés ci-deflus , fe 
guérit facilement. Après une petite 
démangeaifon qui furvient, l'Epider- 
me fe fcpare en écailles, & la peau 
reprend'fa couleur naturelle; ce qui 
dénote que la Maladie fe termine pat 
l’infenfible tranfpiration,, qui eft la 
voie la’ plus avantageufes ‘°° 11? 
+ Quand lEryfipéle elt fort étendu } 
& que la Fiévrei,: la’ {oif, linfom- 
nie, le mal de Tête &' autres acci- 
dens’ furviennent ; il'eft fort à crain- 
dre.i Plus‘il a d’écendue , plus il y & 
de Glandes curanéés &' de Vaiffeaux 
excrétoires embarraffés; ce qui eft 
une preuve! qu'il fe trouve beaucoup 
de/'Bilé ou -d'Hürmieur acte ‘rerenue 
dans lé Sang ; qhi en l'agitant & en 
drmitant les Fibres merveules des Vaifi 
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feaux, excite entre les Solides & Îe$ 
Liquides un trouble extraordinaire. 
Pendant cette irritation des Solides ; 
cette agitation , cet orgafme des Li- 
quides, les Artéres du Cerveau , ainfi 
que de toutes les autres parties, font 
gonfléés ; leurs battemens deviennent 
plus fréquens & plus forts, Pinfom: 
nie, le mal dé Tête, les inquiétu- 
des & les autres fÿmptomes en font 
plus confidérables. Si Pirritation des 
Solides fublifte, leur Syftoke: redou- 
blée brife les Toürbillons du. Sang, 
& détruit enfin les parties: fukphu- 
reufes qui faifoient la -aifoni de fes 
principes ; elle en fait difiper les par- 
ties volatiles, & le laifle dans uné 
difflolution qui occafionne ha perte 
de fon reflort, de celui du Cœur & 
des Artéres. Comme, lé: reflort dés 
 Solides & des Liquides de notre Corps 
s'exerce par leur réfiftance alterna- 
tive & réciproque, & dépend d’une 
quantité convenable d'Efprits agirés 
‘en Tourbillons, qui les pénétrenss 
quand Fune & lautre vient à man- 
quer ou.à diminuer , tout s'affaiffe, 
Jes ofcillations des Fibres s’anéantif 
fent, la circulasion du Sang languir:, 
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la Lymphe fpiritueufe ne fe fépare 
plus dans le Cerveau, elle n'influe 
plus dans les Organes, elle ne les 
anime plus, & le Malade meurt. 
L’Eryfpéle du Vifage & de toute 
la Tête eft d'autant plus dangereux , 
que les Artéres capillaires de la Ca- 
rotide externe fe trouvent engorgées ; 
alors le Sang eft obligé de fe détour: 
ner en plus grande abondance par la 
Carotide interne vers le Cerveau, 
où il peut caufer uu engorgement 
dans fes Vaifleaux ; une inflamma- 
tion dans fes Membranes , le Délire, 
la Gangréne, &c. 
| L'Eryfhpéle des extrémités, des ge- 
noux, des parties tendineufes, apo- 
névrotiques & membraneufes, & de 
tous les endroits peu charnus, peut 
avoir de fâcheufes fuites. Toutes ces 
parties plus nerveufes, & par con- 
féquent plus fenfibles que celles qui 
font immédiatement foutenues par 
des chairs , font plus fufceptibles des 
irritations que l’Humeur éryfipcla- 
 teufe y caufe; les douleurs en font 
plus vives, les Fibres du Cerveau en 
font plus ébranlées, & par une fuite 
néceflaire la Fièvre , linfomnie, les 


18 De l'Eryfipéle. | 
inquiétudes & les autres Symptomes 
en {ont plus violens. 

L'Erylipéle qui attaque les parties 
latérales & antérieures du Cou, n’eft 
pas fans danger. Le Sang n'y trou- 
Vant pas fon cours libre, eft obligé 
de fe réfléchir dans les Rameaux la- 
téraux, de gonfler les Amygdales & 
les Mufcles du Larynx,& du Pharynx, 
de géner le pañlage de l'Air & des 
Alimens , d'y exciter une inflamma- 
tion, & par conféquent de produire 
une Squinancie très-dangereufe. 

L'Eryfpéle qui rentre & difparoît 
tout d’un coup, fans qu'on ait fait 
les Remédes qui conviennent pour fa 
guérilon , eft trés-fufpet. L’Humeur 
qui le caufc, rentrée dans la mafle 
du Sang, & portée par la voie dela 
circulation dans quelque Vifcére, peut 
s'y arrêter & y produire unc inflam- 
mation érylipelateufe ; car les parties 
internes ne font pas plus exemtes de 
cette Maladie, que les externes. Le 
danger en eft même plus grand. Auf 
Hypocrate lavoit-il remarqué, puif- 
qu'il dit dans l'Aphorifme 25. Sec- 
tion 6°. Eryfipelas ab exterioribus verté 
adinteriora,non efl bonum : ab interioribus 
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autern ad exteriora, bonum. C'eft un mal 
quand l’Eryfipéle pafe du dehors au 
dedans. Au contraire, c’elt un bien 
lorfqu’il pafñfe du dedans au dehors; 
parce que les fon@ions des parties in- 
ternes font plus importantes pour la 
vie, que celles des externes. Si l'Hu- 
meur S’arrète dans les Poumons, ( ce 
qui peut arriver d'autant plus facile- 
ment que l'Air de la refpiration rou- 
jours plus froid que cette Humeur, 
eft capable de l’épaiffir & de la fixer 
dans ce Vifcére,) elle produit une 
Peripneumonie très- dangereufe. Si 
elle eft retenue dans le Cerveau où 
dans fes Membranes, elle caufé uné 
Léthärgie ou une Phrénéfie ordinai- 
rement mortelle. 

D'ailléurs lorfque l’Eryfipéle ren 
tre, & que la Ficvre & les autres 
fymptomes fubfiftent, c’eftune preuvé 
que les Solides font fort irrités, que 
lès Liquides font éxtrémement agités 
& froiflés, & que la mafle du Sang 
tend à une diflolution pernicieufe, 
Lôrfque ce Liquide eft trop froifie, 
trop agité, toutes les Humeurs font 
brouillées & confondues; elles ne 
peuvent prefque plus fe’ filtrer dans 
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leurs couloirs. La matiére de la tratif- 
piration étant entrainée par la rapi- 
dité de la circulation, fans entrer 
dans les Glandes & les Tuyaux excré- 
toires de la peau ; celle qui y étoit 
retenue, & qui les gonfloit, s'échapé 
peu à peu, le gonflement cefle, les 
_Veines cutanées tant fanguines que 
lymphatiques ne font plus compri- 
mées ; elles ont la liberté de recevoir 
non - feulement le Sang que les Arté- 
res y pouflent continuellement , mais 
aufh celui qui pouvoit être arrêté dans 
Ja pattie 4vec l'Humeur éryfipéla- 
teufe, & l'Erylipéle difparoît : mais 
s’il fe diflipe de cette manicre au- 
dehors, le reflux de la matiére :au- 
dedans ne peut caufer que des acci- 
dens encore plus dangereux. Quand 
le Sang eft difout en conféquence 
de Syfloles continuciles & redoublées 
des Vaifleaux qui en ont brifé les. 
Tourbillons & les Globules, défunit 
les Principes, & fait diffiper les par- 
ties volatiles ; les Solides & les Li- 
quides perdent leur élafticité natu- 
relle; le Sang n’eft plus pouffé que 
foiblement à l’habitude du Corps. 
Les Glandes cutanées & les conduits 
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excrétoires de la peau ne recevant 
que peu de matiére de Ja tranfpira- 
tion, s’affaifent d'autant plus facile- 
ment, que le Cerveau ne leur fournit 
orefque plus de Liquide fpiritueux 
pour entretenir leur reHort ; parce 
que dans cet état de diflolution, né- 
clairement fuivi d'un relâchement 
du Cœur & des Artéres, le Sang ne 
monte qu'avec peine à la Téte, le 
Cerveau ne fe foutient plus, fes con- 
tractions s’affoibliflent, il ne fe diftri- 
bue que très peu d'Efprits dans les 
Nerfs, Par conféquent quoique l’Ery- 
fipéle difparoiffe, il furvient un affaif- 
fement, un afloupiflement, ou une 
Léthargie qui conduit en peu de tems 
le Malade au tombeau. 

On doit aufli fe défier de l'Eryfi- 
péle accompagné d'un grand nombre 
de Veflies, Ce Symptome ne laiffe 
pas lieu de douter que le Sang ne 
foit chargé de beaucoup de Lymphe 
ou de Sérofjté acre, on bilieufe; & il 
eft à craindre que cette Sérofité deve- 
nant encore plus acre & plus brulante 
par fon féjour dans ces Veflies, ne 
ronge & ne gangréne la peau qui cf 
au- deflous. ds | 
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Les Eryfséles qui ne fe guérifflent 
point , dégénerent fouvent en Ulcéres 
malins. | 

Cure. Les Indications qu’on doit 
avoir pour guérir l'Eryhpéle, font 
d'empêcher qu'il ne fe porte tant de 
Sang ou d'Humeur à la partie aftec- 
tée, de réfoudre celle qui y eft amgé- 
tée, & d'en faciliter la tranfpiration, 
Jieft donc néceflaire d’avoir d’abord 
recours à la Saignée, qui eft capa- 
ble non -feulement de détourner le 
cours du Sang & des autres Humeurs 
vers la partie, de défemplir les Vaif- 
feaux, d'enlever les obftruétions & 
de relâcher les Fibres cutanées trop 
tendues , mais aufli de calmer l'agi- 
tation du Sang, de faciliter fa cir- 
culation, & de prévenir les Métafta- 
fes qui pourroient fe faire fur le Cer- 
veau , {ur les Poumons ou fur quel- 
qu'autre partie interneÎl faut réitérer 
la faignée plufeurs fois, jufqu'à ce 
que la Fiévre & l’ardeur de l’Eryfipéle 
foient diminuées, & préférer celle 
du Picd, lorfque le Cerveau eft me- 
nacc. | 

Auflitôt que la Fiévre & l'inflam- 
mation feront calmes, on purgera 


22 
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le Malade avec une Médecine douce, 
Par exemple, 


Rz2 Manne, deux onces ; Cafe mondée, 
"7 une once ; Sel Vegetal, ou Poly- 
chrefle ou de Saignette, un gros. Fai- 
tes les bouillir légèrement dans fix 
onces d’eau ; ajoutez a la colature 
une once de Syrop de Chicorée com- 
/ 
poje ; ou de Pommes. 


Par ce moyen on empêche que les 
crudités contenues dans les premieres 
voies, ne pañlent dans la mañle du 
Sang; & l’on vuide en même tems 
une partie de celles il y font mê. 
Ces. Si l’Eryfipéle cit accompagné 
de dégoût, d'amertume de bouche, 
de naufées ou de vomiflemens, on 
ajoutera à la Médecine deux ou trois 
grains de Tartre ftibié, ou une once 
de Vin émétique, pour évacuer la 
Bile qui domine en ce cas. On conti- 
nuera les purgations tous les deux ou 
trois jours, évitant cependant celles 
qui font trop actives. La Teinture de 
Cafe émulfionnée , l’infufion de Ta- 
marins, de Rhubarbe & de Manne, 
ouautres femblables, peuvent remplir 
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ces Indications. Si la Fiévre fe rallu- 
moit, on fufpendroit les purgatifs, &. 
on reviendroit à la Saignée. Il faut 
aufli faire prendre tous les jours des 
lavemens émolliens & rafraichiffans, 
fur-tout fi le Ventre n’eft pas libre; 
& pour adoucir lacrimonie des Hu- 
meurs , relâcher les Fibres trop ten- 
dues , trop irritées, prévenir la fonte 
du Sang , ou calmer fa trop grande 
agitation, on prefcrira des Emulfions 
éduicorées avec Ice Syrop de violettes 
ou de Nenuphar, fur Pinte defquel-. 
les on mélera vingt ou vingt-quatre. 
grains de Sel Sédatif cryftallifé. Si le 
Malade ne pouvoit LS boire cette 
quantité d'Emulfions ;"on les réduiroit 
à deux verres, un Île matin, l’autre le 
foir, mêlant dans Île premier du Sy- 
rop de Nénuphar, & dans le fecond 
du Diacode, ou du Laudanum, ou 
des gouttes Anodines. Le refte de la 
boiflon confiftera en Ptifane rafrai- 
chiffante & adouciflante, en eau de 
Poulet, en Bouillons lécers au Veau 
& à la Volaille, ou encore mieux au 
Poiffon. 
Après avoir furmonté la Fiévre & 
Pardeur de lEryfipéle, & purgé le 
Malade, 


4 De l'Eryfipéle. $ 2 $ 
Malade , comme il a cté dit, on fub- 
Îticuera à la Ptifane rafraichiMante ; 
üne légére Prifane diaphorétique faite 
avec l'Efquine, la Salfepareille , le 
Gayac, le Saffafras ou autres fembla- 
bles, pour faciliter la tranfpiration. Le 
Thé, le Capillaire de Canada & les 
Diurétiques font aufli d’un bon ufage, 
On peut faire prendre en poudre, en 
bol ou en potion, l’Antimoine Dia- 
_phorétique , le Befoard animal & mi- 

néral, la Corne de Cerf philofophi- 
que, la machoïre de Brochet & au- 
tres Alkalis fixes & même volatils, 
Les Eaux diftillces des fleurs de Sureau, 
de Scabieufe, de Chardon benit, de 
Pavot rouge, produifent encore de 
bons effets. Par exemple. 


De toutes ces Eaux, fix onces ; Ef- 

TA prit Thériacal fimple ou camphré , 

demi-once ; Diaphorètique minéral, 

une dragme j Poudre de Vipère , un 

fcrupule ;: Sel volatil de Succin, dix- 

huir grains ; Rob de Sureau & Syrop 

de Coqüelico, dechacun demi-once, 

Mélez 6 en faites une potion pour 
prendre par cuillerées. à 


À l'égard des Remédes externes, 
Tome IT. B 
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on n'employera que ceux qui font 
adoucifans , émolliens & rafraichif- 
fans Tels font l'Eau de Sperme de 
Grenouille, l'Eau de fleurs de Sureau 
aiguifées d’une petite quantité d’'Efprit 
de Vin camphré, ou autres fembla. 
bles. Si l'Eryfpéle eft enflammé, on fe 
fervira du Caraplâme de lair & de mie 
de Pain avec les jaunes d'œufs & le 
Populeum ; ou d’un Cataplime com- 
polé avec les herbes & les fleurs Emol- 
lientes, pour éteindre la chaleur, adou- 
cir la cuifflon & relâcher les Fibres de 
la Peau. Dans PEryfpéle du Vifage, il 
cft bon de mettre de ces Çataplimes 
fur la partie antérieure du Cou, afin 
d'empécher le mal déS'érendre jufqu’à 
Ja Trachée artère, anx Mufcles & aux 
Glandes de la Gorge. On peut encore 
appliquer fur lEryfipéle excorié, du 
Nutrituim nouvellement fait avec la 
Litharge, l'Huile rofat, de Camo- 
mille, d'Amandes douces, ou de Se. 
mences froides & un peu de Vinaigre 
de Sureau. C'eft un bon Reméde pour 
appaifer promptement linflamma- 
tion. Le Sel de Saturne diflout dans 
de l'eau de fleurs de Sureau feule, ou 
aiguifé d’un peu d’Efprit de vin. cam- 
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phré, eft aufli une bonne Lotion dont 
on peut fe bafliner fouvent. 

La douleur & la chaleur étant adou- 
câes par ces Topiques , il faut tâcher 
de reloudre l'Humeur arrêtée ou épan: 
chée, 8 faciliter la Tranfpiration, 
en fomentant la partie avec du Vin 
tiède légérement aromatique, de l eau 
commune ou de fleurs de Sureau ani= 
mce d’une fixiéme partie d’Efprit de 
Vin fimple ou camphré, ou avec la 
fomentation fuivante. l'E 4555 

: 15: L e 

R' Myrrke rouge en poudre , Li draë 

gmes ; Sucre de Saturne, demi- dra= 

ge; Camphre, un Scrupule; Opiurm, 

vingt-cinq grains ; Vin blanc, fi: Cx 

_ onces ; Mêlez le tout, faites é tié- 

dir , trempez-y des linges & les 

appliquez chauds für la | partie, les 

renouvellant quand ils commen- 
cent à fe fécher. Ou 


R! Trochifques albi Rhafis, une Pa " 
Camphre, un fcrupule; Efprit de Vin, 
une once ; Eau de fleurs de Surean , 
Jix onces. Mêlez pour vous en fér- 
vir comme ci-deflus. Voyez Syl, 
1. 1.pr. c. 40. Barbett. Chir, p. 2. 

Di] 
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1e: 32 Ettmull. pratiq. de Med. dé 
l'Erylp. ; | 


: On peut auffi employer un Cata- 
plâme fait avec les herbes Anodines, 
comme la Jufquiame, la Mandragore, 
la Cigue, la Morelle, & routes les 
gfpéces de Solanum , qu'on fait amor: 
tir fur un petit feu dans un pot cou- 
vert, & qu'on pile dans un mortier 
de Marbre, les arrofant avec de l'Eau 
& de l’'Efprit de Vin. Le parfum de 
Maftic & d’Oliban réitéré cinq ou fix 
fois par jour, eft encorc bon pour l’E- 
ryfipéle, particuliérement celui du 
Vifage, 

Lorfque l'Eryfipéle eft accompagné 
de grofies Veflics, il faut les ouvrir 
au plutôt; crainte que la férofité: qui 
y féjourneroit, ne rongeât le tiflu de 
la peau, & n’y causat la Gangréne, 
Enluite apres l'avoir lavé avec du vin 
ticde, ou de l'eau de Chaux , on y 
appliquera un Cérat compofé d'huile 
d'Œufs ou d’Amandes douces, & de 
Cire ncuve fondues enfemble ; ou 
d'huile de Cacao, & de celle de 
Palme mélces. On ne mettra point 
{ur la partie écorchée, l'Efprit de vin, 
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fi d'autre Liqueur chaude & fpirt- 
tueufe. Onirriteroit les Fibres cüta- 
nées qui font à nud, & l'on excitez 
roit une cuiflon & une douleur trèsa 
NINC Ai! à LL 

Mais fi la partie écorchce eft gans 
grénée, apres y avoir fait de: petites 
incifions avec la Lancette, on l’arro- 
fera fouvent avec de l'Efprit de vin 
fimple ou camphré ; & de l'Efprit 
de Cochlearia , fi l’on foupçonne du 
Scorbut; ou avec quelqu’autre liqueur 
convenable pour la Gangrére , juf- 
qu’à ce que linflammation & li grande 
tenfion foient diminuées; poût lors 
on y mettra du Suppuratif & du bau- 
me d’Arceus, ou un autre onguent 
convenable, tel que celui de Styrax. 
.. I faut éviter les Répercaflifs pour 
la guérifon de l’Eryfpéle; ils ne mañ- 
qUEReIen pas de reflerrer les pores 

€ la peau & les conduits excrétoi: 
res; & feroient refluer la matiére 
de la tranfpiration dans la mafñle du 
Sang. | «2109 
.. Pour faciliter la guérifon, le Ma- 
lade refpirera un air tempéré. S'il 
étoic trop chaud, il feroit. difliper les 
Parties du Sang les plus douces, leg 
| Bu 
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plus aqueufes, les plus volatiles, &é 
“Humeur éryfipélatenfé deviendroit 
plus acre. S'il étoit trop froid, îl 
+eflerreroit les pores de la peau , il ra- 
Jentiroit le mouvement des liqueurs 
à lPhabitude du Corps, & s’oppolfe- 
xoit à la tranfbiration. On obférvera 
fur toutes chofes une diéte exaëte, 
adouciffante , délayante & rafraichif- 
fante, | 
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Des Tumeurs Eryfipélatèufes, ou gui par- 


ticipent principalèment de l’Erÿfrpéle. 


pr rapporter à l'Eryfipéte 
NF les Dartres; le Feu volage; la 
Gale; la Lépre; la Téigne , les Ci- 
rons; l'Efféra ou Sota des Atabes; en 
françois, Porcelaines ou ampoules ; 
les Epinyétides; les petites Puftules 
appellées en latin, Sxdamina ; èn fran- 
çois, Puftules fudorales; les raches 
nommées Alphos, Melas & Leucé; 
es Ephélides; les Lentilles ou taches 
_ de rouffeurs ; 14 Couperofe; les ta- 
_ches Hépatiques. Nous d'entrérons 


Dés Darites. 17 
point dans ce grand nombre de Tu- 
meurs, de Pufkales & de Tubercules 
de la peau, qu’Zngraffias de Tumorib. 
Trait. LL €. L, fait monter à 216 , & 
qui fe trouvent fi confondues, qu’on 
ne fçait quelquefois fous quels noms 
elles font indiquées. Il fufhit de con- 
-noître celles-ci & celles dont nous 
parlerons dans les Chapitres fuivans, 

es autres n’en font pas fort diffé- 
rentes. 


ARTICLE PREMIER. 


| Des Dartres. 
Le Däartre, on Herpe, en latin 
A5 Serpigo, Papula, Herpes, mot grec 
êprne, du Verbe tprw, Rempér, elt 
une Tumeur Eryfipélateufe, moins 
cnflatimée qe l’'Eryfipéle , accompa- 
gnce de plufieurs petites puftules , qui 
rongent & ulcérent la Cuticule ou la 

eau , & la rendent plus ou moins 
inégale. Il y a deux fortes de Dartre, 
lune Simple, l'autre Vive. 

La Dartre Simple s'appelle autre 
ment Herpe miliaire, Herpes miliaris ; 

Biv 
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parce qu'elle fait élever fous FEpi- 
derme de petites Veflies ou Paftules de 
Ja groffeur ordinairement d’un graïn 
de Millet, parfemées quelquefois çà 
& là. On la diftingue en Farineufs 
& en Cruffacee. | 

La Dartre farineufe eft une petite 
élévation de la peau , avec une rou- 
geur & une chaleur peu confidéra- 
bles, accompagnée de Veflies pref- 
qu'infenfibles, qui en fe deféchant 
tombent en petites écailles, ou en 
iManicré dé fariné, avec ün peu dé 
démangeaifon. ri] | 

La Dartre cruftacée eft celle ou it 
fe forme fous les petites Veflies, des 
croutes un peu épaifies, qui n’intéref- 
{ent guére le tiffln de la peau; & qui 
font fans démangeaifof & fans aucun 
écoulement; de Mmatiére.» 1 dub mat 

La Dartre vive eft appellée en latin 
Herpes ferus , où Papua fera , ou ES. 
hiomenos , mot grec éiopayes, qui fi- 
gnific rongeant, corrodant; parce que 
cetre efpéce de Dartre eft accompa- 
gnée de Puftules qui rempent dans. le 
tifu de la peau, la rongent & lul- 
cérent. Elle eft de deux fortes, l’une 
rongeante & coulante , l'autre chancreufe 
é maligne, 
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La Dartre rongeante & coulanré 
eft celle dont les Veflies ou Puftules 
fe changent en croutes humides & 
vifqueules, qui tombent facilement, 
& laiflent une impreflion ou des 
trous aflez confidérables dans le tiflu 
de la peau, d'où il découle une Séro- 
fité ou Lymphe rouffe, qui caufe uns 
grande démangezifon, ronge tout ce 
Tégument & rend même quelquefois 
les bords de F'Ulcére caïlleux. ,,_. ;+ 
La Dartre chancreufe eft celle dont 
il fuinte aufli par les trous qui reftent, 
après que les croutes font tombées; 
une férofité brulante & corrofive, 
qui non-feulenrent ronge la partie en 
excitant des douleurs confidérables, , 
mais qui engendre des Ulcéres livides 
& tides, dont les bords font calleux 
& relevés. | nil 
Les Dartres font quelquefois fyni- 
.ptomatiques, & prennent Jes. noms 
des Maladies qui les caufent, comme 
les Dartres fcorbutiques, véroliques , 
fcrophuleufcs. On doit aufli rappor- 
ter aux Dartres vives les Feux vola- 
ges qui viénnent fouvent aë Vifage 
des Enfans; ainfi que la Cciature, où 
felon quelques-uns, le Feu PEINE 
| L 
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en'fatin Zoe, lonis pérficus , qui Ett- 
toure 1e Corps commie une ccintufe. | 
- Toutes lés Dartres tenant de l’'Ery- 
fipéle, reconnoiflent la même eaule 
générale; c’eft-à-dire, une Lymphé 
lée ou bilicufe, plus ou moins acre, 
& plus ou moins épaifle, qui ne pou- 
Vant S'évaporer par la traftfpiration, 
gonfle les Glandes cutanées, les Vaif= 
icaux lymphariques & excrétoires de 
la peau, comprime même lés petits 
Vaïfleaux fanguins, eémbarrafle le 
cours du Sano, & le fait féjourner dans 
Je tiffu de ce Tégumenr. «Le différent 
caradére de cette Lyinphe, fait là 
différence des Dartres. Dans la fari- 
neufe, puifque Îles petires Veflics fé 
defféchént, fe féparent en petites €- 
Cailles , 6c laiflent fur la peau uné 
impreflion femblable à celle de 14 
brulure, fans qu'il y fefte aucune 
croute, & fans creufer en aucune mas 
nicré fon riffu ; il faut que la Lymphé 
qui remplit ces perires Veffies, foit 
Moins gtofliere que dans Îles autres 
éfpèces, moins vilqueufe, incapablé 
par conféquent de former beaucoup 
d'embarras & d'engorgement dans téé 
Glandes & les Vaifléaux cutanées. 
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Cette Lymphe n'eft impregnée que de 
peu de Séls; Puifqu'elle n'excite que 
trés-peu dé démangeaifon,& ne ronge 
ni ne créufe là peau, n'ÿ ayant que 
l'Epiderme qui fe defléche & tombe 
en farine; ce qui marque que la mafle 
du Sang qui cft la fource de cette 
Lymnpbhe , n'eft pas fort charste d’hu- 
meurs falines. | 
. Danses Dartrescrultacées, comme 
il fe forme des crôtités un peu épaif: 
fes ; qué cependant la peau n'eft ron 
gcc tout au plus que fuperficiellement, 
à Lymphe qui remplit les Veflies, 
doit êtré un pen plus vilqueufe & 
Chargée de beaucoup dé parties ful- 
bhureufes, qui par l’évaporation de 
ce qu'il y avoit de plus ténu & de 
plus aqueux, Suniffent & fe deflé- 
chent én croute avec l'Epiderme. Il 
faut auf que les Sels de cétte Hu: 
mieur, quorqu'afléz ogroflièts | foient 
teHement tbaira és & émouflés par 
fes parties fulphuréules, qu’ils ne puif 
fent faire prefqu'aucun effort pour 
ronger la fubftancé de la peau. Or 
éette Lymphe épaiffe & vifqueufe ; 
‘indique une femblable conftitution 
dansla mañlt du Sang Qui la fournite 
B v} 
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Dans les Dartres rongeantes & cou 
lantes, puifqu'outre la croute qui fe 
forme, la peau eft creufée & ulcérée, 
& qu'on fenr des démangeaifons con- 
fidérables ; on doit conclure que la 
Lymphe qui remplit les Veffies,, eft 
falée, acre & corrofive ; par confc- 
quent il ne s'y trouve pas aflez de 
parties fulphureufes pour.embarraflec 
& émoufler.fes Sels falés & corrolifs, 
ce qui leur donne lieu de déchirec 
& de ronger le tifflu de la partie, 
Les Houpes nerveufes, & les petits 
_ Vaifeaux cutanées en étant corro- 
dés , on y fent des picotemens incom- 
modes,. & 1l en découle une Lymphe 
féreufe ou une Sanie rouffle, qui.en 
{e defféchant, augmente encore les 
croutcs. Ces efpéces de Dartres fup- 
pofent un Sang fort {alé & d’une mau- 
vaife qualité. cb BH 
Enfin dans les Dartres chancreufes,, 
les Sels diflouts dans la Lymphe doi- 
vent être fort débarraffés , fort. grof= 
fiers &z très- corrolifss Comme les 
bords de l'Ulcére font calleux & éle- 
vés,-on a lieu de croire que les Sels 
qui rongent. & déchirent le tiffu de læ 
peau. font d'un falé tirant fur l'acide 
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corrofif, propre à endurcir & racor- 
nir les Fibres, & à coaguler le Sang 
qui circule dans les bords de 'UI- 
cére. Il fuit de-là que la maffe du Sang 
qui fournit cette Lymphe eft fort 
chargée de Sels falés, acides, dont 
l'acrimonie augmente à mefure qu'ils 
font broyés par les Vaificaux, & qu'ils 
font délivrés des parties Rameufes 
qui les embarrafloient. On peut dire. 
en général que la conftitution du 
Sang dans toutes les efpéces de Dar- 
tres eft mélancolique, c’eft-à-dire, 
que ce Liquide eft imprégné d’une 
Bile réfineufe & acre, dont les Sels 
portés à l'habitude du Corps par la 
voie de la circulation, & dépouillés 
de leur Véhicule aqueux & de leurs 
parties volatiles, deviennent grofliers, 
fixes , acides & corrofifs. Aufli les 
Alimens falés, les Viandes noires, 
celles, qui font confites dans Ja Sau- 
‘mure & fumées, les Poiffons marinés 
ou defléchés, le vin chäirgé de Tar- 
tre, les Fruits fermentatifs & autres 
Alimens femblables, font ordinaire- 
ment les caufes antécédentes de ces 
fortes de maladies.  : 
 Diagnoftic. Les différentes efpéces 
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de Dartres fe connoiffent facilement 
2e les defcriptions que nôus én âvons 
faités. On les diftinguc de l'Eryfipéle, 
en ce qu’ellés ne font ni fi rougés ni fi 
enflammées ; qu’elles font ordinaire- 
Meént Ccouvértés où d'écailles ou de 
croutes qui les rendent farineufes, 
- blanchätres, où rouffes ; qu’elles font 
plus longues & plus difficiles à guérir; 
que la Fiévre ne s’y joint brefqué ja- 
mais ; & qu'on les porte longrems fans 
aucune lélion des fon@ions intérieu- 
res; cé qui prouvée que les Humeurs 
& les parties falines & falphureufes, 
font plus épaifles , plus fixés & plus 
groffiéres dans les Dartres que dans 
l'Erylpéle. | Mir 
Le Pronoftic des Dartres en gèné- 
ral eft affez ficheux , puifqu'elles fup- 
bofent une très. mauvaife qualité de 
la mafle du Sang , qui eft fouvent 
fort difficile à Changer. La Dartré 
farineufe cft la moins obiniâtre , IE 
Sang moins éloigné de fon état natu- 
rel, fe corrige plus aifémént. La Cru- 
ftacte eft plus incommode & plus def- 
agréable, La rongeante eft béaucoup 
plus dangercufe, l'Hunieur qui la pro- 
duit eft plus acré , & lorfquele mi- 
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lieu femble fe guérit, les bords né 
_ Haiffént pas de s'étendre de plus en 
plus. Elle eft cépendant quelquefois 
falutaire, & délivre ou garantit les 
Malades de plufieurs indifpoñtions. 
En effet les bords de l'Ulcéré imbi- 
bés dé cetre Lymphe faline & cor- 
rofive qui caule la Dartre, devien: 
hent une éfpécé de filtre par où les 
Mauvailés humeurs qui ne peuvent 
Sévacuér par la tranfpiration , ou paf 
quelqu'aütre voie, trouvent une iffué 
| paréille à celle des Cautéres; à caufé 
de l’Analooie qu'elles ont avec cette 
Hueut dont 1e5 bords dé l'Ulcéré 
font imbus. Auf lorfau’on guérit les 
Dartrés coulantes fans précaution, 
les Maladés s’éh trouvent ils {ouvent 
iñcommodés. La matiére de la tranf- 
piration Qui né peut plus s'exhaler 
par là, obligée de féjourner dans lé 
Sang , produit üne nouvelle Dartré 
dans quelqu'autre endroit, ou fe jette 
füt quelque partie interne, & y caufe 
üne Maladie bieh plus fâcheufe; rai- 
fon pour laquelle la Délitefcence des 
Dartres en général eft fort fufpcéte, 
La Dartre chancreufe eft la plus dan- 
gcreufc. Elle fuppole une trés-grande 
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falure dans ie Sang, & l'Ulcére te- 
hant de la nature dû Cancer, eft pref- 
que toujours incurabie. 

Cure. Les Indications pour la gué- 
tifon des Dartres, particuliérement 
de celles qui font opiniâtres, conft-. 
flent à adoucir & délayer les Sels & 
les Soufres grofliers de la Lymphe, 
qui caufe la Maladie ; à les évacuer 
par des Purgatifs convenables; à dé- 
truire ceux qui font engagés dans les 
Dartres; à les pouffer par la tranfpi- 
ration ; enfin à déterger & cicatriler 
les Ulcéres qu’ils peuvent avoir pro 
duits. Ces Indications {e rempliffent 
par des Remcdes insernes & exter- 
nes. Les internes font les adoucif- 
fans & délayans, les amers , Jes apé- 
ritifs & les diaphorétiques. Mais pour 
faciliter leur effet, il faut d'abord 
faire une ou plufieurs faignées , fui- 
vant la plénitude du fujet & le de-. 
gré d'inflammation des Dartres ; afin 
de relâcher le tiflu de la peau, en 
défemplifant les Vaifleaux qui Parro- 
fent, & d’enlever plus facilement les 
obftruétions qui s’y font formées. En- 
fuite fi le Malade fe plaint d'un dé- 
goût & d’une amertume de bouche, 
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qu’il ait la langue chargée, ou qu’on 
s'apperçoive d'une plénitude dans les 
premieres voies, on prefcrira une Pur- 
gation qui doit être aflez Forte; parce 

ue les Humeurs épaifles & vifqueu- 
fe cédent difficilement à l’aétion des 
Purgatifs. On employera particulié- 
ment l’Ellebore noir & la confection 
Hamech, qui font de bons Remédes 
pour les Mélancoliques. On peut or- 
donner pour un Adulte la Médecine 

_ fuivante. | | | 


R} Serné, deux dragmes ; Rhubarbe, 
une dragme. Faites-les infufer dans 
fix onces d’une décoëlion de demi- 
once de racine de Patience. Ajoutez 
a l'Infifion une once 6 demie de 
Manne, & diffolvez dans la Cola- 
ture une once de Syrop. de fleurs de 
Pêécher, 6. douze grains d’Ellebore 
noir pulvérifé. Ou 

R' Infufion de deux dragmes de Sené , 

T2 fix onces ; faites-y bouillir la Moëlle 

.. d’un quarteron de Calle en bâton» 
É délayez dans la Colature demi- 
once de confection Hamech. 


Enfuite on prefcrira pendant huit 
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ou dix jours, des Emulfions édulco- 
_rées avec le Syrop de Nenuphar ou de 
Violetres, & l’on fera prendre trous 
les deux ou trois jours deux livres de 
teinture de Cafle émulfionnée. 

Après ces Remédes on mettra le 
Malade à l'ufage des Bouillons amers 
& apéritifs, dans lefquels on fera 
entrer la racine de Patience, qui eft 
excellente pour la guérifon des Dar- 
tres. On peut les compofer ainfi. 


Racine de Lapathum acutum & de 
2° petit Houx , de chacune une once ; 
racine d’Aunée , demi-once ; racine 
d’Ellebore noir, une dragme ; limaille 
d’ Acier dans un nouet , demie-once. 
Faites bouillir Le tout dans fuffifante 
quantité d'Eau avec demie- livre de 
rouelle de Veau, & un quartier de Vo- 
lalle. Ajoutez fur la fin des Feuilles 
de Chicorée fauvage , de Stolopendre 
& de Fumeterre, de chacune nne poi. 
gnee, pour en faire deux Bouillons , 
dont on prendra l’un lertatin, Pautre 
l'après - midi entre les répas pendant 
huit jours ou plus , fuivant l’ancien- 
neté , l'étendue & Les progrès des Dar- 
tres, On pourroit même y ajouter 
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uné demie - douzaine d’Ecreviffes 
 Javées & concaffées. 


On peut fubftituer à ces Bouillons 
Les Apozémes amers & apéririfs, faits 
avec les mêmes plantés & le Syrop 
de fleuts de Pêcher, où de Nerprun, 
À ces Remédes on fera fuccéder lO- 
‘piate füuivante. 


RSaer de Mars, ou Æthiops Mar- 

“4 tial, demt-once ; Aquila alba, extrait 

d’Ellebore noir | de chacun deux dra- 

gmes. Incorporez le tout avec fuf- 

fifante quantité de Syrop de fleurs 

de Pêcher. La dofe fera de demie- 

dragme ou de deux fctupules foir 

& matin, purgeant le Malade au 
milieu & à la fin de l'Opiate. 


” Rien n’eft plus propre à divifer & 
atténuer la Lymphe que le Mercure 
& fes préparations. L'Aquila alba ne 
peut F DE manquer de faire un bon 
effet dans cette Opiate. Après ces Re- 
médés adminiftrés avec méthode, on 
“préfcrira le Bain. Si le Malade fe 
trouve échauffé, on lui fera repren- 
dre les délayans & rafraichiffans, les 


Li 
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Bouillons & les Emulfions, comnié 
il eft dit ci-devant , ou le petit lait 
émulfionné. La Cure pourra fe termi- 
ner par des Bouillons de Vipères.; Ils 
atténuent les Humeurs & les chaffeut 
par la tranfpiration. Il faut les con- 
tinuer pendant un ceftain tems. On 
peut faire prendre aufli le petit lait 
chalibé, y mêlant deux outrois onces 
de fuc de Fumeterre; enfuite le lait 
d'Anefle , ou le lait de Vâche, coupé 
avec l'Eau d'Orge ou de Gruau. On 
trouve dans le lait unc qualité très- 
propre à relicher les Fibres cutanées 
trop tendues & trop irritées, à ren- 
dre la Lymphe plus douce & plus 
balfamique, & à faciliter la tranfpi- 
ration. C’eft aufli pour fatisfaire à ces 
Indications, qu'on ordonne avec fuc- 
cés les Bains domeftiques. Ils ramol- 
liffent le Tiffu de la peau & adoucif- 
fent l’Acrimonie des Humeurs. Il eft 
encore à propos de prefcrire des le 
commencement pour boiflon ordi- 
_naire, la Ptifane de Patience. 

Les Remédes externes font différens 
Topiques qu’on applique fur les Dar- 
tres : mais 1l eft plus für de ne s’en 
_fervir qu'après avoir adouci & cor- 
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rigé la mauvaile difpohition du Sang, 
par des Remédes internes. Les Hu- 
meugs acres qu'il fournit continuelle- 
ment à la partie offenfée, en empé- 
cheroïient l'effet, ou feroient entrai- 
nées par la voie de la circulation, 
dans toute la mafle, & cauferoient . 
des Maladies dangereufes. 

Les Dartres farineufes & les crufta- 
cées , après lufage des Remédes inter- 
nes, fe guériflent d’elles-mémes, ou 
cédent facilement en les frotant avec 
Ja Salive d'un homme à jeun, de 14 
Saumure de poiflon, de l'eau de mer, 
ou en les fomentant avec de la Dé- 
cotion de racine de Lapathum acu- 
tum , du fuc de Limaçons rouges falé, 
du fuc de grande Chélidoine ; ou en 
y appliquant de l'Onguent Enulatum, 
de FOnguent rofat, dans une once du- 
quel on aura mêlé demi-dragme de 
précipité blanc. L'effet en cft jent, 
mais il eft für. 

A légard des Dartres vives, les 
Topiques doivent tendre à adoucir, 
déterger & cicatrifer l'Ulcére, ën 
détruifant les Sels corrofifs qui s'y 
font engagés. On fera d’abord tom- 
Der les croutes par l'application des 
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feuilles de Lapathum acutum pilées, 
ou des feuilles de grande Chclidoine, 
ou de Bête blanche piices , ou guites 
fous les cendres. On fe fervira en- 
fuite d'un Onguent fait avec la pulpe 
de racine de Patience & d’Aunée, 
& les fleurs de foufre; de l'Onguent 
Enulatum mercurife, ou de l'Onguent 
rofat avec le précipité blanc. : Pour 
déterger les Ulcéres après que les 
croutes font tombées , on ne peut 
mieux y réuflir qu'avec l'huile de Tar: 
tre par défaillance. Elle coufume les 
chairs baveufes & détruit les concré- 
tions falines & fulphureufes qui re- 
nouvellenr ces croutes. L’ardeur que 
ce Reméde peut caufer, fe calme fa- 
cilement en y appliquant du Baume 
d’Arceus, ou un liniment fait avec. 
la crème d'Orge, le fuc d'Ecrevifles 
& l'huile d'Amandes douces, On {e 
trouve bien de mettre enfuite {ur FUI- 

cére le liniment fuivant. 


R } Racine de Patience, fix onces ; d’ Au: 
née, deux onces; feuilles de Fumeterre, 

+ deux poignées, Faites cuire le tout 

. dans du Vinaigre fort, & à la Pulpe 
que vous en aurez tirée, ajoutez de 
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l’Aquila alba, iemi-once; Plomb brulé 
6 Litharge , de chacun deux onces. 


Le Précipité blanc, ou la folle fa- 
rine qui s'attache au cou du matras 
où l'on fait le Sublimé doux, déter- 
gent encore plus que lAquila alba. 
On peut aufli laver les Dartres vives 
avec de l’eau dans laquelle on a mêlé 
du Sel de Saturne, du Camphre & 
de l'Efprit de vers de terre; ou avec 
de l'Eau phagédénique : d’autres fe 
fervent d'une liqueur compofée de 
douze grains de Sublimé , qu’on fait 
bouillir avec fix onces d’eau de pluie 
dans un petit matras, jufqu’à la dimi- 
nution de la moitié. Quand la Dar. 
tre cft bien mondifiée, on la defféche 
avec de la fleur de Soufre incorporée 
dans de l2 Pommade ordinaire. Il y 
a une efpéce de Pommade qui con- 
vient aux Dartres vives, & même 
aux Cruftacées, & dont “A 
font un grand fecret. Elle fe fait en 
mêlant enfemble parties égales de fuç 
de Citron & de Vinaigre de Saturne, 
11 s'en forme aufñlitôt un Coagulum, 
ou une efpéce de Fromage três-blanc, 


. qu'il faut appliquer fur le champ , & 
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n'en préparer qu’à mefure qu’on-en a 
befoin. Quand elle eft défféchée , on 
fe lave avec quelqu'Eau Cofmérique 
& on en applique d'autre; ce qu'on 
continue jufqu'a ce que la Dartre foit 
éteinte. Nous en avons éprouvé plu 
fieurs fois le fucçcés. Ce Vinaigre de 
Saturne fe fait avec la Litharge, ainf 
qu'avec toute autre Chaux de Plomb, 
qu'on fait infufer dans de fort Vinai- 
ore. Il eft bon de faire prendre fur la 
fin pendant quelque tems, un fcru- 
pule d’Antimoine Diaphorérique & 
douze grains de poudre de Vipéres le 
matin à jeun, ou de faire ufer d'une 
Ptifane Diaphorétique , compolée 
avec l’Efquine & la Salfepareille, 
dans la vue de pouffer par la tranfpi- 
ration tout cc qui pourroit être reité 
de nuifible. 

La Dartre chancreufe eft très-diff- 
cile à guérir. Les Topiques acres dont 
on vient de parler , n’y conviennent 
pas, ils irriteroient le mal, ou feroient 
rentrer dans Île Sang les Humeurs aci- 
des, corrofives, qui ne manqueroïient 
pas de produire des Ulcéres dans d’au- 
tres parties, ou quelqu’autre Maladie 
plus dangereufe. Il eft plus à propos 
| d'employer 
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d'employer des Topiques palliatifs, 
après les Remédes internes qu'on a 
rapportés. On appliquera donc un li- 
niment adouciflant fair avec deux onces 
d'huile d'œufs ou d’'Amandes douces , du 
Plomb brülé € de l’Antimoine, de chacun 
une once ; de La Chaux demi-once. Si ces 
Remédes font trop irritans, on fe con- 
tentera d'huile d'œufs feule , ou mêlée 


_avec les fucs de Morelle & d’Ecrevif- 


fes ; ou de quelqu’autre liniment adou- 
ciffant. Voyez la Cure du Cancer. 

La guérifon des Dartres fcorbuti- 
ques, véroliques &z fcrophuleufes dé- 
pend de la Cure de ces Maladies dont 


_ elles ne font que les fymptomes. 


mer 


ARTICLE SECOND. 
Du Feu volage ou Jauvage. 


E Feu volage, ou Feu fauvage , 

en latin Jgnis volaticus, Ienis [ylva- 
sicus , cft une efpéce de Dartre vive 
ui vient particuliérement au vifage 
de Enfans , & qui en occupe tantôt 
une partie, tantôt l’autre ; A Vue le: 
tour de la Bouche; quelquefois les 

C 
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Oreiles, les Joues, les Yeux, le Front; 
ce qui lui a fait donner le nom de 
volage, Ce font des Dartres enflam- 
mées dont le fond ceft reuge, & aux- 
._ quelles il furvient des Veflies rem- 
plies d’une Lymphe roufle & acre, 
qui fe convertifient bientôt en une 
croute rouflâtre ou grifâtre, épaifle 
& élevée. r 

La caufe conjointe du Feu volage, 
eft une Lymphe vifqueufe, chargée 
de Sels acres & grofliers, qui par le 
défaut de tranfpiration s'engage peu 
a peu dans les Glandes cutanées & 
dans les Vaifleaux excréroires de la 
peau ; comme elle devient encore plus 
acre par fon féjour, elle les ronge & 
s'épanche en Eaux rouffes & gluan- 
tes, mais ces Eaux, par l'aétion de 
J'air & de la chaleur même de la par- 
tie, qui en diffipe la portion la plus 
tenue , fe deflecchert bientôt, & fe 
convertiflent avec l'Epiderme , en 
croutes, qui laiflent par leur chute, 
Ja peau rouge comme fi elle avoit été 
brule. Cette rougeur vient de ce que 
les petirs Vaificaux fanguins compri- 
més par le sonflement des Glandes &z 
des tuyaux excrétoires, retiennent 
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fe Sang dans le tiu de la peau. 

Les caufes procatarétiques les plus 
ordinaires de ces fortes de Dartres, 
font le mauvais lait, les indigeftions, 
la mal-propreté & le défaut de tranf- 
piration. Les Enfans font plus fujets 
que les Adultes à cette maladie; leurs 
Vifcéres & leurs Vaiffleaux plus de- 
licats & plus foibles dans leurs fyfto- 
les, broient & digérent avec plus de 
peine les Humeurs dont ils abondent. 
Ces Humeurs confervant leur acri- 
monic dés la premiere digcftion , font 
plus d’impreflion fur ieur peau, qui eft 
plus tendre; d'autant plus que la mal- 
propreté & le défaut de tranfpiration 
les rendent encore plus acres. 
_. Le Feu volage n'eft pas ordinaire- 
ment dangereux ; fouvent il fe guérit 
de lui-même. Il n’en faut pas préci- 
piter la guérifon par des Topiques; 
on détruiroitune efpéce de filtre , par 
lequel s'évacuent les mauvaifes Hu- 
meurs, qui détournées de cette voie, 
rentreroient dans la mafle du Sang, 
fe jetteroient fur quelque Vifcére & 
cauferoient des Maladies bien plus fi- 
cheufes. | 

nPour guérir le Feu volage avec 
C ij 
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lureté , il faut faire ufer long-tems de 

poudres ou d’Opiates abforbantes , 

d'Emulfions, de Bouitlons amers, de 

Diurétiques légers & rafraichiffans, 

de petites Purgations fouvent réité- 

rées. La teinture de Cafe émulfion- 

née cit convenable, aprés en avoir 

fait prendre une livre en trois ou qua- 

tre prifes, pendant quatre ou cinq 
jours, on paflera à l’ufage.des Bouil- 

Jons amers faits avec le Veau, & les 

feuilles de Chicorée fauvage, de Pim- 

prenelle, de Cerfeuil, de Scolopen- 

dre, & de Scabicufe; mélant dans, 
chaque Bouillon, demi - grôs de Sel: 
de la Rochelle. Au bout de huit jours, 
on purgera avec deux onces de Manne 

fondue dans un verre de Ptifane de 

Patience, & demi-once de Confec- 

tion Hamec délayée dans la colature, 
Si ce font des Enfans, onles pur=. 
gera avec une once de Manne, une 

ance de fyrop de Chicorée compofé: 
& demi- gros de Sel Végetal. Enfuire 

on peut appliquer fur le mal , du 

Nutritum nouvellement fait,-ou du 

Beurre de faturne, ou la Pommade 

faite avec le Vinaigre de faturne ê&-le, 
. fuc de Citron, ou même du bkme 
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Rhafis mêlé avec de l’onguent rofar, 
Toutes les préparations de Plomb font 
propres à abforber les Humeurs acres, 
a les adoucir & à raffermir le tiflu de 
la peau. On terminera la Cure par 
une légere ptifane d'Efquine, dont on 
fera prendre un certain tems. 


f 


ARTICLE TROISIÉME. 
De la Galles | 
T: Galle eft ane éruption de petites 


Pufiules parfemées fur la peau, 
particuhérement aux Poignets, entre 
les Doicots, aux Mains ; aux Bras, aux 
Jarrets, & aux Cuifles, & même fou- 
vent par tout ke Corps, excepté au Vis 
fage, Ces Puftules font précédées & ac- 
compagnées d’une grande démangeai- 
fon fans chaleur , fans rougeur & fans 
fiévre : mais en fe grattant, la peau de 
vient un peu rouge & cnflammée. 

On appelle la Galle en tatin Scabies, 

à fcabendo , gratter. On la nomme er 

grec Vüpæ, & NO, rado, frico , vel in te: 

nues partes comminno ; gratter, frotter, 

où réduire en petites parcelles en grat< 
C ü} 
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tant; parce que dans la Galle on fe 
gratte, & en {e grattant , on fait tom- 
ber de petites écailles femblables à du 
Son. Cependant quelques-uns regar- 
dent le Pfora des Grecs comme le pre- 
mier degré de la Lépre. 

On diftingue la Galle en deux efpé- 
ces. La premiere eft appeliée Galle 
canine , Où fêche, ou prurigineuje. La 
feconde fe nomme proffe Galle, ou 
Calle humide. | | 

La Galle canine, ainfi appellée par- 
ce qu'on prétend que les Chiens y 
font fujets, eft caradtérifée par de 
petites Puftules dures, qui ne vien- 
nent prefque jamais à fuppuration & 
qui ne fe couvrent point de croute, 
comme celle de l'autre efpéce ; c’eft 
pourquoi on la nomme Gale fèche : 
elle eft accompagnée d’une déman- 
geaifon très-infupportable; ce qui lui 
a fait donner aufli le nom de prurigi- 
neufe , a pruritu , démangeaifon. Cette 
démangeaifon eft fi importune qu’on 
ne peut s'empêcher de fe gratter. On 
y trouve même beaucoup de farisfa- 
étion : mais la douleur, qui fuit bien- 
tôt, eft la récompenfe du plaifir qu’on 
a fenti en fe grattant. Lorfqu'on fe 
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gfatte, on excite une petite Phlocofe , 
& fouvent il naîr des Pufules qui 
étoient imperceptibles auparavant ; 
ou l'on fait exprimer de celles qui fonc 
forties, un peu d’eau roufle fort acre ; 
& à force de froiffer les Puftules, on 
ÿ attire davantage d'humeur, & où 
les rend ulcéréés. Né 

La groffe Galle ; où Galle humide 
a fes Puftules groffes ordinairement 
eomme celles de la petite Vérole 
quelques-uns plus, quelques autres 
moins ; il ÿ en a qui font comme con- 
fluentes. La peau eft rouge tout-au< 
tour, elles viennent à fuppuration , 
&c fe rempliffient d’un Pus blanc, qui 
én fe defléchant forme uné eroûte qui 
tombe par petites écailles en maniere 
de Son. Souvent elles crévent d'elles. 
mêmes ; ou en fe frotrant, il s'en 
épanche un peu de Pus, & le refte fe 
defléche en croûte: maïs comme il 
furvient encore une démangeaifon ; 
& qu'on continue de fe gratter , le Pus 
fe renouvelle fous l& croute, où dans 
les bords de la Puftule; ce qui l’agran- 
dit bien fouvent. Cette Galle caufe ce- 
pendant moins de démangeaïfon que 
Fautre, 

| € iv 
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La caufe prochaine de la Galle eft 
interne ou externe. L’interne eft à peu 
prés la même que celle des Dartres. 
Elle confifte dans une Lymphe acre 
& corrofive, qui étant mêlée avec le 
Sang ne faitaucune impreflfion , parce 
que fes Sels font trop étendus & écar- 
tés par le mélange de toute la mafle:: 
mais quand elle eft parvenue à l'ha- 
bitude du Corps, qu'elle s'eft écha- 
pée des Vaifleaux fanguins, & qu’elle 
eft entrée dans les Artéres Iympha- 
tiques & dans les Vaifleaux fécré- 
toires & excrétoires de la peau où 
elle féjourne , pendant qu'une partie 
continue fon cours circulaire par les 
Veines lymphatiques, pour lors fes 
Sels plus rapprochés acquiérent plus 
demañle, & elle devient plus épaifle; 
ce qui fait qu'elle s’engorge facile- 
ment dans les Glandes cutances & 
dans ces derniers Vaifleaux, & y fait 
de petites élévations. Elle picote les 
Mammelons de la peau, & caufe une 
démangeaifon qui oblige malsré foi 
de fe gratrer ; le frottement excite une 
petite Phlogofe en irritant les Fi- 
: Pres , & en obligeant le Sang de s'in- 
finuer dans les petits Vaiffeaux lym- 


De la Galle. $7 
phatiqués. Alors l'éruption fe mani- 
fefte davantage , les Puftules devien- 
nent un peu rouges & cnflamimées. 
Si cette Lymphe eft féreufe & peu: 
fulphureule, ces Sels plus libres cau- 
fent une plus grande démangeaifon : 
mais l'Humeur étant plus tenue, s’éva- 
pore plutôt, fait moins d’engorge- 
ment , rend les Pufiules plus petites & 
moins! fuiettes à s'ulcérer; & comme 
elle contient peu de parties fulphureu- 
fes, elle ne laiffle après fon évapora- 
tion aucun: fédiment capable de for+ 
mer une croute. Telle eftla Galle ca+: 
ninés | 4 Li | 
_ : Quand la Lymphe eft vifqueufe &* 

fulphureufe , elle ne s’exhale pas fi 
facilement, fon engorgement cft plus 
confidérable , tes Puftules qu’elle for- 
me font plus grofles ; il fe trouve plus 
de Vaiffleaux fanguins comprimés & 
engorgés ; plus de Vaiflcaux Iympha- 
tiques forcés ; & lorfque l'Humeur 
par fon féjour & par le froiflement 
qu'elle éprouve, eft devenue plus cor- 
rofive, elle ronge les petits vaiffeaux 
 Jymphatiques, & le Sang qui s’y eft 
engorgé, battu continuellement par 
les Artères, fe change en Pus blanc; 

Cv 
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comme dans les Puftules de la petire 
vérole. C’eft ainfi que fe forme la 
grofle Galle. Mais la Lymphe qui la 
caufe, fe trouvant chargée de beau- 
coup de parties GERS ; qui 
émouflent un peu {es Sels, irrite 
moins les Mammelons de la peau , & 
la démangeailon n'eft pas {r vive 
que dans la Galle canine. Quand le: 
Pus eft évacué, les parties fulphureu- 
fes & purulentes qui continuent de 
fuinter de l'Ulcére, expofées à FAir,. 
fe defféchent & font une croute , {ous 
laquelle le Pus fe renouvelle bien fou- 
vent; parce qu’il refte encore quel- 
vues Vaifleaux engorgés, & qu'il peut 
fe communiquer à la mafle du Sang 
quelques particules du Pus, qui re- 
viennent par la voie de la circulation 
à l'habitude du Corps, & y renou- 
vellent les mêmes obitruétions. Il fe 
peut faire aufli qu'en fe grattant on y. 
cxcite une nouvelle isflammation, 
qui eft bientôt fuivie de fuppuration. 
La caufe prochaine externe de la 
Galle eft du même caractere que l'in- 
terne. Elle confifte dans des parties 
falines & acres, qui s’exhalenc par la 
fucur ou par latranfpiration du Corps: 
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d'un Galeux, & pénétrent facilement 
les pores de la peau; ou qui fe commu- 
niquent fous le véhicule de l'Humeur 
qui fort des puftules de la Galle: car 
cette Maladie eft très-contagieufe. II 
fuffit de s’efluyer à la Serviette d’une 
perfonné qui en eft attaquée, de cou- 
cher afec elle, ou dans des draps où 
elle aura couché, on la gagne bien 
vire. Ce Virus, foit qu'il vienne de 
la tran{piration d’un Galeux, foir qu'ik 
forte de ces puftules avec l'Humeur 
ou le Pus qu’elles jettent, s'attache 
d’abord à la peau, s’infinue dans fes: 
pores, y forme des obftructions en 
épaifliffant la Lymphe ou la maticre 
de la tranfpiration qui s'y trouve, & 
il y refte affoupi quelques jours juf- 
qu'à ce que le ARE ren des Artéres: . 
& la chaleur naturelle le mettent en 
ation. Alors il excite une déman- 
geailon confidérable  &. produit les: 
Puftules de la Galle, comme nous 
l'avons expliqué. Uné partie de ce 
Virus entrant dans la mafle du Sang’ 
par les Vcines fanguines & lympha- 
tiques, circule avec elle, revient en- 
core à l'habitude du Cerps, & renou- 
velle les Puftules, 
; € v: 
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Les canfes éloignées de la Galle ; 
viennent du vice des chofes non-na- 
turelles, particuliérement des alimens 
falés, poivrés & fumés. On ne doit 
donc pas être furpris, fi la Galle eft 
plus fréquente dans les Pays où le 
Pain eft {alé, & où l’on ufe de beau- 
‘coup de Sel. Les Fruits y contribuent 
encore. Abondans en Acides, ils com- 
muniquent leur caractere à la Lym- 
phe; aufli l'Automne eft-elle une Sai- 
{on propre à produire la Galle. La mal- 
proprete en S'oppofant à la tranfpira- 
tion, en €eft encore une caufe aflez 
fréquente. Nous voyons que ceux qui 
n'ont pas foin de fe netroyer, ou qui 
ne peuvent changer de linge, y font 
fort fujets; ce qui eft ordinaire aux 
pauvres gens & aux prifonniers, fur- 
tout quand ils refpirent un mauvais 
Air, comme celui des Cachots & des 
. Hôpitaux. ; 

On conviendra que le Virus de Ia 
Galle eft acre, {1 l’on fait attention 
que la fueur & la tranfpiration des 
Galeux le font auffi; & que les Fruits 
acides, fermentatifs, & les alimens 
falés font très- propres à caufer cette 


Maladie, Ileft corrofif puifqu'il ronge, 
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corrode. & même ulcére la peau. 
Quoique fes Sels foient grofliers , ils 
ne Îe font cependant pas affez pour 
exciter de la douleur. Leurs pointes 
font délicates & aflez engagées dans 
les parties fulphureufes , pour ne faire 
que de légeres irritations fur les Fi- 
bres nerveufes, & ne produire qu'un 
chatouillement qui tient ke milieu 
entre la douleur & le fentiment or- 
dinaire, mais qui eft fouvent auf 
incommode que la douleur même, 
principalement la nuit. Alors la cha- 
leur du litlaugmentant confidérable- 
ment l'agitation de ces Sels, les Hou- 
pes nerveules & les Fibres de la peau 
en font teliement irritées, & la dé- 
mangeaifon devient fi fâcheufe, que 
le fommeil eft entiérement troublé, 
& qu oneft plutôt occupé à fe gratter 
qu'a dormir, | 

Pronoftic. La Galle cft une Ma- 
ladie plus incommode que dange- 
reufe. Elle eft quelquefois critique 
& falutaire. Elle délivre la maffe du 
Sang de quantité de parties falines, 
qui pourroient produire quelque Ma- 
ldie interne; aufli quand on la gué- 
rit par des Remédes externes, fans 
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avoir préparé le Malade, le Virus 
rentré dans le Sang caufe fouvent la 
Fiévre, l’Apoplexie, l'Epilepfie, un 

Catarrhe fuffoquant, une Toux con- 

vulfive , la Phthifie ou d’autres fi- 

cheufes Maladies, fuivant les parties 
fur lefquelles il fe jette & s'arrête, 
ce qu’on voit arriver fréquemment 
dans lès Hôpitaux. Cependant h Galle 
critique ne dure pas fi long-tems, & 

fe gucrit pe facilement que les au- 

tres , lorfqu’elle cft traitée méthodi- 

quement. La Galle canine eft plus opi- 

nacre & plus difficile à güérir que la 
groffe ou humide : mais ficelle - ci eft 

prefqu'univerfelle, ou qu’elle produife 

des Ulcéres aux Pieds & aux Jambes, 

elle réfifte davantage aux Remédes. 
Lorfqu’elle eft négligée , elle peut dé- 

générer en Lèpre. Elle eft plus re- 

belle dans les Vieillards que dans les 
jeunes gens. 

Cure. Pour guérir la Galle, il faut 
avoir égard à la caufe. Comme elle 
confifte dans une Lymphe acre & 
corrofive, il eft néceffaire d’adoucir 
fes Sels, de les brifer, de les évacuer, 
& en méme -tems de relâcher les Fi- 
bres nerveufes de la peau, pour les 
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rendre moins fenfibles, & diminuer 
la démangeaifon, qui tourmente fi 
fort les Galleux. On commencera par 
une ou deux faignées, fuivant la plé- 
pitude du fujet. En défempliffant les 
Vaifeaux, les Fibres fe relaächent, & 
l'engorgement de la Lymphe dimi- 
nue. Si c’eft une Galle féche ou canine, 
qui eft caufée comme nous avons dit, 
par une Lymphe faline, féreufe & 
peu fulphureufe, on prefcrira plufieurs 
jours de fuite de la Teinture de Cafe 
émulfionnée , en lavage , ou des Bouil- 
Jons adouciffans & rafraichiflans, aux- 
quels on joindra quelques Diuréti- 
ques, pour détourner l'Humeur par 
les urines. Par exemple. 


Rouelle de Veau, demi-livre ; faites. 
la bouillir dans trois chopines d’eau 
Jujqu’à la diminution de la moitie : 
ajoutez-y de la racine de Patience , 
ane once ; enfuite des feuilles de Laï-= 
tue, de Poirée, de Bourrache , de Bu- 
glofé , de Chicorée , de Scabieufe & de 
Fumeterre ; de chacune demi-poignée : 
pallez le Bouillon 6 Le divifez en deux, 
un pour le matin, l’autre pour l'après. 
midi pendant douze jours. 


64 De la Calle. 

Si Pen préfére l'ufage de ces Bouif= 
lons à la teinture de Cafe , deux jouts 
“aprés la faignée on purgera le Malade 
de la maniere fuivante. 


Follicules de Senë , deux dragmes 3 

1 Sel d’Ipfom , ou Sel polycreftre , une 
dragme. Faïtes-les infufèr dans un de- 
mi-feier de décoilion de feuilles de 
Chicorée fauvage, ajoutez à l'infufron 
une once de Caffe mondée 6 une oncé 
& demie de Manne. Faites bouillir Le 
tout deux ou trois bouillons, & palfez 
la Médecine. 

I faut éviter dans cette efpéce de 
Galle les forts Purgatifs, crainte d’irri- 
ter trop les Solides, d’agiter la mafle 
du Sang, &c de rendre la Re 
encore plus acre. On réitérera la même 
Médecine au milieu & à la fin des 
Bouillons. Enfuite on viendra à lufage . 
du petit lait & même du hair entier , 
qu'on continuera long-tems, pour 
adoucir la Lymphe & rétablir la mau- 
vaife difpolition du Sang. On join- 
dra à tous ces Remédes, après les 
Purgations, le Bain domeftique ou 
celui de la rivière fi la Saifon le per- 
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mettoit, & qu'il fit afflez chaud. Il eft 
trés-propre à relâcher le tifflu de la 
peau, a laver & nettoyer les Puftules, 
à emporter les Sels qui s’y font enga- 
gés, & à faciliter la tranfpiration. 
Après les Remédes internes on cm- 
ploie les externes, dont les plus efhi- 
caces font le Soufre & le Mercure. 
Le Soufre adoucit l’acrimonie des fels 
& rétablit la tranfpiration. Le Mer- 
cure atténue la Lymphe & détruit Les 
fels acides & corrofifs. L'effet de ces 
deux Remédes eft fi für que les pau- 
vres gens, fans autre préparation que 
de fe faire faigner & purger une fois, 
fe frottent le foir auprés du feu, trois 
ou quatre jours de fuite, avec des 
Fleurs de foufre incorporées dans du 
Beurre frais, ou avec les mêmes Fleurs 
- mêlées avec le quadruple de Pulpe de 
racine de Patience; ou avec de l'huile 
dans laquelle on a fait bouillir du 
foufre jufqu’à ce qu’elle foit devenue 
rouge; ou avec de l'Onguent Néapo- 
litain ou Onguent gris, obfervant 
de ne point changer de linge, pour 
pe pas enlever une partie de l'On- 
guent & en affoiblir la vercu. Il eft à 
remarquer que le Mercure qui entre 
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dans l’Onguent Néapolitain tache le 
Hnge, & tacheroïit tout celui d’une 
Jefive fi on l'y méloit. On a foin aufli 
de ne pas fe frotter la Poitrine de cet 
Onguent; & même s’il eft fort chargé 
de Mercure, comme celui qu’on em- 
ploie pour les frictions dans la Vérole , 
#l fuit de s’en frotter Les Mains, les 
Poignets & Îles Jarrets, crainte qu'ik 
ne Caufe la falivation , ou quelque 
mal de Gorge, ou de Poïtrine. On 
emploie ordinairement une onee de 
cet Onguent chaque fois. D’autres fe 
fervent de ceintures pour la Gaile, 
préparées de la maniere fuivante. 


À » Cinq Lifiéres de Drap large de deux 
eravers de doigt , & chacune d’une lorr- 
gueur convenable pour Les parties aux. 
quelles on les applique , [çavoir , une 
pour faire une Ceinture autour des 
Reins , deux pour mettre autour des 
Poignets, & deux pour les Jarrets. 
Enjuire éteignez dans un mortier fix 
 dragmes de Mercure vif bien pur avec 
deux blancs d'œufs , en les agirant en- 
Jemble jufqu’a ce qu’il ne paroif]e au= 
cun globule de Mercure. Alors mettez- 
} les Ceintures 6 les baitez long tems 
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avec un Biflortier ou Pilon de bois, 
Jufqu’a ce qu’elles ayent entierement 
abforbé le Mercure 6 les blancs d'œufs, 
É que l'Argent vif foit abfolumens 
imperceprible. Etant ainfi préparées, 
on les fait fécher dans un heu fec, 
& on Jes coût autour des Reins, 
des Poignets & des Jarrets. Elles 
font farement pañler la Galle au 
bout de quinze jours, un mois où 
fix femaines tout au plus tard; 
elles n’ont aucune odeur, ce qui 
en fait l'agrément. On pourroit 
en Îles faifant les aromatifer avec 
quelque effence odorante. 


Ces Topiques réuffiffent fouvent à 
l'égard de ceux qui font d'un Tem- 
pérament fort & robufte: mais fi l’on 
traitoit ainfi ceux qui font délicats, 
cacochymes, ou qui font renfermés 
dans des Hôpitaux, on auroit tout 
lieu de craindre que le Virus ne ren- 
trât dans la mafle du Sang, & ne 
caufât les accidens que nous avons 
énoncés dans le Pronoftic & que 
nous avons vu fouvent arriver à l'HG- 
tel-Dieu de Paris, par l’imprudence 
& l'incrédulité des Malades, Il eft 
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donc plus für de les préparer comme 
nous avons dit. Après cette prépara- 
tion, on emploiera les Remédes ex- 
ternes ci- deflus. Si l’on veut fe fervir 
du Soufre, on pourra corriger fon 
odeur défagréable , en fabftituant la 
Pommade fuivante,qui n’eft pas moins 
efficace. | 


Racines d Aunée & de Patiencé, de 
7 chacune demie-livre : faites-les bierz 
cuire dans fuffifante quantité d'eau, 
Pilez-les dans un mortier de marbre, 
6 en paflez la Pulpe par un tamis. A 
huit onces de cette Pulpe ajoutez trois 
onces de Pormimade ordinaire , quatre 
onces de fleurs de Soufre, deux onces 
de fuc de Limons & deux gros de fleurs 
de Benjoin. On s'en frottera tout le 
Corps le foir auprès du feu , pen- 
dant quatre ou cinq jours ow da- 
vantage, fi la Galle eft opiniâtre, 
employant chaque fois environ 
deux onces de cette Pommade. 


La groffe Galle étantcaufée par nne 
Lymphe plus épaifle que celle de la 
Galle canine, il eft néceflaire d’atté- 
nuer cette Humeur , & de divifer & 
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brifer les Sels & les Soufres grofliers 
dont elle eft chargée , afin de facili- 
ter {a tranfpiration. Mais comme les 
Solides s'irrient facilement & que la 
mafle du Sang fe gonfle & fe rarcfie 
par l’ufage des Remédes internes pro- 
pres à remplir ces Indications, on 
faignera d’abord le Malade plulieurs 
fois, principalement s'il eft fanguin 
_& pltherctique; & on le purgera 
comme il eft prefcrit dans la Cure 
_ des Dartres, ou avec la Médecine 
fuivante, 


7? Follicules de Sené, deux dragmes ; 
7 Rhubarbe , une dragme ; Sel de Sei- 
gnette, deux dragmes, Faites. les infu= 
fer dans huit onces d'eau ; ajoutez à 
L'infufion une once de Manne 6 dé- 
_Llayez dans la Colature demie-once de 

… Confeëlion Hamech. Ou 


Reno Hameck , demie - once 
Aquila alba, douze grains. Mèlez 
& les faites prendre en deux ou 

. trois bols dans du pain 3.chanter. 


 Enfuite on viendra à l’ufage des 
Bouillons amers, ou apéritifs prefçrits 
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dans la Cure des Dartres, purgeant 
le Malade au milieu & à la fin; & on 

Jui fera prendre pour boiflon ordi- 
naire une Ptifane apéritive & rafrai- 

chiffane, faite avec les Racines de 

Chiendent , de Frailier, de Chicorée 
fauvage & de Patience, de chacune 

demie.once; Racines d'Ofcille & Ré- 

gliffe, de chacunc deux dragmes,qu'on 

fera bouillir dans trois pintes d’eau 

jufqu’à la diminution du quart. Au 
lieu de Bouillons amers, on peut pref- 
crire l'Apozéme plorique fuivant. 


R Racine de Patience fauvage,une once > 

d’Aunée, de Scorfonnére & de Bar- 

dane, de chacune demie-once ; feuilles 

de Fumeterre, de Scabieufe ,; d’Aigre- 

moine & de Chardon benit, de chacune 

* demie- poignée ; Antimoine pulyérifé 

6 mis dans un Nourt,demie-once. Far. 

tes bouillir le tout dans quatre livres 

d’eau réduites à trois. A chaque livre 

d’Apozéme ajoutez une once de Syrop 

de Fumeterre ou de Mercuriale, On 

en prendra quatre ou cinq verres 
par jour, 


Tous ces Remédes atténuent, éten-* 
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dent, divifenr & précipitent par les 
Urines les Sels & les Soufres grofliers 
de la Galle. Aprés les bouillons, on 
ordonnera tous les matins pendant 
huit jours, quatre grains de Panacé 
& demi-dragme de Soufre lavé douze 
Sois , réduits en bolavec du Syrop de 
Capillaire ; ou demi-dragme d’Æ- 
thiops mineral, pour deux dofes. Le 
Malade étant ainfi préparé, on em- 
ploiera fuivant l’Indication les Remé. 
des externes prefcrits ci-deflus, Si la 
Gale eft opiniâtre & les Ulcéres pro- 
fonds, on fe fervira de Pulpe de ra- 
gine de Patience & d'Aunée, à qua- 
tre onces de laquelle on ajoutera de 
FOnguent Néapolitain, deux onces ; 
Pommade, une once ; fleurs de Ben- 
_ join ou Storax, deux dragmes. 
. Pendant l'ufage des Topiques il faut 
avoir grand foin de fe garantir du 
froid. Le Soufre & le Mercure agi- 
tant & raréfiant confidérablement le 
Sang & la Lympbhe, fi la tranfpiration 
venoit à fe fupprimer , les Humeurs 
difpofées à s’exhaler par cette voie, 
retenus dans la mañle du Sang, la 
gonfleroient fi fort & oppofcroieng 
tant de réhftance aux Vaifeaux, qu'il 
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en pourroit furvenir une Apoplexie, 
une Fluxion de Poitrine, ou quelqu'au- 
tre accident Ficheux. 

Après la guétrifon des Puftules ou 
des Ulcéres, le bain eft très - conve- 
nable pour ramollir & relâcher les Fi- 
bres de la Peau, & afin de rétablir en- 
tiérement la tranfpiration & achever | 
d’atténuer la Lymphe, on fera prendre 
des Bouïllons de Vipére & le Lait, 
I faut joindre à l’ufage de tous ces 
Remédes un régime convenable, qui 
confifte à évirer les Viandes falées, 
poivrées , marinées, de Vin, les Li- 
queurs, les Fruits & tout ce qui cft 
capable d’irriter les Solides, d’agiter 
k Sang, & de lui communiquer de 
Pacrimonie. : 

Les Voyageurs & les pauvres sens 
renfermés dans les Prifons & dans les 
Hôpitaux où la Galle eft très - com- 
mune , peuvent s'en préferver en por- 
tant les Ceintures dont nous avons 
parlé, ou des Chémifes foufrées, c'eft- 
a-dire , expolées à la vapeur du Sou- 
fre qu’on fait bruler dans un Réchauds 
ou Douillies dans de Veau avec du 
Soufre en poudre, & féchées au foleil 


ou au feu. 
ARTICLE 
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ARTICLE QUATRIPME, 
De la Lépre.ou Ladrerie. 


ar A Lépre ou Ladrerie eft un Galle 
L tres -invétérée, dont les Juifs & 
les Orientaux étoient autrefois fort 
afligés; elle eft à préfent peu com- 
munce. Elle regnoit encore en Europe 
dans les dix & onzième fiécles : mais 
depuis 100 ans, elle a prefque en- 
tiérement  ceflc, & les Maladreries, 
dont'il ylavoit un grand nombre en 
France pour: féparer les Lépreux du 
refte du Peuple, crainte qu'il ne fût 
infecté de ce Mal fort contagieux, 
onr été-réunies à l'Ordre de S. Lazare 
&. du Mont-Carmel. : 

On diftingue cette Maladie en deux 
efpéces , la Lépre des Grecs & la Leé- 
pre des:Arabes. | | | 

La Lépre des Grecs eft ce que les 
Latins appellent Impetigo, non pas ce- 
lui qui fenomme Lichez où Mentagra, 
qui eftune efpèce de Galle plus douce 
&c plus fuperficielle , mais l'Zmperige 
que: Corn. Celfe décritL. 5.c. 28. & 
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qu'il diftingue en quatre efpéces , qui 
he diferent que du plus au moins: 
Avicenne lui donne lé nom de :4/- 
baras nigra , où Impetigo excorticativa ;, 
parce que la peau tombe en écailles 
comme celle des poiflons, Hypocrate 
1. de aff, XXV. 4. mèt aufli l'Zmperigo 
au nombre des Lépres. Cette Mala- 
die eft une efpéce de Galle:invétérée 
& profonde, qui rend/la peau rude, 
incgale, de Vie couverte d'une 
croute horrible, dont il fe détache 
une grande quantité d'écailles, & qui 
gft accompagnée d’une démangeaifon 
très-incommode & très-douloureufe ; 
& enfuite d’une flupeur & d'unein- 
fenfbilité fi grande, que les Malades 
ne fentent pas quand ‘on les pique 
avec une aiguille. Ils ont le vifage 
livide & plombé; leur fueur & leur 
halcine font fort puantes. Quelque- 
fois cette Lépre commence par des 
Puftules rouges, qui naïflent feule- 
ment au Bras, aux Jambes, & autour 
defquelles il en fort encore piuficurs 
autres qui s'étendent ‘en: rond , 6 
dont la fuperficie devient rude, blau- 
châtre, écailleufe. Le mal ne s'en tient 
pas<là , il attaque aufli pluficurs autres 
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parties. Non-feulement Îles Bras & 
es Jambes deviennent entiéremenct 
couverts de ces Pultules, mais auf 
toute l'habitude du Corps en elt in- 
fe@ée. | 
. Quoique cette Lépre foit une efpéce 
de Galle, elle en différe cependant 
en ce qu’elle eft plus profonde, & 
qu'elle pénétre jufqu’à la chair; au 
lieu que la Galle ordinaire ne pañle 
pas la peau : la démangeaifon qui eft 
aufli inféparable de la Lépre dans fes 
commencemens, eft plus grande & 
plus fâcheufe ; puifque les Malades, 
bien loin de fe foulager en fe srattant, 
n’en retirent d'autre fruit que des 
Phlesmons & des Ulcéres. D'ailleurs 
il ne tombe de la peau des Galleux 

w'une efpéce de farine femblable à 
du fon ; au lieu que dans la Lépre 
il fe détache de grandes écailles fem- 
blables à celles des poiflons, d’où 
vient le nom de cette Maladie, qui 
_<f un mot grec Aémpæ, comme fi l'on 

difoit A7ipa, Squamofa, écailleufe : 

mais elle a tant de rapport avec la 

Galle invétérée, qu'on regarde celle:ci 

comme une légére Lépré, ou un 2che- 

minement à la Lépré des je ; de 
1) 
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même que da Lépre des Grecs en eft un 
pour la Lépre desArabes,enforte qu'’el- 
de tient le milieu entre l'une & lautre, 
La Lépre des Arabes eft appellée | 
en Jatin & en grec Elephantiafis, d'E- 
dephas , Elephant; parce que ceux qui 
font attaqués de certe Maladie, ont 
ja peau dure, épaifle, inégale & rie 
dce comme celle des Elephans. Quel- 
ques-uns lui ont aufli donné le nom 
de Satyriafis , tant parce que ces Lé- 
preux ont le vifage affreux comme 
. on repréfente celui des Satyres, que 
parce qu’ils ont la même lubricité 
qu'on attribue à ces Monftres. D'au- 
tres enfin la nomment Leontiafis, de 
Leo; Lion, à caufe que ces Ladres, 
ayant le vifage enflé , boutonné, d’un 
rouge livide ; les yeux ronds, le bord 
cles paupiéres rouge, & leresard fixe ; 
leur face n’eft pas moins affreule & 
moins terrible que celle des Lions. 
Cette Maladie eft le dernier degré de 
la Lépre, qui par rapport au nombre 
& à la variété de fes fymptomes, ne 
peut mieux fe définir queipar la def- 
gription que nous en allons faire. 
Outre les accidens énoncés dans la 
Lépre des Grecs, on remarque que 
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" cés derniers Lépreux font lourds, pe 
fants, parefleux , triftes, engourdis & 
afloupis ; qu'ils ont des laffitudes fpon2 
tances, que leur fommeil ef rroublé 
par des Réves lugubres, & par de 
fréquens incubes ; leur pouls eft con- 
centré, tardif, languiffant, & fouvent 
inégal. Ea couleur de leur vifage & 
même de tout le Corps eft livide ; 
leur peau devient épaife , dure & ri- 
dée. Ils font extraordinairément con: 
ftipés, & tourmentés de vents, dé 
rots & de borborygmes. Leür urine 
eft crue, cendrée & quelquefois trou- 
ble comme celle des Juments. Ees 
Kvres groffiffent & deviennent livi- 
des, noires ; dures, renverfées , fen: 
dues & ulcérées. Les gencives font 
gonfices ; inégale$, rongées. Leür ha- 
Jcine eft fort puante. Leur refpiration 
eft lente & difficile: Ils ont une foif 
continuelle. Leur nez devient diffor- 
me, leurs narines font enflées, rondes, 
dures, fœtides, fort dilatées en dehors, 
retrécies en. dédans & corrodées par 
des Ulcéres chancreux qui carïent l'os 
qui les fépare, & font tomber en 
pourriture leurs cartillages, ce qui 
oblige ces Malades de nafonnier ea 
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parlant. Tout le Vifage s'enfle, s'en- 
durcit & fe remplit de Tubercules 
hvides & verdâtres, ou de croutes 
écailleufes qui dégénérent en ulcéres. 
Le Front eft ridé & parfemé de fem- 
blables Tubercules, Les fourcils grol- 
fiMent; les Panpières fe sonflent & fe 
renverfent. Ils ont ies Yeux ronds, 
rouges & chargés d’humidités. Sou- 
vent il fe forme un Ongle ou Pelli- 
cule qui les couvre, & qui Ôôte la 
vue. La conjonétive eft livide ou ver- 
dâtre ; le regard eft fixe & affreux. 
Leurs Orcilles fe retirent, s'arrondif- 
fent, s’enflent & s’endurciflent, & le 
peu de chair qu’elles ont à la bafe, fe 
confume par des ulcéres. Les Veines 
Ranules, ainfi que les Veines des Tem- 
pes & des parties inférieures, devien- 
nent groffes, noires & variqueufes. 
On remarque fous la Langue, au Pa- 
lais, & même dans la Gorge de petits 
grains glanduleux, verdâtres, jaunà- 
tres ou livides, comme on en trouve 
quelquefois dans les Pourceaux , & 
qui, de même que dans ces animaux, 
iont des lignes certains de la Lépre ou 
Ladrerie, Ces Tubercules rendent la 
déelutition difficile, & la voix rude. 
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Toute la Téte, le Cou, & fouvent 
tout le Corps, particuliérement les 
Coudes, les Mains, les Cuifles & les 
Genoux fe couvrent de Tüubercules ou 
de croutes qui fuppurent, ou d’écailles 
blanches ou livides ; quelquefois les 
plantes des Pieds fe crévent & fe fen- 
dent. Le Poil & les Cheveux tom- 
bent; & fi on les arrache, on tire avec 
eux de petits morceaux de chair pour< - 
rie adhérente à leurs racines. Lorf- 
. que le Poil revient, il eft blond, très- 
fin & trés-délié. La peau eft enduire 
d'une Humeur onétueufe qui fait que 
l'eau qu'on verfe deflus coule fans la 
mouiller ni lhumecter, Les Ongles 
deviennent livides & fendus. Les ex- 
trémités tant fupérieures qu'inférieu- 
res font froides & engourdies. Toute 
la chair & principalement les Ulcé- 
res qui furviennent, font fi infenfi- 
bles , qu'on y peut enfoncer une ai- 
guille fort avant fans exciter la moin- 
dre douleur, & fans que les Mala- 
dés le fentent. Leur Sang eft plein de 
petits corps blancs & luifants, fem- 
blables à des grains de Millet, & 
lorfqu'on le fave & qu’on le pañle 
à travers un linge, ces petits grains 
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reftent fur le filtre. Quand cette cruelle 
Maladie eft venue à fon dernier de- 
gré, il furvient d’horribles Ulcéres 
qui exhalent une odeur cadavéreufe 
& dans lefquels on a quelquefois re- 
marqué des Vers. Ces Ulcéres ron- 
gent non- feulement la chair, mais 
aufi les os, & font tomber en pour- 
riture le Nez, les doigts des pieds & 
des mains, & même des membres 
tout entiers. Enfin il fe joint à tous 
ces maux une pctite fiévre qui ter- 
mine les jours de ces pauvres mal- 
heurcux. 

Il y a bien de Papparence que cette 
afreufe Maladie, qui exercoit autre- 
fois tant de cruauté fur le genre hu- 
main , métoit que la grofle Vérole 
qu'on ne fçavoit ni connoître ni trai- 
ter; & qui érant invétérée, devenoit . 
chancreule & compliquée avec la 
Galle & le Scorbut. Auffi obferve- 
t’on que depuis qu’on a trouvé un fpé- 
cifique pour la guérifon de la Vérole, 
J'Elephantiafis femble avoir difparu, 
& même Ha Lépre des Grecs eft beau- 
coup moins fréquente qu’elle ne l'étoit 
autrefois. 

La caufe de la Lépre eft une Lymr- 
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phe vifqueufe chargée de Sels acides, 
fixes & corrofifs, qui rendent le Sang 
noir, épais ; & ralentiflent {a circu- 
lation; c’eft pourquoi les Galeniftes 
accufoient pour caufe de cette Ma- 
ldie, un Sang atrabilaire & mélan- 
colique, & une Pituite falce & acide. 


C'et fon aflociation avec le Scorbut- 


& la Vérole, dont le Virus confifte 
aufli dans un Acide coagulant, qui 
fait que cette Lymphe vifqueufe, de- 
vient plus corrolive, & s'engorge fa- 
cilement dans les Glandes & dans les 
Vaifleaux de la peau , comme nous: 
avons dit en parlant de la Galle; mais- 
étant plus épaifle & plus réfineufe, elle’ 
forme des obftruétions plus confidéra- 
bles , plus profondes & plus étendues, . 
qui intéreflent même les Vaifleaux ca- 


Pillaires du Sang, de-là naiflent des’ 


Tubercules livides ou verdâtres, plus: 


gros & plus durs que-les Puftules de la* 


Gälle ; de-là viennent lépaiflifement:,- 
lendurciflément & la rugofité de la- 
peau; de-là réfultent le sonflement 
des Lévres & des Gencives', les Tu- 
bérofités du Nez, l’enfluré des Sour- 
cils, des Paupiéres & de plulicurs au- 
tres parties. Quand les ss engagés 
V 
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dans ces Tumeurs viennent à fe débar« 
raffer par les {yftoles des Artéres ca- 
pillaires & des Fibres irritées qui les 
mettent en action, & qui brifent les 
parties fulphureufes qui leur fervoient 
d’entraves ; ils rongent non-feulement 
la peau, mais aufli la chair & même 
les os, & produifent les croutes, & 
Jes ulcéres malins dont les Lépreux 
font affigés. Dans cette agitation, il 
fe volatilife toujours quelques parties 
falines, qui s'exhalant par la tranfpi- 
ration, rendent cette maladie trés- 
contasieufe, 

Les Glandes cutanées & les Vaif- 
feaux capillaires de l'habitude du 
Corps ne font pas les feules parties 
qui fouffrent des obfiruétions ; les 
Mammelons de la peau, & même 
les Fibres nerveufes de la chair , arro- 
{és par un Suc nerveux qui participe 
de la même vifcolité que le refte de 
la Lymphe, en font pareillement ob- 
ftrués ; les Efprits ne peuvent fe dif- 
tribuer jufqu’à ces petits organes du 
fentiment ; les imprefions des objets 
ne peuvent fe communiquer jufqu’au 
Cerveau, & toutes les parties où régne 
gctte obftruction de Nerfs, deviennent 
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infenfibles. . En fe rappellant ce que 
aous avons dit de la Galle & des Dar- 
tres , & en faifant attention à la qua- 
lité de l’'Humeur qui caufe la Lépre, 
on en déduira facilement tous les au- 
tres fymptomes de cette cruelle Ma- 
Made sal. art: fre | 
. On. ne peut douter que les Sels cor- 
rofifs dont la Lymphe des Lépreux 
eft chargée , ne foient acides, fi l'on 
confidére la couleur noirâtre & plom- 
bée de ces Malades, la lividité & la 
dureté de leurs Tubercules, la callo- 
fité de leurs ulcéres, la confiftence & 
la,couleur, de leur Sang qui eft épais 
& noir comme fi on lavoit coagulé 
avec.un Efprit acide : ce qui nous en 
fournit encore des preuves manifef- 
tes, ce font les caufes antécèdentes 
&. occafionnelles de la Lépre, qui 
font principalement les alimens grof- 
fiers. falés & acides, les Viandes 
poires, fumées, marintes, crues ou 
gâtées,, celles de Pourceaux ladres, 
le mauvais Pain, celui qui eft aigre 
& trop fermenté, le vieux Fromage, 
les Vins groffiers & tartareux, la trif- 
tefle, le chagrin, la fuppreflion des 
Hémorrhoïdes, & tout ce qui eft capa. 
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ble de produire un Chyle acide, falé ; 
vifqueux & terreftre; mais principa- 
lement le commerce impur. 

Le Pronoftic de la Lépré ef facile à 
faire après ce que nous en avons dit: 
La Lépre des Grecs ef trés-difficile à 
guérir. Cependant fi les Malades font 
jeunes , vigoureux, point ufés: de dé- 
bauche, & que Leur Léprene foit pas 
héréditaire, on en peut efpérer la gué- 
rifon. La Lépre des Arabes a. toujours. 
pañlée pour incurable. 

Cure. Les Indications ‘qu’on doit 
avoir pour la guérifon. de la Lépré:,. 
confiftent à adoucir'} atténuér &‘bri- 
fer les Sels acides corrofifs qui la cau- 
fent, & à détruire à vifcofité/dé l& 
Lymphe pour rétablir latranfpiration. 
Comme la Lépre des Grecs a beau- 
coup de rapport avec la Galle invée 
térée, on emploiera les mêmes Re- 
médes que nous avons prefcrits-dans 
Ja Cure de la groffé Galle, fur-tout 
Mercuriels. On commencera par 

a faignée fi elle eft néceffaire , les 
de tifs les Bains domeftiques, les 
Bouillons apéritifs décrits dans l’Ar- 
ticle des Dartres, auxquels on ajou- 
tera fur la fin, fi le Scorbut y a quel- 
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‘que part, les plantes Antifcorbuti- 
ques; le Creflon, le Becabunga , Le 
Cochlearia , & on purgera les Mala- 
des , comme il eft marqué dans cet 
endroit, ou dans l'Article de la Galle. 
Enfuite on viendra aux Bouillons de 
Vipére dont on ordonnera un long. 
ufage, on cn fera même manger la 
chair. Les Bouïllons d’Ecrevifles & de 
Cloportes font encore convenables. 
Les Purgatrons feront réitérées dans 
le commencement deux fois la fe- 
maine , afin d'évacuer une’ partie des 
Sels; les Purgatifs qu’on emploiera, 
rendront en même-tems la Eymphe 
plus fluide & briferont fes Principes 
trop grofliers. Après les Bains & 
Pufage des Bouillons on ferà prendre 
deux ou trois fois par jour une pou- 
dre faite avec du Sel de prunelle & 
des fleurs de Sel'ammoniac chalibées. 
de chacane dix-huit grains ; €inabre 
d'Antimoine, fix grains , ou avec le 
Diaphorétique minéral , poudre de 
Vipéres & Ærhiops minéral, de cha- 
eun douze grains, où Panacée mer- 
curielle fix grains, dont on peut faire 
un Bol avec fufñfante quantité de {y- 
rop d'Œillers. On placera dans les 
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intervalles de ces Remédes quelques 
verres de Ptifane fudorifique d'Ef- 
chine & de Salfepareille, de cha- 
cune deux onces; Guayac, une ONCE; 
Saffafras, deux dragmes qu’on fera in- 
fufer d’abord dans une chopine d'eau 
& une chopine de vin blanc; enfuite 
on y ajoutera trois pintes d’eau, & on 
fera bouillir le tout à petit feu juf- 
qu’a la diminution du tiers, ajoutant 
{ur la fin demie once de Regliffe. On 
peut faire encore bouillir le Marc 
dans trois pintes d’eau pour boiffon 
ordinaire. En cas que tous ces Remé- 
des échauffent, on ordonnera le petit 
Jait chalibé, édulcoré avec le Syrop 
Violat, & même émulfionné; enfin le 
lait pour toute nourriture. Si la Lépre 
ne cédoit pas, on réitéreroit les mêmes 
Remédes. b 
Cette Maladie étant très-rebelle, il 
faut infifter long-tems dans leur ufage. 
On peut les varier par intervalles en 
prefcrivant l'Opiate de Safran , de 
Mars apéritif. d’Aquila alba & d’ex- 
trait d’Éllebore noir , rapportée dans 
la Cure des Dartres : quelques tafles 
de Thé léger ne s’éloignent point des 
Indications, 
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On n'oubliera pas de faire prendre 
fréquemment des lavemens émol- 
liens , auxquels on ajoutera quelque- 
fois une once de Cafe mondée, pour 
lâcher le Ventre, qui eft prefque tou- 
jours refferré. Les lavemens d’eau fim- 
ple avec quelques cuillerées d'huile 
* de Lis, ou de Nenuphar, font aufli 
très-propres à compofer un Bain in- 
térieur , capable d’humecter & de ra- 
mollir les Entrailles, fi l’on en donne 
os immédiatement lun aprés 
‘autre. 

À l'égard des Remédes externes, 
le Bain eft particuliérement néceffaire 
dans certe Maladie. Celui d’eau donce 
cft un menftrue convenable pour dé- 
layer les Sels engagées dans les crou- 
tes & dans les tubercules de la peau : 
mais les Bains d'Eaux minérales chau- 
des font encore plus efficaces. A leur 
défaut on en peut faire d'’artificiels 
avec le Soufre, le Nitre, la Cendre 
de farment; au fortir du Bain, on 
frottera le Malade avec le liniment 
fuivant. 


Graiffe de Vipéres,deux onces; graiffe 
d'Ours ; une once ; huile de Lauriers 
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demi-once; Sucs de Fumeterre, dé 
Véronique , de Numulaire , de Sca 
bieufe , de chacun une once ; Ariflolo: 

che ronde en poudre; Nitre, Litharge 
d'or , de chacun demi-onte , à quoi 
l’on peut ajouter Précipité rouge, Suie 
& Soufre, de chacun demi- once, 


Voyez Dolée Encyclop.Chirurg,. 


. Quoique’ l'Elephantiafis foit une 
: Ecpre incurable, on tâchera cepen- . 
dant d’en adoucir les fymptomes par 
Pufage des Remédes que nous venons: 
de prefcrire. On emploiera auf dans 
Pune & l’autre efpéce les mêmes To= 
piques que nous avons prefcrits pour 
la Galle._ rit 
Enfin fi. tous ces Remédes: font in: 
utiles, on peut tenter la guérifon par 
le moyen de la falivation:, ow par les: 
fritions, par extinction, c’eft-à-dire ,. 
avec fi peu de Mercure, qu'ilne catife: 
point le Pryalifme, deux dragmes 
tout-au- plus fuffifent pour chaque 
friction: mais il faut les continuer 
long-tems; après un mois pour le 
moins, de Bains. Si le Flux de Bou- 
che venoit, on putgeroit le Malade 
pour l'arrêcer. Si: l'on prend: le parti 
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de ft falivation; il ne faut pas atten- 
dre que les Malades foient au der- 
nier degré de la Lépre & hors d'état 
de fupporter Paétion de ee Reméde, 
Ja fumigation pourroit aufli avoir 
heu. 

Le Priapifme & la Salacité dont 
Jes Lépreux font fouvent tourmentés, 
fe peuvent calmer, en leur faifant 
boire de Peau de Nenuphar , dans 
une pinte de laquelle où aura dif- 
fout une dragme de Nitre, l’Eau 
de chafteté de mynfich, le fuc de 
Eaitues, l'Emulfion de femence de 
Chanvre, d’Agnus caftus , le Cam- 
phre & autres femblables font encore 
fort bons. 

Pour faciliter la ouérifon, on fera 
refpirér un bon air aux Lépreux; on 
éloignera toutes les caufes antécéden- 
tes dont nous avons parlé; on les nour- 
rira de viandes ou d’autres alimens 
faciles à digérer. Les Crèmes de Ris 
d'Orge, d’Avoine, de Vermichel, 
font convenables. Solenander dans 
fes Confulrations de Médecine , re- 
commande pour tout aliment la chaïr 
& les boillons de Poulets qui ne 
foient nourris qu'avec des Vipéres, 
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ou à leur défaut d'autres Serpens 
bouillis avec de lOrge jufqu'a ce 
qu'il foit crevé, & réduits en pâte 
avec l’Orge même. Il dit que quel- 
ques jours après que cesPoulers ont ufé 
de cette nourriture, les plumes leur 
tombent & qu'il en renaït d’autres. 
On rapporte que les Rois d’'Esypte 
attaqués de la Lépre, fe fervoient de 
bains de Sang humain. Voyes Dolæus 
Encyclop. Chirurgic. Nous fommes 
fort éloignés de les confeilier ; outre 
que cela pourroit occafionner des 
cruautés abominables, nous déclarons 
qu'ils feroient encore moins efficaces 
que les fimples Bains d’eau douce, 
puifqu'auflitôt que le Sang eft forti de 
fes Vaifleaux, il fe fige, & fes prin- 
cipes volatils font alors évaporés, ou 
‘fi embarraflés qu’ils ne peuvent faire 
aucun effet fur la peau des Eépreux. 


ARTICLÉ CINQUIÉME, 
De la Teigne. 


A Teigne , en latin, Tinea, ef 
une efpéce de Dartre cruftacée 
& corrofive, qui vient à la Tête, par- 
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ticuliérement dans les Enfans. Elle eft 
accompagnée d’une croute épailie, 
écailleufe , de couleur cendrée, quel- 
quefois jaunâtre, fous laquelle fe trou- 
vent de petits trous, ou des ulcéres 
fiftuleux, qui rongent & fonttomber 
les Cheveux; ils pénétrent fouvent 
jufqu'au Crane, le carient, & ex- 
balent une odeur très-puante & ca- 
davéreufe. 

On diftingue la Teigne en trois 
cfpéces qui ne font que trois diffc- 
rens degrés de cette Maladie. La pre- 
micre s'appelle Ecailleufe ou Squam- 
meufe , en latin, Porrigo, Furfuratio , 
Tinea Squamofa ; à caule qu’en fe grat- 
tant il en tombe plufieurs écailles 
femblables à du Son. La feconde fe 
nomme en latin, Fcofa, à Ficu , Fi- 
gue, parce qu'il fe trouve fous fa 
croutc de petits grains de chair vive 
rouges comme ceux d'une Figue. La 
troifiéme ceft Corrofive ; elle eft ac- 
compagnée de plufieurs ulcères ou 
petits trous , d'où il fort une fanie très- 
puante, livide ou jaunâtre. 

La Teigne commence par de peti- 
tes Veflies prefqu'infenfibles, fous lef- 
quelles fe forment les croutes & les 
ulcéres. 
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- La caufe de cette Maladie eff me 
Humeur lymphatique ; vifqueufe ; 
grofliére , faline & acre, arrette. & 
engagée dans les Glandes fébacées du 
Cuir chevelw, & dans les oignons 
eu bulbes des Cheveux. Cette Lym- 
phe qui fe porte à cette partie en 
plus grande abondance qu'à toute 
autre, comme il paroît par la quan- 
tité de craffe qui fe forme à la Tête. 
s’y accumule facilement, y féjourne 
s’y échauffe par la chaleur de la partie 
qui la met en ation ; & fon mouve- 
ment inteftin lui fait acquerit un de- 
gré de putrcfaétion propre à faire 
éclore de petits Vers qu'on prétend: 
avoir obfervés dans la Feigne par le 
moyen d'un bon Microfcope; ainfi 
que les œufs qui les produifent, &z 
qui s’attachene aux racines des Che- 
veux. Ces Vers rongent non- feule- 
ment les tégumens de la Tête, mais 
aufîi les bulbes des Cheveux mêmes, 
& leurs propres racines, comme les 
Chenilles confument les feuilles des 
arbres & des arbriffleaux; ou comme 
fes Teignes mangentles Etoffes, d'ou 
vient le nom de cette Maladie. Voyez 
Dolée Encyclop. Chirurg. T. r.p. 21e 
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ais du moins on n’aura pas de peine 
_ à croire que le mouvement inteftin 
qui arrive à l'humeur de la Teiosne, 
& le froiffement qu’elle efluie, dé- 
chirent & détruifent fes parties ful- 
phureufes. Par ce moyen les Sels mis 
en liberté, & délivrés de ces liens 
fulphureux qui les émoufloient & 
bridoient Jeur action , deviennent plus 
corrofifs , & capables par conféquent 
de ronger le Cuir chevelu , les Oi- 
gnons des Cheveux, la portion des 
Mufcles frontaux & occipitaux qui 
s'étendent jufqu’an fommet de la Tête, 
le Péricrane & le Crane même. C'eft 
pourquoi dans la Teigne les Cheveux 
tombent, & il n'en revient point 
d’autres ; parceque leurs bulbes font 
détruites, & que d’ailleurs, quand il 
{e forme une cicatrice après la Tei. 
gne, la peau ef fi dure & fi ferrée, 
qu'il ne fe trouve plus de pores pour 
les laifer fortir, 

Diagnoftic. La Téigne fe diftingue 
des Dartres & autres Tumeurs ÉT Ye 
- fipélateufes , en ce que les croutes 
{ont plus épaifles. Elles doivent l'être, 
puifque Humeur qui fe porte aux 
sépumens de la Te eft plus grofére 
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& plus abondante , à caufe que leurs 
Pores & leurs Vaifleaux excrétoires 
font plus larges & plusrelächés qu'ail 
leurs; ce qui fait auffi que la Teigne 
Attaque toujours la partie chevelue. 
Ces croutes font d’une couleur parti- 
culiere , qui eft ordinairement cen- 
drée comme la moufle du Chêne; 
ou quelquefois jaunâtre. Elles font 
trés-vilaines & rendent la Tête fort 
puante. | 

Pronoftic, Cette Maladie eft fou- 
vent opiniâtre; mais fi elle n'eft qu’à 
fon premier degré, on peut parve- 
pir à la guérir en la traitant métho- 
diquement. Lorfqu’elle eft invétérée 
elle et fort difficile à détruire, fur- 
tout quand elle a pénétré jufqu'au 
Crane , & qu'elle l'a carie. La Teigne 
n'eft pas moins contagieufe que la 
Galle, les Enfans fe la communiquent 
facilement. On peut rendre raifon de 
tous les effets & de tous les fympto- 
mes de cette Maladie, fi l’on fe rap- 
pelle les explications que nous avons 
faites dans les autres Tumeurs éryf- 
pélatcufes. 

Cure. Pour parvenir à la guérifon 
de la Teigne , il faut commencer par 


\ 
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corriger le vice de la mañle du Sang, 
divifer la Lymphe qui fe porte à la 
partie affectée , & atténuer les Sels 
dont elle eft chargée, afin de facili- 
ter leur tranfpiration. Si l’on guérif- 
foit cette Maladie par des Remédes 
externes, fans cette précaution, ou 
elle reviendroit, parce que le Sang 
fourniroit toujours une Lymphe pro- 
pre à la renouveller; ou l'Humeur 
retenue en dedans fe fixeroit dans 
quelque Vifcére, ou dans quelqu’au- 
tre partie interne, & produiroit une 
maladie encore plus ficheufe, comme 
nous avons fait obferver en parlant 
des Dartres &- de la Galle. Or puif- 
que la Teigne eft une efpéce de Dar- 
tre, on doit employer Îles mêmes 
Remédes internes, pour préparer le 
Malade. Aprés la faignée , qu'on réi- 
térera; s’il y a de la plénitude, on 
€gmploiera les mêmes bouillons ou 
apozémes apéritifs, les purgations, les 
délayans & adouciffans, l'Opiate de 
Safran de Mars apéritif, les Diapho- 
rétiques, les Prifanes fudorifiques , 
les Bains, les bouillons de Vipéres ou 
autres femblables comme il a été pref- 
€rit. 
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Cette préparation finie, on en vien- 
dra aux Topiques, qui doivent ten- 
dre d’abord à faire tomber les crou- 
tes, & mettre les ulcéres à décou- 
vert, pour pouvoir les panfer. Mais 
comme les Cheveux empêcheroient 
les croutes de fe détacher, & s’oppo- 
{croient à l'application des Topiques, 
il faut premiérement les couper tous. 
avec des cifeaux le plus près qu'il fera 
poñible , ou les rafer fi Fon peur. 
Enfuite on appliquera fur la Tèteun 
Cataplâme compolé de feuilles -de 
Bettes ou Poirée broyées dans un 
mortier avec de l'huile Rofat, & où 
le renouvellera plufieurs fois par jour, 
il eft fort ramolliffanr. Quelques-uns 
‘appliquent les feuilles de Bettes feu- 
les amorties fous les cendres , ou une 
Pommade faite avec le Beurre frais 
& les Fleurs de foufre; ou un Beurre 
fait avec l'huile d’Amandes douces & 
l'huile de Tartre par défaillance, bien 
. agités enfemble dans un mortier, 
ajoutant un peu d'huile d’Afpic pour 
faire mourir les Poux s'il y en a3 
auquel cas FOnguent fuivant eft en- 
<ore fort bon. pl | 


\ 
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R Mercure vif, demi-once. Eterpnez= 
le dans un Mortier avec la Salive, 
6 deux dragmes d'huile d'Afpic > 
mmélez-y de l'Onguent Enulatum & 
‘de l’Onguent Rofat, de chacun deux 
 onces ; Sraphifaigre en poudre, demi 
once. 


“Le Mercure.&le Staphifaigre font : 
fpécifiques pour faire mourir les Poux. 
& les Vers. Les croutes étant tom!) 
bces, on appliquera fur les Ulcéres:: 
pendant quelques jours, les: feuilles 
de Poirée , pour les faire fuppurer, 
Enfuite on les détergera en-y appli- 
quant des :plumaceaux trempés.dans 
de-l'huile de Tartre; ou fi cette huile. 
caufe.tropide douleur one fervira : 
du Beurre d'huile de Tartre ci-deflus, . 
ou d'une Décoftion faite avec une 
pinte d'eau,de Chaux, une once de, 
{el de Tartre & demi-once de fleurs 
de Soufre, ou d’üne diflolution de 
Myrrhe & d’Aloës dans le vin ou, 
dans 12 vinaigre de Sureau , à quatre 
onces de laquelle on ajoutera deux 
dragmes de Trochifques alhandal en : 
poudre, & deux.onces de Fiel de 

aureau ou de Bœuf.  .: | 

Tome II, . E ” 
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_ Lorfque les Ulcérés feront déter-- 
gés, on les mondifiera avec un One. 
uent fait de.deux parties de mondi- 
ficatif d’Ache & d'une partie d'On- 
guent Apoftolorum. Quand ils can - 
Mmenceront à s'incarner , on emploiera 
J’Onguent Pompholyx , dans lequel 
on mélera un tiers de fleurs de Soufre. 
On aura foin dé laver tous les jours 
la Tête avec de l’eau de Chaux où 
du Vin tiéde. Les Ulcéres- étant bien 
incarnés, on fé contentera d'y appli- 
quer de la Charpie: féche poié les 
cicatrifer, 
1 Quelques-nns prétendent qu'on ne 
peut guérir- la ‘Teigne maligne ou 
invétérée, qu'en arrachant les Che! 
veux & leufsracines, par lé moyen : 
d'un emplâtre de Poix de Bourgogne 
qu'on applique fur la Tête en maniere 
dé calote, & qu ’on enlève enfuite 
avec force; le réitérant autant de fois : 
w’il eft Hdcdlirec D'autres fe fervent 
À lEmplâtre fuivant. | 


Farine de Séigle & de Froments 
de chacune demi - livre. Délayez - les 
6 les faites cuire en forme de Cara, 
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fort Vinaigre. Ajoutez - y de la Poix 


noire & de la Poix raifine ; ou plutôt 
de Bourgogne, de chacune une livre à 
É faites.en un Emplätre. 


Cette méthode caufe beaucoup de 
douleur & n’eft pas plus certaine que 
lautre qui eft infiniment plus douce. 
Si la Teigne avoit pénétré jufqu’au 
Crane, & qu'ellé l'eût ofenfé , on 
auroit recours aux: Remédes propres 
à la carie, dont il fera parlé dans le 
livre des Ulcéres. 

La Teigne étant une Maladie chro- 
nique & fort opiniâtre, il faut que 
le Malade prenne de tems en tems 
les Remédes internes que nous avons 
prefcrits, pour cinpéches fon retour, 
& corriger le vice du Sang. 


‘ARTICLE SIXIÉME. 
Des Cirons. 


Es Cirons font de petites Puftules 

ss qui viennent particulicrement 4 
la: paume - des’ Mains &'à la plante : 
E 1) 
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des Pieds, qui font accompagnées 
d'une demangeailon très - confidéra 

ble , & qui contiennent chacune un 

petit Ver, qu'on appclle auffi Ciron, 

d'où elles ont pris leur nom. À 

. Les Cirons en latin, Cirones , Chi 

renes, acari, font de petits Vers ronds 

& blancs prefque impercepribles, 

qu’on ne peur guére bien diftinguer: 
qu'avec Je Microfcope: mais par ce 

{écours on découvre que Jeur dos eft 

couvert, d'écailles, qu'ils ont deux. 
taches à la tête, qui font vraifem- 

blablement leurs yeux; puifqu’ils fe 

dértournent quand on leur préfente 

la poine d’une épingle, pour traver- 

fer leur chemin lorfqu'ils marchent, 

Ils ont fix pieds, trois de chaque côté, 

les deux paires de devant font pla- 

cécs près de la tête. Ils s'en fervent 

pour creufer dans la peau, & y faire 

délongs filons comme Îes Taupes" 
font dans la rerre; ce qui excite une 
dernangeaifon très-incommode. En 

gongeant les Fibres de ‘la peau, üls 

donnent iflue à une férofité, qui fait 

élever lEpiderme; & forme la petite: 
Puftule veficulaire dont.il s’agit, dans: 
laquelle le petit animal eft renferme 
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äyant en dehors fa tête, qu'on fémar* 
que par un petit Point noirâtré. | 
- Ces périts Infeétes peuvent fe com- 
Muniquer d'une perfonne à l’autre, et 
S'attachiant à la peau & la creufant 
pour sy loger. Il eft à croire qu'ils 
$'engendrent auffi dans le corps mu- 
queux fous l'Epiderme, où il fe trouve 
de petits œufs dont ils éclofeñt, Ces 
œufs peuvent fe rencontrer dans cet 
endroit par deux moyens. 1% Quand 
on touche quelque chofe de corrompit 
qui en eft Chargé, Extrémement petits 
& plus fins que la pouffiére même ; 
if ne leur eft pas difficile de s’infinuct 
par les pores de la peau. En fecond 
Heu, ils peuvent entrer dans notré 
Corps par la bouche avec les alimenss 
ce qu'on n'aura pas de peine à croire; 
fi l'on fait attention qu'en Eté l'air 
fourmille dé petits infeétes qui ré- 
_pandent de tous côtés des œufs im- 
perceptibles. Ces feniences peuvent 
être avalées toutes entiéres fans êtré 
broyées par les dénts , à caufe de 
Jeur extrème finefle. Par [a mêmé 
-raifon , elles évitent lation de PEf: 
tomac, & pañlent avec le Chyle dans 
la mafle du Sang, qui les cendüit 

E it} 
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par la voie de Ia circulation à l'habi- 
tude du Corps. Si elles y trouvent des 
conduits excrétoires aflez larges pour 
leur livrer paflage , elles fortent avec 
Ja fueur ou la matiére de la tranfpi- 
ration , &.fe diflipent dans l'air, ou 
produifent différens infeétes felon 
Jcurs efpéces. Si ce font des Cirons , 
ils font capables de s'attacher à la 
peau, de s'y infinuer comme nous 
avons dit, & en remplir même tout 
le. Corps ; comme il arriva , fuivant 
Moufet, Théâtre des Infeétes , à une 
Angloife, qui après avoir pris du lait 
de Chévre pendant près de dix ans, 
fut tellement aflaillie de ces animaux, . 
qu'elle en mourut. Voyez aufli Da- 
nie} Eudovic. Eph. Ger. an. 9. & ro, 
-obferv. 30. où il eft rapporté qu'une 
Femme en avoit toute la peau du 
ventre farcie, ainfi que les parties 
voifines. Mais lorfque ces œufs ren- 
 contrent des tuyaux trop étroits, tels 
que ceux de la paume dela Main & 
de la plante des Pieds, ils y font re 
tenus; & sil s’y trouve une Lymphe 
acide propre à les pénétrer, & à dé- 
veloper les organes des petits ani- 
maux qu'ils renferment, ils éclofent 
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-@n ces endroits plutôt qu'ailleurs , ot 
ls ne font pas arrêtés. C’eft de cetre 
“maniere fans doute que s'engendre 
cette multitude infinie de Vers, qui 
mangent & confument après la mort, 
Ja chair des Corps renfermés même 
dans des Cercueils de plomb. C’eft 
ainfi qu'il fe forme quelquefois des 
Vers dans les Abfcès. 

Les Enfans & les jeunes gens font 
plus fujets aux Cirons que les autres. 
Ils ont plus fouvent des crudités. Leur 
lympheeft plus douce, plus vifqueufe, 
& par conféquent plus propre à dé- 
Veloper & faire éclorre ces petits ani- 
inaux dans:le Corps muqueux. 

Ees Cirons ne font point ordinaires 
“ment.dangereux, à moins qu'ils ne fe 
multiplient confidérablement;& qu'on 
ne puide changer la difpofition du 
Sang & de la Lymphe, qui fe trouvent 
propres à les faire renaître, Pour lors 
ils durent quelquefois long-tems, & 
caufent des demangeaifons très - in- 
commodes. | 

Cure. On guérit les Cirons ou en ti- 
rant avec une aivuiile les petits Vers 
qui font dans les Puftules, ou en les 
faifant mourir avec des amers & des 

E iv 


‘704 “Des Cirons. 

Hinimens mercuriels. On fe frotteræ 
donc de Fiel de quelqu’Animal, de 
teinture de Myrrhe & d’Aloës, ow 
d'une Décoétion d’Abfinthe & de pe- 
tite Centaurée, à quatre onces de 
laquelle on ajoutera. deux dragmes 
d'Aloës, Myrrhe & Alur, de chacun 
‘une dragme. Pour les linimens mer- 
curicls, on peut fe fervir de lOnguent 
-Enulatum avec le Mercure, ou de: 
l'Onguent de Pulpe de: Patience dé- 
-crit dans la Cure de la Galle, auquel 
on ajoute aufli le Mercure. Ou du li- 
niment fuivant. 


Re Graifle de Porc, une once ; Argent 
vif, un fcrupule ; Eau forte , demi- 
dragme. Mélez, faites-en un liniment 
Jaune. a IS ÈE 
L'Efprit de Matricaire eft-encore 
fort bon pour guérir les Puftules, & 
faire mourir les Cirons. On peut s’en 
-frotter, ou de quelqu'autré Fopique 
convenable , foit amer, foit mercu- 
-riel, après âvoir tiré les Cirons avec 
la pointe d'une aiguille, pour empé- 
- cher qu'ils ne fe renouvellent. 
Queclquefois les Cirons réhftent à 
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œous ces Remédes, & cédent plutôt 
à une lotion faite avec Eau de Mille: 
pertuis, fix oncés; Miel commun 
demi-once ; Poivre en poudre, une 
dragme. | 
_ Pour plus grande füreté , on aürd 
foin avant que de fe férvir des To- 
piques ci-deflus , & parriculiérement 
des Mercuriels, de fe faire faigner 
de fe purger & d’ufer d'atéénuants, 
d’apéritifs & de diaphorétiques, com 
me nous avons dit ch pariant de la! 
Galle ; attendu que ceux qui font fa- 
jets aux Cirons, ont la Lymphe crug 
&c vhqueule. 


— | | Eee - 
ARFICEE SEPTIEME: 
Del fera ou Sora des Arabes , eri frani ‘ 


gois Ampoulles ou Porcelaine. 


= Sfera où Sora font des mots Arä- 
# , bes, qui fe trouvent dans Abin- 
fina & dans Seraipion. Ce fort de’ 
petites Puftules écailleufes femblables 
a celles de la Galle féche, excepté 
qu'elles font plus élevées, & que 4 
€hairmêmeaide 4 férmerla Tumeur: 
Paraoclfe les appelle petites écailles 
| E y 
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pédiculaires, Squammulæ pediculares 3 
il en attribue la caufe à des exhalai- 
fons de Talc ou de Corps métalliques 
imparfaits; c’eft pourquoi cette Ma- 
Jladie eft familiere à ceux qui tra- 
vaillent aux Mines. Tr. de Ulcerib, €& 
Apoftemat. c. 47. Foreftus les met au 
rang des Epinyéctides. Obferv. Chirurg. 
2. 1. Objér. 15. on les appelle en fran- 
cois, Ampoulles ; Quelques Médecins 
leur donnent le nom de Porcelaine. 1s 
prétendent que ce font des efpéces de 
Tumeurs qui confiftent dans ane élé- 
vation de la peau, accompagné d'un 
peu de rougeur & de chaleur, & 
dune demangeaifon confiderable, 
maladie commune aux Enfans; ou 
qui paroïit fouvent dans les Fiévres, 
principalement au commencement 
des accès de Fiévres intermittentes; 
mais qui difparoït en peu de tems, 
ne durant pas plus d’un quart d'heure. 
La caufe prochaine de l'Efera eft 
une Lymphe vifqueufe & faline, qui 
ne peut {e difliper par la tranfpiration. 
Contrainte de s'arrêter dans le Corps 
muqueux , elle le gonfle; ce réfeau 
gonflé de cette Lymphe, prefle les 
Mammelons de la peau, & y fait 
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ün peu féjourner le Sang, qui rend 
ces petites Tumeurs rouges. Ces Mam- 
mellons ou Houpes nerveules, tendues 
par le gonflement & la légére phlo- 

. gofe qu'elles fouffrent, font facilement 
irritées par les parties falines de la 
Lymphe; ce qui excite une deman- 
geaifon confidérable. Si ces Molécu- 
les font aflez grofliéres & aflez acres 
pour ronger le Réfeau & déchirer 
les attaches de la Cuticule avec la 
peau, il s'éleve des efpéces de Veflies, 
ou de petites Puftules écailleufes, fem- 
blables à celles de la Galle. Si elles ont 
aflez de finefle pour ne caufer qu'un 
fimple chatouillement fans érofion , la 
peau paroît fimplement élevée & rou- 
ge; & ces parties falines s’évaporent 
promptement avec les férofités ; tanc 
à caufe de leur fubrilité, que de a 
chaleur qui les atténue encoré davan- 
tage; particuliérement la chaleur des 
Fièvres intermittentes. Alors tous les 
cffets qui en dépendoient, difparoif- 
fent en peu de tems, & les ampoul- 
les s’évanouiflent. Les caüfes antécé- 
dentes font l’abus ou le vice des fix 
chofes non-naturelles, qui rendent le 
Sang vifqueux & falin, 

E v; 
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Pronoftic. L'Eflera fans fiévre n'eft 
point dangereux. 1] marque feulement 
une difpofition de la mafle du Sang 
un peu faline & vilqueule, qui peut 
{ce corriger par des Remédes conve- . 
nables: mais il n’eft pas fans danger 
quand il eft accompagné de fiévre, 
principalement fi elle eft continue ; il 
cft fouvent fuivi d'un tranfport au 
Cerveau, d'un délire, ou d’une flu- 
xion fur quelque Vifcére ; parce que 
la matitre qui devroic s’exhaler par 
la tranfpiration, venant àrefluer dans 
Ja mafle du Sang par les Veines fan- 
guines & lymphatiques, peut s’arrè- 
ter dans quelques couloirs & y for- 
mer des obftruétions. 

Cure. Pour parvenir à la guérifor 
de cette Maladie: il faut faigner plu- 
fieurs fois, fuivant le befoin; parti- 
culiérement quand il y a de la fiévre;, 
& faire prendre des bouillons-rafrai- 
chiffans faits avec les fcuilles de Chi- 
corée fauvage, de Laitue, de Bourra- 
che, de Buglo'e, de Cerfeuil, de 
Pimprenelle, & le Veau. Faire ufer 
pour boiffon ordinaire d’une Prifane 
faite avec le Chiendent, les racines 
de Chicoréce fauvage, de Fraifer & 
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de Reolifle. On purgera le Malade: 
au milieu & à la fin des Bouillons 
qu’on fera prendre pendant huit. ow 
dix jours. On peut purger de la ma- 
nicre fuivante.. “ 


“R; Follicales de Sené, deux dragmes ; 
Rhubarbe, demi-dragme ; Coriandre, 
demi-poignée. Faites infufer le tout 
dans huit onces d’une décoütion &e 
feuilles de Chicorée fauvage, ajoutez 
a l'infafion deux onces de Manne, 
Paffez la Médecine € y mélez deux 
dragmes de Sel d’Ipfon, ou de Sei- 
gnerte: | 


Après ces Remédes on prefcrira des 
Bouillons un peu Diaphorétiques faits 
“avec le Veau , le Cerfeuil & quelques 
Ecrevifles, mêlant dans chaque bouil- 
Jon, en le prenant, un fcrupule de pou 
dre de Vipére, & douze grains de Clo- 
portes. Enfin les Bains & les Eaux mi- 
nérales ferrugineufes, achéveront la 
guérifon de cette Maladie ;.les Remé- 
des externes n'ont guére lieu icr,.à 
moins qu'on n'employät les plus doux 
qui font prefcrits pour la Galle, en ças 
que l'Eflera für opiniätre, 
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ARTICLE HUITIÉME. 
Des Epinyéidessou Puflules Noëturnes. 


w Es Epinyétides font des Puftales 
1 B livides, quelquefois rouges & 
blanchâtres, accompagnées d'inflam- 
mation & de douleur. Elles s'élévene 
Ja nuit fur la peau, & n’excédent pas 
la groffeur d’une Fêve. Elles repréfen- 
tent de petits Anthrax, ou font fem- 
blables aux Puftules que caufe l'eau 
bouillante, On les appelle en latin, 
Epinyéides, du mot grec n£, nuit, 
parce que ces Puftules paroiïffent en 
ce tems-là. | 

La caufe des Epinyétides eft,comme 
dans les autres éruptions de la peau, 
une Lymphe groflére, vifqueufe & 
faline, qui s'arrête dans les Glandes 
curances , les obftrue, les gonfle & 
donne occafion au féjour du Sang, 
par là compreflion qui arrive aux 
Vaiñeaux capillaires de la peau. Le 
Sang ne pouvant continuer fon cours 
dans les Veines fanguines, force les 
Artéres lymphatiques, s’y arrête, s’y 


Des Epinyüides. YII 
épaiffit, s'y coagule, & produit la 
lividité ou la noirceur de ces petites 
Tumeurs; quand il vient à s’'échauf- 
fer & à s’enflammer, il fe convertit 
en Pus ou en Sanie, & les Puftules 
s'ulcérent. Les Houpes nerveufes de 
la peau tendue en conféquence dù 
gonflement & de l’inflammation, font 
tres-fufceptibles des irritations que les 
parties falines de la Lymphe font fur 
elles, ce qui excite une demangeaifon 
& une douleur inquiétante. | 

Les Epinyétides paroifent la nuit; 
parce qu’alors les Humeurs cpaiflies 
par la grofliéreté & la pefanteur de 
l'Air, & rarcfiées par la chaleur du 
lit, font plus difpofécs à s'arrêter & 
à former des obftructions. Si la Lym- 
phe domine dans ces Tumeurs, elles 
font blanchäâtres. Lorfque le Sang a 
pénétré jufques dans les Vaifleaux 
lymphatiques & qu'il s’y eft figé; elles 
font livides ou noirâtres. 

Pronoîtic. Les Epinyétides ne font 
pas abfolument fans danger, puif- 
qu’elles font les effets d’une difpofi- 
tion Cpaifle & faline de la mafle du 
Sang. Elles ulcérent facilement la 
peau & la rendent diforme; l'UI- 


vrz Des Puflules fudorales. 
cére n’eft pas ordinairement difficile 
à guérir, mais les rhêmes Puftules 
feviennent en différens endroits, ff 
Jon n'a foin d'en déraeiner ke prin: 
cipe. 4 Le 

Cure. On faignera d’abord le M4 
fade, pour donner plus de liberté à. 
Ja circulation du Sang , & diminuet 
Ja tenfion des Fibres de la peau; & 
Fon emoloiera les mêmes Rerncdes 
que dans l'Eflcra , paffant des apéri- 
tifs délayans & rafraichiffans, à la. 
teinture de Cafe émulfñionnée & aux: 
Purgatifs, enfuite aux Diaphoréti- 
ques. A l'égard des Remédes exter- 
nes, on peut frotter les Puftules avec 
FOnguent de Litharge, auquel on: 
joindra le Camphre, ou avec le Beurre 
de Saturne. | 


ARTICLE NEUVIÈME.. 


Dés Puflules fisdorales ou Echauboulures.. 


Es Puftules Sudorales où Echauz 
boulures, ébullition de Sang’, 
font appellées en laun-Sadamine, 4 
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Sädore , parce qu’elles viennent ordi- 
nairement de lacreté de la fueur. Par 
Ja même raïfon on les nomme en 
.grec idpou, Hidroa, de idpec, Sueur. 
Ce font de petites Pufiules ou Bou- 
tons rouges, qui caulent un picote- 
ment ou une demangeaifon vive & 
-mordicante , & qui viennent ordinai- 
-rement en Eté après la Sueur.. Ceux 
qui fuent facilement y font fujets, 
-particuliérement lorfque s'étant trop 
céchauffés , ils s'expofent d’abord à un 
air froid. EF en vient encore à ceux 
-qui ont des Sueurs colliquatives, Les 
“parties que ces Boutons attaquent ke 
‘plus, fonc le Dos, les Epaules, les 
Bras, la Poitrine, la Gorge & le bas 
-du Vifage : mais quelquefois le Corps 
en eft tout couvert, 

Ea caufe des Puftules Sudorales.. 
eft une Lymphe faline & groffiére, 
-dont les parties les plus aqueules & 
les plus fubtiles Sérant évaporées par 
Ra Sueur & la Tranfpiration, laïflent 
les plus groflières dans les Glandes 
cutanées, & dans leurs Vaifleaux ex- 
crétoires. Ces derniéres parties grof- 
fiéres ne trouvant point une iflue li- 
bre, toujours poufiées vers la fuper- 
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ficie de la peau par celles qui y abot- 
dent de nouveau , y féjournent, l'ék= 
vent & forment les Puitules dont ik 
s'agit. Les obftruétions qu’elles font ; 
ont caufe que les petits Vaifleaux 
fanguins font comprimés. Le Sang 
pour lors fejourne aufli dans ces en- 
-droits, pénétre même dans les Vaif- 
feaux lymphatiques, & rend ces Puf: 
tules rouges, Ces parties grofliéres 
arrêtées dans les Püftules ; y contrac- 
tent une certaine falure. Leurs Sels fe 
degagent par le mouvement änteftin 
qui leur arrive en conféqueñte de l’of- 
Cillation péricvérante des Fibres, & 
brifent les parties fulphureufes dontils 
étoient envelopés; ces Sels devenus 
acres, irritent les Fibres nerveufes de 
Ja peau, caufent le picotement & la 
demangeaifon brulante qui accom- 
pagnent cette éruption. ; | 
Les Puftules Sudorales ne font point 
dangereufes. Elles fe guériffent or- 
dinairement d’eiles- mêmes en petr 
de tems. Mais fi elles (ont nombreu- 
fes & opiniâtres, elles marquent que 
Je-Sang eft chargé d’une Lymphe fa- 
line & groffiére, qui faute de tranf- 
piration, peut être entrainée dans l4 


D « 
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mañle, & caufer quelque maladie, 
Il eft donc néceflaire d’en corriger la 
mauvaife qualité. 

Pour guérir ces Puflules, on fai- 
gnera le Malade, on lui fera ufer 
pendant huit ou dix jours de Bouil- 
lons rafraichiffäans , comme il eft pref- 
crit dans lEflera; on le purgera au 
milieu & à la fin de la maniere fui- 
vante. | 


RQ Lénitif fin , une once ; Manne , deux - 

onces ; Sel de Scignetté ou d’Ipfon ; 
* rois dragmes, Faites bouillir le tout 
un demi-quart d'heure dans fix onces 
de Décoilion de feuilles de Chicorée 
Jfauvage , & paffez la Médecine. 


La boifflon ordinaire fera une Pti- 

fane faite avec les racines de Chien- 
dent, de Fraifier, d'Ofeille & la Ré- 
glifle ; ou une infufion de feuilles de 
Chicorée & de Pimprenelle macérées 
dans l’eau; ou du petit Lait émul- 
fionné , édulcoré avec le fyrop Violat, 
ou de Nénuphar. On peut laver les 
Puftules avec de l’eau de Plantain, 
de Rofes, ou de Sureau, dans lefquel- 
les on mêlera une fixiéme partie d'Eau 


LA 
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_de vié camphrée; ou une douziéme 
Partie d’Efprit de Soufre. Le Bain 
d'Eau douce eft fort convenable, ainff 
. que les Eaux minérales ; & le Eait 
. d’Aneffe, 

.. On doit éviter le Vin, les Liqueurs , 
. les Alimens falés, poivrés, difficiles 
à digérer, & l'exercice immodéré. 


ARTICLE DIXIEME. 


Des Taches Alphos ; Mélas ; Leucé, & 
| des Ephélides. 


Lphos, en latin, FPiiligé, eft 

À une tache de la peau, fans âpreté 
manifefte, fans écailles apparentes, 
. & fans-ulcération, ce qui la diftingue 
de la Galle. de fa Lépre & des autres 
. Tumeurs de cette nature. On l'ays- 
_pelle en grec aagcs, de aagaira, Chan- 
. ger; parce qu’elle change la: couleur 
naturelle de la peau. On en compte 
detrois efpéces, l’Æ/phos , proprement 
dit, qui en retient le nom; le Mélas 
& la Leucé. L’Alphos eft blanchätre, 
.un peu rude au toucher, parfemé de 
quelques petites. écailles très - imper- 


_Leucé, 6 des Ephélides.  1iy: 
£eptibles. Cette tache n'eft pas conti- - 


nue, elle eft ordinairement difperfce 
comme par gouttes, quelquefois par 
plaques aflez larges & entrecoupées. 


£llé n’occupe que la fuperficie de la 


peau. 


par {a couleur. C’eft une tache fuper- 
ficielle, Roirâtre, de couleur de terre 
d'ombre. Mélas eft aufli un mot grec, 
Mina, qui fignifie Voir. k 

La Leucé à quelque chofe de fem- 
blable à l’Alphos: mais c’eft une ta- 
che plus blanche & plus profonde, 
qui pénérre jufqu'a la fuperficie de la 
chair , A«xn, fignifie une chofe blan- 
che. Voyez Gorræus définition. Me- 


dic. Gal. indefin. & L. 2. Metho. Med, : 


2. il l'appelle Viriligo alba, & en fait 
une £fpéce de Lépre. - 

Les Ephélides font des taches lar- 
ges, noirâtres & rudes qui viennent 
au Vifage par l’ardeur du Soleil, ap- 
pellé en grec “es, d’où l’on a com- 
polé le mot fs, Ephelide, On 
nomme auffi £phélides, des taches lar- 
ges , brunes, quelquefois rouges, qui 
yicnnent fouvent au Vifage des Fem- 
pass groffes , &e qui difparoifént auts 


Le Mélas fe différe de l’Alphos que | 


k 
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fitôt qu’elles font accouchées. Les jeu 
nes Filles & celies qui doivent avoir 
bientôt leurs ordinaires, y font aufli 
fujettes : ces taches s’effacent lorfque 
leurs Menftrues paroiflent, & revien- 
nent lorfqu'ils font fupprimes. 
La caufe de F'Alphos & du Mélas 

eft une Lymphe grofliére qui s'arrête 
à l'extrémité des Vaifleaux excré- 
toires de la peau, & qui pénétre le 
Corps muqueux. La partie la plus 
féreule & la plus fubrile de cette Lym- 
phe venant à s’évaporer par la tranf- 
piwation, le plus groflier refte & fair 
Ja tache. Si la Lymphe eft fans mé- 
Jange, elle fair l’'Alphos. Si elle ef 
chargce d'une Bile rélineufe, elle pro- 
duit le Mélas. 

La caufe de Ja tache Leucé eftune 
Lymphe grofliére, acre & faline, qui 
obitrue non - feulement les Glandes 
cutanées & les Vaifleaux de la peau, 
mais aufli les Vaifleaux lymphatiques 
de la chair qui cft au-deflous, Elle at- 
. taque fouvent les Bulbes des Poils, les 
fait tomber; & ceux qui renaiffent 
font blancs, petits, fins & déliés 
: gomme du Duvet. 


La caufe des Ephelides eft une Lyme 


Luce, G des Ephélides, ‘ 119. 
cha. 408 & vifqueufe, arrétée fous 
l'Epiderme , foit à caufe que l’ardeur 
du Soleil en fait diffiper la partie la 
plus aqueufe, en forte qu'il n’enrefte 
que‘le fédiment- extravafé dans le 
Corps muqueux ; foit parce que le 
Sang ordinairement altéré dans la 
groflefle & dans la fuppreflion des 
mois, fournit une Lymphe chargée 
de parties grofliéres & hétérogénes, 
qui au lieu de s'exhaler par la tranf- 


_piration, s’arrêtent-dans les Glandes 


cutanées & dans les tuyaux excrétoi-- 
res de la peau, les obftruent, les gon- 
flent &: donnent occafion au féjour 
du Sang, &:à 12° couleur brune ou 
rouge de ees taches, Mais quand les 
Menftrües ouiles: Lochies paroiflent , 
& que le gonflement des Glandes & 
des Vaifleaux capillaires cefle, toutes 
ces parties hétérogénes font entraî- 
nées avecla Lymphe par la voie de 
Ja circulation, ou fe diflipent par la 
tranfpiration, & les taches difparoif- 
fent jufqu’à ce que la même caufe 
revienne. Elles fe manifeflent plutôt 
au Vifage qu'ailleurs, parce qu'il eff 
plus expofé à l'impreflion de l'air &z 
à la vuc que les autres parties, 


x2o DeTaches Alphos, Mélas, &c. 
Toutes ces taches n’ont rien de 
dangereux pour la vie & la fanté.. 
{1 n'y a que la tache Leucé qui pou: 
vant être l'effet d’un Virus vénérien, : 
fcorbutique ou lépreux, peut avoir 
de mauvaifes fuites. La Lymphe en: 
circulant , eft capable de fe charger 
de ce Virus, & de l’entraîner dans 
la mafñle du Sang. Elle eft beaucoup: 
plus opiniâtre & plus difficile à guérir 
que les autres. 2°: 1 HÉMTIE 
Cure.’ Les taches Alphos &:Mélas: 
n'ayant d'autre inconvénient que de 
gâter la couleur de la peau, on n'y: 
fait guére de Remédes, Pour:tenter! 
leur guérHon , on s’attachera:à atté-) 
nuer la Lymphe, a rétablir fa circula-: 
tion & fatranfpiration. Les Délayans, 
des Apéritifs & les Diaphorétiques Aont: 
propres. comme dans les autres Mäla-» 
dies cutanées, à produire <er effet, 
Pour Topiques::on peut employer: 
l'huile de Tartre par défaillance mé: 
Jée avec l'huile d’Amandes douces; le: 
Nutritum nouvellement fait; le Lait! 
irginal préparé fans vinaigre, Ou 
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ATP » deux dragmes, Pilez - les 

7 dans un Mortier de Marbre ou de 
Verre, verfant par-deffus peu à pew 
le Suc d’un Limon. Ajoutez-y enfuite 
une livre de Vin blanc & y fujpendez 
de refle du Camphre dans un nouet ; 
lavez-en fouvent ces taches. Ou 


R } Pommade ordinaire, une.once ; Soufre 

A pif, Sel nitre, Elixir de vie, de chacun 
deux dragmes ; Sel volail de Corne 
de Cerf, Efprit de Sel amimoniac , de 
chacun une dragme. Mélez , faites-en 
un Liniment. | 


- Pour la tache Leucé on fera les 
mêmes Remédes que pour la Galle & 
la Lépre des Grecs. Il eft inutile de les 
MOULE LUN Eh SL S | 

Les Ephélides qui dépendent de la 
fuppreflion des Menftrues, ne cédent 
-pas facilement aux Remédes, Il faut 
tâcher de procurer cette évacuation 
naturelle par les Emménagogues. Si 
“ces taches furviennent à une Femme 
groffle, on attendra l'accouchement. 
Si elles ne paflentpas, on emploiera 
d'abord les Remédes généraux; c'eft. 

Tome II, | F 


322 Des Tachès Aiphos', Mila ; 
à-dire, la faignée, {ur-tout quand 
£lles font.-rouges , ‘la Puygation,, les 
‘Bouillons, les Apozémes & les Priz 
fanes délayantes & apéritives; en 
fuite on en viendra aux Cofméti- 
ques, 


Re soufre vif, Are Once à Savon AOir 5 
deux onces. Mélez , : Ÿ faites - en un 
nouet que vous ferez tremper pendant 
neuf jours dans une livre de Vinai- 
gre pour S'en laver deux\fois le jour, 


Aprés cela on mettra n ufage le 


lait virginal fuivant, 


Re Pe la diffolurion de Lithare e Pate 

À dans le Vinaigre diffille. Prhermitét- La 
avec l'huile de Tartre par défaillance, 
pour en faire une Liqueur blanche € 
‘laiteufe dont onfe Lavera deux je de 
Jour. | 


Les Sucs d Bryone, de ARE 


& le Fiel des Animaux mêlés enfem- 
ble, paffent pour efficaces. L’on peut | 


{e frotter avec de FPhuile de Tartrepar 


défaillance ;: pour! tâcher d'enlever | 


l'Epiderme , ‘ou avec de -la Chanx | 
& du Sel'ammoniac diflouts dans uu « 


ER 
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peu d'Eau de fleurs de Sureau & ap 
pliqués tout auffitôt fur la partie. En- 
fuite pour adoucir la peau , on fe fer. 
vira d’eau de fleurs de Féves, de ra- 
cines de Sceau de Salomon, ou de 
Scrophulaire ; ou des huiles d’Aman- 
des douces , de Noifettes, d'Œufs. On 
peut encore ‘tirer par la diftillation 
une eau de lait de Chévre, dans lequel 
on aura fait infufer pendant 4 heu- 
res, des fleurs de Sureau & de Féves, 
& faire avec cette eau & de la farine 
de Fêves, une pâte liquide dont on 
fe frottera le foir. Dolée recommande 
la liqueur de Tartre & de Myrrhe 
comme un Cofmétique qu’il a expéri. 
menté. Il loue aufli l’Eflence de Ben- 
join, impregnée d'un peu de Cam- 
phre, l’Efprit de Matricaire & autres 
femblables. Tous ces Cofmétiques 
font auf fort bons pour les Ephélides 
caufées par l'ardeur du Soleil, 

S'il fe joint des rides à ces taches, 
on appliquera foir & matin pendane 
uelques jours un liniment compofé 
’Alun bien broyé dans un blanc 
d'œuf. Enfuite on fe froticra avec de 
l'huile de Noifettes, 


F ij 
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ARTICLE ONZIÉME, 
Des Lentilles ou taches de Rouffeurs, 


Es Lentilles, en latin, Lenrigines, 
M, Lenticulæ , font de petites taches 
femblables en couleur & en gran- 
deur aux Lentilles, d’où elles ont pris 
Jeur nom. Eiles font rouflâtres & ne 
_ gaufent aucune douleur. Le Vifage, 
Ja Gorge, les Mains & les Bras, 
gomme parties plus expofées à l'air 
& au Soleil, en font quelquefois par- 
“femés. Les Femmes & les Filles y font 
plus fujettes que les autres. Ellès pa- 
roifflent davantage l'Eté. L'ardeur du 
Soleil les augmente beaucoup. En hi- 
ver elles s'effacent un peu; mais elles 
geparoiflent quand il eft pañlé. On en 
£ft plus attaqué dans les Pays chauds 
que dans les Pays froids. | 
” La caufe des taches de rouffeurs eft 
pne Da fébacée, grofliére, faline 
& Dilieufe, quife porte en abondance 
8 l'habitude du Corps. Ceux qu’elles 
attaquent le plus, font roux, fort bi- 
licux, fugnt beaucoup, & leur fuçur 
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a une odeur trés- forte. La portion 
la plus féreufe de cètte Eymphe s’ex= 
halant par la tranfpiration, laifle dans 
le Corps muqueux læ partie la plus 
grofliére ; qui eft une efpéce de fédi= 
ment compolé de Molécules réfineu+ - 
fes & terreftres. Ces Motécules def 
tituées de leur Véhicule féreux, s’ari 
fétent fous l’Epiderme , le defféchent ; 
le rendent plus poreux, plus capablé 
d’abforber une partie des rayons de lé 
lumiere, & par conféquent propre à 
exprimer la couleur roufle de ces ta 
ches. Aufli voit-on que le grand air 
& la chaleur du Soleil les augmentent 
& les font paroître davantage, en dif: 
fipant la portion l& plus aquenfe & 1x 
plus fubtile de la Lymphe Une autre 
raifon pourquoi les Lentilles font ex 
plus grand nombre l'Eté que l'Hiver ; 
c'eft que dans lés chaleuts la matiére’ 
de la tranfpiration eft plus abondante, 
plus faline, plus groffiére, & s'arrête’ 
plus facilement à la peau; ce qui et 
d'autant plus vrai, que toutes les Ma- 
fadies cutanées font plus cornmuünes 
dans cette Saïfon. Si nous difons que 
H maticre de la tranfpiration eft pius: 
abondante l'Eté que l'Hiver Less qué 

| 11} 


326 Des Éenrilles on Rouffeurs, 
nous comprenons fous le mot de tranf. 
piration, non-feulement celle qui fe 
fait par les pores de la peau, mais aufff 
ecile qui s'échape par les tuyaux ex- 
crétoires, qui eft plus copieufe quand 
il fait chaud. | 
- Pronoftic. Quoique les taches de 
Roufleurs ne caufent aucune incom- 
modité, la plupart des Femmes fotr- 
haiteroient ardemment d’en être dé- 
livrées; mais il eft très-difficile de les 
faire pafler. LES 
Cure. On emploiera les mêmes Re= 
médes que nous avons prefcrits dans 
l'Article précédent. S'ils ne réufliflens 
pas, on fe fervira du Reméde que 
Agricola propofe comme éprouvé. 


Semence de Moutarde blanche , deux 
—onces ; pilez-la avec un peu de Vi- 
_ Aaïgre pour en faire une efpêce de pâte, 

a laquelle vous ajouterez une once de 

Sel commun & un blanc d'œuf. Frot- 

tez-en les taches dans une étuve ow 

lieu chaud, & la laiffez quelque 
tems; enfuite lavez la peau avec: 
de l’eau de Sçeau de Salomon. 


Junken cftime beaucoup le Reméde 
fuivant. 
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Mercure doux , demi-feripule : Sel 
de Saturne, un fcrupule ; Camphre > 
douze grains; Borax , demi-dragme ; 
Masgifière, de. Marcaff te j deux fcru- 
pules.; Eau de frais de Grenouilles $ 
| défleurs de Fêves , de Sjeau de Sa- 
lomon & de Rofes, de chacune fuffi= 
Jante quantité pour en faire une efpèce 
de bouillie ; donton jè frotiera le Wiz 
 fageien fe couchant. On continueræ 
pendant. hüit jours’, fe lavant tous les 
matins\avee de l'Eau de Sgean de Sa- as 
lomon. 3 EE 


Plufiéns (e font utilement (ervis du 
finiment qui fuit | 


Eau de Colimasoris , dè Limaçons & 
de Nénuphar ; de chacune üne once 
D Ce, une dragrne ; huile de Tar- 
tre par défaillance , deux dragmes 
Teinture de Benjoin, demi. dragme. 


Mélez > 6 en frotrez les taches. Où 
Huile d * Amandes douces , mia 
once ; huile de Tartre par défaillance, 
deux dragmes: Ou 


F iv 


2 
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? Mizl blanc, deux oncess Alun de 
plume, deux dragmes. Mélez & ap- 
pliquez le foir. Ou lavez les taches 
avec du Phleome de Vitriol. 


Si tous ces T'opiques font inutiles, 
on aura recours aux Corrofifs , pour 
enlever l'Epiderme & les. Lentilles; 
ainfi lon touchera ces taches deux 
ou trois fois le jour avec un pinceau 
chargé de quelques gouttes d'Efprit 
de Soufre ou de Vitriol,.jufqu'à ce 
qu'il fe faffe de petits Ulcéres.,. &. que 
la chair paroifle rouge; ce qui fera 
une marque qu'il n’y aura plus d'hu- 
meur capable de reproduire ces for 
tes de taches. Enfuite on lavera ces 
Ulcéres avec de l'eau Rofe & de l’eau 
de Plantain, & on les incarnera 
& cicatrifera avec de POnguent de 
Tutie. 

Quelques-uns emploient les Topi- 
ques mercuriels corrofifs, par exem- 


ple. 
R Sublime , une dragme 3; Eau PAL E " 


ou de Rofës, deux livres & demie » 
tnélez & mettez - les dans un vaiflears 
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d'Etain, en les agirant de‘tems en 
fems avec une fpatule de bois ou d’ia 
voire , Jufqu’a ce que la liqueur de- 
Vienne noire, fiitrez-la , elle deviendra 
claire. On en touche légérement les 
taches une fois ou deux le jour, 
pendant trois femaines au plus, 

. prenant garde de ne pas intérefler’ 
les parties voifines. 


D'autres pélent le Vifagé aveé ur 
. fcalpel bien fin, ouils y appliquent 
aveé un pinceau de Phuile de Noix 
d'Acäjoi, qui eft fort corrofive ; où 
_ fait rôtir ces noix fut des charbons 

ardens, pour en faire fortir l'huile’; 
qu'on ramaflé avec foiñ. On a la pré- 
caution de tenir les Malades bien ren‘ 
fermés pendant l’ufage de ces Remé- 
des; mais toutes ces méthodes font 
dangereufes, le Vifage devient fort 
énfé ; il furvient une inflammation 
confidérable ,-une fiévre contintie &- 
d'autres accidens qui font craindre 
pour la vie; & fouvent les corrofifs 
caufent des Ulcéres qui laiffent des 
cicatrices plus difformes que les Len- 
tilles mêmes. Je fuis obligé de donner 
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cet avis, crainte que les Charlatan$ 
ne Faffent uf. age de ces Remédes com- 
me de (pécifiques. 

Le plus für eft de fe (érvit des Cof 
métiques plus doux, prefcrits ci- -def- 
fus, & d'éviter le grand Air & le So- 
leil. Si l'on cft obligé de s’y expofer, 
on peut fe frotter du liniment fuivant. 


Pommade , demi-once : Cérafe lavée 
dans de l'Eau de Lis, deux dragmes ; 
Maflic, Sperme de Baleine, Tale 
en poudre fubtile, de chacune demi- 
dragme ; Mucilage de Sèemence dé 
. Pfyllium , trois dragmes. Mélez. - 


ARTICLE DOUZI ÊME 


De la Couperofe, & des Taches . 
Hépatiques.\\ 


T° Couperofe, en latin, Gurta Ro- 
facez , eft une rougeur livide du 
Vifage, accompagnée fouvent de Bou- 
tons & de Puftules, quelquefois de 
petits ulcéres;. ce qui fait qu'on, la 
diftingue ordinairement, en trois ef- 
péces. La premiére fe connoît en ce 
que le Vifage cft fimplement rouge 


RAS DO Conperofe. | S$+ 
& ani) mais livide & plombé. La 
détxiéme lt célle qui joint à la rou- 
geur, dés Boutons ou Pufinles rouges 
comme des Boutons de Roôfes ; d'où 
vient ke nom de la Maladie. La troi- 
fiéme n'eft autre que les deux pre- 
micres , dont les Boutons dégénérent 
en Ulcétes. Aïnff ces trois efpéces ne 
font: qu'une même Maladie, dont les 
decrés font différens. 

Les Anciens ont cru que ces rou- 
geurs &- ces boutons'étoient des effets 
de l'intempérie chaude du Foie; dans 
Ja penfée où ils étoierit qué’ée Vifeére 
failôit le Sang! Quand if étoit atraqué’ 
d'intempéric chaude ce Sang devenu’ 
plus acré, produifoir cés' rougcurs 
& ces boutons , en s’arrétant dans le’ 
tif de Fa peau du Vifage. Comme! 
Fintempérie chaude du Foie eft ac- 
compagnée ‘de ‘chaleurs d'entrailles ; 
de foif, de fiévre aigue où lente; de 
maux dè Tète Re d'autres fympromes 
fémblables qui ne-f&'trouvent poiné 
avec là Couperofe ;: il paroït qu'on à 
tort d’accufer le Foiè Comme auteur 

de cette Maladie; d'autant plus qu’on 
| convient aujourd bui que ce Vifcére? 
ne forme point le Sang, 0 

Av 


232 De la Coupérofe. 

La caufe de la Couperofe eft done 
plutôt une Lympbe grofliére, épaifie 
. & coagulée dans les tuyaux des Glan< 
des & dans les conduits. lymphati- 
ques & excrétoires de la peau, d'ott 
réfulte un gonflement qui comprime 
les Vaiffleaux fanguins , ralentit le 
cours du Sang, l'oblige d'y. pénétrer 
& d'y féjourner ; ce qui fait la rou- 
geur. Si le gonflement & l'obftruc- 
tion font confidérables, il fe forme 
des Tumeurs à la peau & le Vifage 
s’'éléve en boutons rouges. Si le Sang 
& la Lymphe cpaiflis & arrêtés dans 
ces Tumeurs, ne circulent plusavec 
Ja maffe des Liquides, ils acquiérent. 
par leur féjour,par le froiffementqu'ils. 
éprouvent, par la chaleur & leur 
mouvement inteftin, une acrimonie: 
qui ronge le tiflu de la peau, & fait 
dégénérer ces boutons en petits Ul- 
céres. | ds 

La groffiereté de la Lymphe, ainfi 
‘que celle du Sang, qui eft la fource 

de cette Humeur , peuvent dépendre 
de plufieurs caufes: 1°, dela naiffance; 
car la Couperolfe eft quelquefois héré- 
ditaire: 2°. d’un Chyle crud, acide, 
eroflier & mal volatilife , qui en paf; 
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fant dans la mafle du Sang lui com- 
munique fon caraétere. En ce cas le 
Foie ne féparant pas bien la Bile, & 
n'en fourniffant que peu, ou de mal 
conditionnée , au Duodenum , pour 
contribuer à la digeftion des alimens, 
peut être une caufe occafionnelle de 
cette Maladie. Le défaut de Bile ou 
fon vice , eaufe des crudités acides & 
groflieres : 3°. ce mauvais caraétere 
du Sang & de la Eymphe peut dépen- 
dre d’un Virus vénérien ou fcorbuti- 
que, dont l'acide fe manifefte par 
tous les fymptomes qu'il produit. 

Les caufes éloignées qui. peuvent 
donner occafion à la Couperole, font 
un air groflier & maritime, chargé 
d'un Seknitré & acide, propre à épaif- 
fir le Sang &c la Lymphe; les alimens 
acides, fulphureux & grofliers,çcomme 
les chairs fumées , falées, marinées, 
le vicux lard , le poifflon de Mer def 
féche, les eaux épaifles & bourbeufes; 
l'excés du vin de quelque qualité qu'il 
{oit: il contient toujours un tartre, 
ou {ef acide effentiel, capable d'épaif- 
fir peu à peu le Sang, avec d'autant 
plus, de facilité, que fa partie fpiri- 


tueufe en fait difiper le plus fubril 
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& le plus volatil; aufli eft-if affez 
ordinaire à ceux qui font dans Fha= 
bitude: d'en boire beaucoup ,. de de- 
venir couperofés, principalement f& 
leur Sang fe trouve déja imprégné 
d'un Virus feorbutique ou .vénérien. 
Enfin le vice où l'abus des autres: 
chofes non - naturelles, peut rendre 
Je Sang & ja Eymphe tels que nous 
les fuppofons dans cette Maladies 
Cette Lymphe épaiffie par des Sels ef- 
fentiels, s'arrête facilement dans les 
Glandes cutanées & les petits Vaif- 
feaux du Vifage; parce que le tiffü de 
Ja peau en cft tres-fin, tres- délrear ; 
&'qu'ileft d'ailleurs expolé à l'aétion 
de l'Air qui ralentit un peu la circu- 
lation des liqueurs , fur-tout quand if 
fait froid. 1048 07 ARR 
* Pronoftic. La Couperofe fe gué- 
tit affez facilement, lorfqu'’elle n'eft 
point héréditaire ; ni ulcérée ,'miéon= 
trace par l'ancien vice d'un Sang 
fcorbutique ou vénérien. Cependant 
elle dure quelquefois longrems fans 
céder aux Remédes , particuliére= 
ment dans ceux qui font avancés em 
âge, leurs Fibres plus dures & plus 
inflexibles, rendenr les obftractions 
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plus difficiles à enlever. Cette Ma 
Jadie eft quelquefois fuivie de PHy- 
dropifie, quand le vice du Foie en eft 
une caufe occafionnelle. Quelquetois 
aufli le Scorbut s’y joint, s’il ne là 
précéde pas. 

Cure. Il faut commencer par Ia 
faignée, pour faciliter la circulation 
du Sang & de la Lymphe arrêtés dans 
les tégumens du Vifage, pour relà- 
cher les Fibres de la peau & rendre 
Ja tranfpiration plus aifée , on la réité- 
rera fuivant le befoin, c’eft- à dire. 
fuivant la Pléthore du Malade & la 
rougeur de la partie, On prefcrira em 
méme. tems des Bouillons ou des Apo- 
zémes atténuants, apéritifs & adou- 
ciflans, faits avec la Chicorée fau- 
vage, la Pimprenelle, le Cerfeuil, 
la Scolopendre , les Capillaires , l'H£- 
patique, la Bourrache, la Buglofe 
& la Fumeterre. Si on en fait des 
Bouillons , on y mettra demi-livre de 
rouelle de Veau ou de chair de Mou- 
ton. Si on les prépare en Apozèmes, 
on les édulcorera avec un fyrop des 
cinq racines, ou de Mercuriale; om 
fera ufer de ces Bouillons ou Apozé- 
mes pendant dix on douze jours, & 


Fier, De {a Ce à 

on purgera le Malade au commencé: 
ment, au milieu & à la fin, de La ma 
niére fuivante. 


? Sel d’Ipfon où dé [a Rochelle, deux 
Fdragmes ; + Rhubarbe, uné dragme ÿ 
+ Agaric , un fcrupule ; Coriandre, uné 
pincée : faires lés infufir dans tn demi- 
Jetier de Décoifion de feuilles de Chi- 
corée fauvage. Faites fondre dans l'in 
fufion , Mann ; deux ones ; ajoutez 
à la Colature un grain feul de Tartré 
fhbié, ou deux grains de Kermez miné- 
ral , pour aiguifer Le. Purgatifs Où 


Poudre Corriachirie , démi. dragme ; C4 
7° Aquila alba, douze grains ; Réfinede 
Jalap , quatre grains ; faites -en ur 
Bol'avec le Syrop de Chicorée compofes 


Ces fortes de Médecines évacue- 
ront les crudités des premiéres voies 
Tes empêcheront de fe communiquer 
“4 la mañle du Sang, & arténuetont 
en même tems la Lymphe. Enfuite 
on emploiera fes Abforbänts , comme 
les yeux d'Ecreviffes, le Corail , les 
Perles, l’Antimoine diaphorétique , 
le Béfoard minéral , l'Antihectique 
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de Poterius, la corne de Cerf philo- 
fophique, lés préparations de Cina- 
bré ; de Mars, ou autres femblables, 
qu'on fait prendre en poudre ou en 
Opiate. Dolée vante beaucoup fa pou- 
dre Rénovative pour remplir çes Indi 
cations. La voici, 
Ryder diaphorétique,nne dragme 3 
"2" Epine ou Vertèbres deVipéres réduites 
en Alkoo!l, demi-dragme » Cinnabre 

« d’Antimoine, douze grains ; Cryfal 
de Roche préparé, un fcrupule. Faitess 
en une poudre, dont la dofe feræ 
depuis douze grains jufqu'a vingt 
quatre ,- deux fois le jour. 


_: Après cette Poudre on fera ufer de 
YOpiate fuivante. 


ds de Cerf philofophique, Æthiops 
7 minéral, de chacun une dragme ; pou- 
dre des Vipères, demi-dragme ; Li- 
maille d'Acier préparée à la Rofée z 
Poudre Corrachine , de chacune une 
dragme & demie ; Syrop de Chicorce 
compofé de Rhubarbe, fuffifante quan- 
tite pour en faire une Opiate, don£f 
Ven prendra deux [crupules tous les 
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matins dans du Pain à chanter buvañt, 
demi-heure après ; une prife de Thé. 


: S'ilrefte quelqu'impreflion de cette 
Maladie, on prendra pendant quek 
que tems du petit lait altéré de Fu- 
meterre, & Cdulcoré avec du Syrop' 
des cinq racines. On fe privera de 
vin; on fubftituera une Ptifañe dé- 
Jayante & apéritive, ou un Fhé léger; 
_& l’on fe remettra par intervalles à 
Fufage des Remédes prefcrits. Fous 
Jes Alimens tant folides que Hquides, 
fe feront ni acides , ni acres ; nifpt- 
fitueux. Sila couperofe participe de 
Ha Vérole ou du Scorbut, on emploiera 
les Anti- vénériens & les Antifcor- 
bütiques. 1 is GPA 

À l'égard des T'opiques, on fe Ja- 
vera fouvent le Vifage avec de l'eau 
de fleurs de Sureau aiguifée d'un pew 
d'Efprit de Vin camphré. On peut 
fe fervir d'un lHniment fait avec deux 
- dragmes d'Onguent Rofar, deux fcru- 
pules de fleurs de Soufre & douze 
grains de Sucre de Saturne. Le parfum: 
‘de Mañtich, d'Encens & de Succir 
pulvérilés & mélés enfembie , pañlens 
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pour avoir quelque efficace. Quelques= 
uns fe fervent d'un Nonet de fleurs de 
. Soufre trempé dans de l'eau Rofe & de 
. Peau de Plantain, dont ils fomentent 
fouvent les boutons & les rougeurs du 
- Vifage. Les Topiqtes que nous allons 
prefcrire pour les Taches Hépatiques, 
font aufli Fort bons pour la Couperofe. 


Des Taches Hépaiiques. 


Les Taches Hépatiques, font rou- 
ges, Hivides, plus ou moins larges. 
Elles s'élévent quelquefois en boutons, 
& viennent non-feulement au Vifage, 
mais aufli en différentes parties du 
Corps. Elles ne différent de la Coupe= 
rofe, qu’en ce qu'elles font féparées 
les unes des autres, & qu’elles atta- 
quent aufli le Cou, la Poitrine, les 
Bras; au lieu que la Couperofe eff 
étendue fur tout le Vifage, qui en eft 
feul le fiége. On les appelle Taches 
Hépatiques , où Chaleurs de Foie ; parce 
_ que les Anciens croyoïent que c'étoit 
 Pintempérie chaude du Foie qui les 

_produiloit. 

La caufe de ces taches eft la même 

que celle de la Couperofe. C'eft wa 
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Sang chärgé d’une Lymphe vifqueufe; 
qui s'engorge dans les tuyaux capil=, 
laires fanguins, s’infiltre dans les Vaifa 
{eaux lymphatiques de là peau & 
fait des efpéces d'Ecchymoles. Plus 
lengorgement dés Vaifleaux éft éten- 
du, & lPamas des Humeïürs eft confidé- 
fable , plus ces taches fort larges & 
élevées Elles rendent quelquefois la: 
peau rude, inégale , & éaufent un pew 
de demangeaifon. Elles font fouvent: 
Feffer d’un Virus fcorbutique ou vé- 
nérien. L’excès immodéré du:vin , les: 
Akmens acides, faks, grofliers & in: 
digeftes, & le vice ou l'abus des au< 
tres chofes non - naturélles ,. en {ont 
auf les caufes éloignées. 
 Pronoftic. Les Taches Hépatiques 
difparoiflent quelquefois d'elles - mê= 
‘ mes. Souvent elles font difficiles à gué- 
rir, & Jorfqu'on les croit guéries;: 
glles reviennent peu de terns après: 
Cure. On doit avoir les mêmes In+ 
dications curatives que: dans la Cou- 
perofe ; & employer par conféquent 
Jes .mêmes Remcdes , auxqueis on 
joindra les Anti - fcorbutiques & les 
Anti-vénériens, felon que les Taches 
participeront du Scorbut ou de la Vé« 
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role. Les Topiques feront auffi les 
mêmes. Gn pent {e bafliner avec une 
æau compolée d'une livre d'eau de 
Chaux, de fix dragmes de fleurs de 
Soufre, & une dragme & demie de 
Sel de Saturne. Ou 


Alun de Roche 6 Sfr vif réduits 
en poudre fubtile, de chacune une once, 

Mettez les dans une bouteille >. verfèz 
par-deffus une livre d'eau Rofe ; agitez 
de tous pendant demi - heure ; laiflez 
repofer la Liqueur , ‘qui deviens blan- 
che comme du Lait. Appliquez fur 
les taches pendant la nuit, un linge 
ämbu de cette eau, & lavez-les le 
lendemain avec de l'eau Rofe, de 
Plantain, de Lis ou quelqu autre 
cau cofmérique. 


Blaterus propofe les Remédes fui- 
Ans Comme tres - is pour ces 
{ortes de Maladies. Le Malade 
doit boire le matin Re tout Îe 
mois de Mai, deux verres de lait de 
Chévre, dans lequel on aura fait 
bouillir de la racine de Patience, des 
feuilles de Mercuriale & de Fume- 
serre, & des fommités de Sureau & 


42 . De l'Edéme, 


de Houblon. 2°. Il {e frottera tous Îles 
{oirs le Vifage de l Onguent qui fuit. : 


Retiharse, quatre onces, Faites - la 114 
| fufer pendant 14 heures dans du Wi- 
naigre blanc , agitant fouvent le Vaif: 
feau ; feparez - en le Vinaigre en le 
_verfant par inclination ; ajoutez 4 la 
Litharge demi - once de Camphre dif- 
fout dans le Vinaigre que vous aurez 
Jéparé, & ce qu'il faut de Pommade 
“ordinaire pour en faire un Onguent , 
auquel on peu ajouter un peu de Suc 
* de Grenade, pour le rendre plus effi- 


CACE: 


3°. Le Malade fe lavera Île matin 
le Vifage, & les autres endroits avec 
une Décoétion de Fêves & d’Avoine 
faite dans le petit lait, pour enlever 
J'Onguent. 


CHAPITRE QUATRIÉME, 


De l'Edème. 
: Por cft une Tumeur molle, 


Riche, blanche, fans douleur, 
fans chaleur, fans inflammation, dans 


ee 
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laquelle l'impreflion qu'on fait avec 
le doigt, reite quelque tems; enfuite 
la Tumeur revient peu à peu au pre- 
mier état. On l'appelleen latin, Œuema 
mot grec üdmua, qui fignifie Tumeur 
£n général, du Verbe ww, Tumere , 
être enflé: mais en particulier il fe 
prend pour une Tumeur phlegmatique 
ou féreufe. L'Œdème eft univerfel ou 
particulier. L'univerfel occupe toute 
J'habitude du Corps, & n’cft point 
différent de l'Anafarque ou Leuco- 
phlegimatie. Le particulier n’attaque 
quecertaines parties, comme les Pieds, 
les Jambes, Ja. Main, le Bras, &c.. 

La caufe prochaine & conjointe 
de l'Œdème ef une Lymphe ou fé- 
rolité arrêtée & infiltrée dans les Té- 
gumens , c'eft-a-dire , dans le tiflu de 
Ja peau & de la,graifle. C'eft le ra- 
lentiflement de la circulation du Sang 
oulobftruétion de quelques Glandes 
conglobées, qui donne occafion à 
infiltration & au fcjour dela lym he, 
Le, Sang, circule lentement born 

ft trop épais, :trop aqueux ,;€n trop 
petite quantité, que fes Vaifleaux 
font comprimés, ou qu'on €ft épuilé 


-par quelque Maladie, 
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19, Lorfque le Sang eft trop épais, 
il furmonte le reflort des Artéres qui 
ne peuvent alors le chaffer en avant 
gue fort foiblement. Etant donc obli- 
gé de féjourner plus long-tems dans 
les extrémités de ces Vaifleaux ; la 
Lymphe qui s’y trouve plus féparée 
qu'à lordinaire , par la lenteur de la 
circulation , s'infinue abondamment 
dans les Vaiffeaux lymphatiques, les 
gonfle, les rend variqueux, & sy 
arrête. Comme elle participe du même 
caractére que le Sang d’ou elle fort, 
& qu'elle eft par conféquent épaifle 
& vifqueufe ; elle eft encore plus dif: 
pofée à contra&er des engorgemens, 
Les Alimens & toutes les autres cho 
fes non - naturelles capables d’épaiflir 
le Sang, & de rendre le Chyle crud 
& groflier, font donc des eaufes éloi- 
gnces de l'Œdême. 
2°. Lorfquele Sang eft trop aqueux, 
la férofité trop abondante, & le Suc 
nourricier trop fluide, inondent les 
Tégumens, & les rendent œdéma- 
teux. D'ailleurs ils relâchent toutes 
les Fibres des Vaifleaux, leur font 
perdre leur reffort, & les rendent in- 
gapables de chafler avec vigueur les 
liquides, 
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liquides, pour entretenir Îéur mou- 
vement progreflif. Le Sang circulant 
lentement dans les Artéres, laifle tou- 
jours échaper fa férolité ou fa Lym- 
phe, qui s'infiltre dans le tiflu de la 
peau & dans les cellules du Corps 
graifleux, & entretient par fon dépôt 
la Tumeur œdémateufe. 

3°. Quand le Sang eft en trop petite 
quantité, comme il arrive dans les 
grandes Hémorragies , le Cerveau en 
reçoit moins qu’à l'ordinaire; il fe fil- 
tre peu d'Efprits; le défaut de ce Li- 
quide fpiritueux fair que tous les So- 
lides ne font plus fi animés ; ils per- 
dent leur élafticité, ils s'afaiflenc & 
n'agiflent plus avec la même force 
fur le Sang & les autres Humeurs, 
particuliérement dans les parties éloi- 
gnées du Cœur, telles que font les 
extrémités, où l'effet des Vibrations 
de ce Vifcére diminue. Le cours des 
Liquides y eft donc ralenti, & par 
cette raifon les Mains, les Pieds, les 
Jambes deviennent facilement œdé- 
mateux. 

4°. Quand des Vaifleaux fanguins 
font comprimés, le Sang ne pouvant 
continuer. fa circulation, eft obligé 
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de refluér dans les parties qui s’éten- 
dent depuis leur extrémité jufqu’à 14 
compreflion, & d'y laifler échaper fa 
Lymphe. Ceft ainfi que les Jambes 
des Femmes Groffes deviennent œdé- 
mateufes, par la compreflion que la 
Matrice fait fur les Veines Iliaques; 
que le Vifage devient bouffi, par le 
gonflement des Parotides; que la li- 
gature qu’on fait à une partie, à un 
Tronc de Veine, produit une enflure 
œdémateufe. | 
s°. Lorfqu'on eft épuifé par quel- 
que maladie, le reflort des Solides eft 
afoibli; leurs ofcillations font dimi- 
nuées ; les Syfloles du Cœur & des 
Artéres font languiffantes, le mouve- 
ment progreflif des Liquides eft lent 
& pareffeux ; la digeftion des Alimens 


cft imparfaite ; le Chyle qui en réfulte : 


n'eft point aflez volatilifé ; la Lymphe 


qu'il fournit au Sang eft cruc, indi- : 
gcfte, grofliére, vifqueufe. Par tou- : 
tes ces raifons les Humeurs coulent : 


plus lentement ; la Lymphe fe fépare 


de la maffe du Sang; elle s'arrête dans ‘ 


Jes Vaifileaux lymphatiques, les gonfle 
& caufc une Tumeur œdémateufe. 


“Aufli eft-il ordinaire à ceux qui re-" 


2 


o 


k 


Févent de maladie, d’avoir les Pieds, 
lesJambes, les Mains, le Vifage bouf- 
fis 8: œdémateux. Dans cette occafion 
PŒdème attaque plutôc les Pieds & 
les Jambes quand on eft debout; puif. 
que le Sang monte avec d'autant plus 
A difficulté contre fon propre poids, 
que l’action des Vaiffeaux eft confidé- 
rablement ralentie, & que le batte- 
ment du Cœur, à raifon de fon éloi- 
gnement, ne fe fait fentir qu'impar- 
faitement fur ces endroits. 
B’obftruétion de quelques Glandes 
conglobées occafionne aufli l’infiltra- 
tion & le féjour de la Lymphe.Comme 
les Vaifileaux Ilymphariques qui vien- 
nent de l’habitude du Corps, fe ren- 
dent à ces Glandes, & de-là condui- 
fent la Lymphe dans les Veines fan- 
guines, pour la tranfmettre à la mafle 
du Sang d’où elle ‘étoit fortie; il eft 
certain que fi quelques Glandes con- 
globées fe trouvent obftruées , elles 
arréteront le cours progreflif de ce Li- 
quide, qui fera par conféquent obligé 
de croupir dans fes Vaifleaux, de gon- 
fler les parties voifines, & d'y pro- 
duire lCÆdêème, | | 
-iQuoiqu'entre les caufes: en 
1} 
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dème nous ayons accufé lépaiffiffe- 
ment du Sang, & le ralentiffement 
de fa circulation, & que ces caufes 
{oient communes avec celles du Phle- 
gmon, les effets n’en font pas toujours 
{emblables. Lorfqu’elles produifent le 
Phlegmon, l'impulfion & l'embarras 


du Sang fe font de maniére que ce 


liquide s'arrête promptement dans les 


vaifleaux Sanguins, les sonfle en peu 
de tems, fait irruption dans-les vaif- 
feaux lymphatiques , les créve même 
fouvent, & s'épanche dans la fub- 
ftance de la partie; au lieu que dans 
YŒdème le ralentiffement du Sang 
fe faifant peu à peu, il ne laiffle pas 
de circuler toujours dans la partie, 
quoique plus lentement qu'à l’ordi- 
naire : le sonflement de fes vaifleaux 
n’eft pas fi confidérable , ni fi prompt. 
La Lymphe à le tems de fe féparer 
du refte de la mafle, & de s'infi- 
nuer dans le tiflu de la peau & du 


corps sraifleux. Si l'Œdême furvient 


plutôt que le Phlegmon en confé- 
quence de la ligature ou de la com- 


preflion trop forte d’un tronc de vei- 
_pe, qui intercepte Ja circulation ; 


c'eftqué tous les vaifleaux de la par- 


. 
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tie fe rempliflent peu à peu, & pré- 
tent tous Cgalement: au contraire , 
dans le Phleomon lobftruétion com- 
mence & fe fait en peu de tems dans 
un feul endroit. Ce n’eft pas qu'en 
ce cas il ne puifle furvenir une inflam- 
mation phlegmoneufe, & même la 
Gangréne & la mortification en- 
ticre de la partie où la circulation 
cit entiérement anéantie: mais l'Œ- 
_ dême précéde ordinairement ces ac- 
 Cidens; parce qu'à mefure que les 
vaifleaux fanguins fe rempliflent & 
fe gonflent, ils forcent les veines 
lymphatiques , les engorgent, & s’op- 
pofent à la circulation de la Lym- 
phe. 

On croit communément que dans 
l'Œdême il y à une extravafation & 
un épanchement de Lymphe, foit à 
travers les tuniques des Vaifleaux 
Sanguins , dont la trop grande dila- 
tation écarte les Fibres, foit par la 
rupture même des Vaiffleaux lympha- 
tiques. Mais s'il y avoit une extra- 
vafation & un épanchement de ce 
liquide, il s’en feroit une colle&tion 
dans un efpacçe vuide qu’il rempli- 
roit; ce qui formeroit une Hydro- 
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pilie pat épanchement, foit univer= 
{elle, foit particuliére ; ou un Ablcés. 
lymphatique, & non pas un Œdème. 
La Lymphe ne rentreroit pas-aufli: 
facilement qu’elle fait dans. la voie: 
de la circulation, fi-elle étoit hors. 


de fes Vaifleaux, & l'impreflion du 
doigt ne refteroit point dans la tu- 
meur. Le liquide épanché ne!trou- 
vant point d'endroit où fe retirer, 
feroit élever la partie auffi-tôt qu’on 
cefferoit de la comprimer. Dans ’CÆ- 
déme il n’y a donc qu'un gonflement 
des Vaifleaux lymphatiques, & une 
dilatation qui les rend variqueux. 
Cependant quand la Lymphe a rs 
tems féjourné dans une partie, elle 
ne laife pas d'en émincer peu à peu 


le tiflu, de le ronger, de le déchirer, : 
& de produire des Hydatides, des: 


Abfcés Séreux, des Ulcéres, & mê- 


me la Gangréne. Un trop long féjour 
en fait quelquefois diffiper la portion : 
la plus fubtile, fes parties Salines fe : 
rapprochent ; elle fe corrompt & de-: 


vient acre. 
.  Puifque l'Œdême eft produit par 
Ja préfence de la Lymphe feule , la 


Tumeur doit être molle ; lîche ; &: 
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blanche. Comme les Fibres de Ia par- 
tie tuméfiée fe trouvent fort relä- 
chées , & incapables de communi- 
quer au cerveau les ébranlemens 
qu’elles pourroient recevoir, elles ne 
caufent aucune douleur. L'Œdême 
ft aufli fans chaleur & fans inflam- 
mation; parce que la Liqueur qui le 
forme eft une huineur plus homogéne 
que le Sang, & dans laquelle la ma- 
tiere fubtile ou éthérée trouve fon 
paffage plus libre, en forte qu'elle n'y 
excite point de mouvement inteftin 
capable de produire un fentiment de 
chaleur. Quand même elle en excite: 
roit, les Fibres font trop lîches pour 
en être Cbranlées; d'autant plus que 
les efprits n’y pénétrent prefque point 
pour les tendre, & entretenir leur ref- 
® Sort. Les Fibres étant relâchées par la 
préfence de la Lymphe qui les péne- 
tre, & par le défaut d'Efprits, leurs 
ofcillations fe ralentiflent & la cha- 
leur diminue. C’eft encore de-là que 
dépend la difficulté qu'on a de mou- 
voir Ja partie œdémateufe. L'im- 
preflion du doigt ne fe fair & ne refte 
longtems dans IŒdême, que parce 


qu'en le comprimant,-en chafle & 
| G 1v 


» 
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on fait retirer dans les Vaifleaux 
voifins, la Lymphe qui caufoit le gon- 
flement, & qu'elle ne revient dans la 
Tumeur que fort lentement pour les 
raifons que nous avons alléguées. 
Pronoftic. L'Œdême qui furvient 
à quelque maladie chronique & dan- 
gereufe , eft de très-mauvais augure, 
& très-difficile à guérir; particuliére- 
ment fi la maladie fe trouve compli- 
quée avec la Vérole, le Scorbut ou 
les Ecrouelles. Celui qui fuccéde à 
une maladie aiguë, & qui n’eft point 
fomenté par une obftruétion dans les 
Vifcéres, fe guérit aflez facilement 
par le régime & les autres fecours 
_convenables. Les Tumeurs œdéma- 
teufes particulieres , dont la princi- 
pale caufe réfide dans la partie même, 
font ordinairement fans danger, pour- 
vu qu'elles ne durent pas longtems, 
fans quoi elles pourroient attirer la 
Gangréne. CRE 
La Cure de l'Œdème confifte à 
éloigner les caufes antécèdentes, & 
à Oter la caufe conjointe. Les Remé- 
des généraux, & les Topiques peu- 
vent fatisfaire à ces deux indications. 
Mais fi l Œdème dépend d'une autre 


De l’'Edême. 163 
maladie caufée ou entretenue par le 
vice de quelque Vifcère, comme du 
Foie, de la Rate, des Reins, des Pou- 
mons, de la Matrice, on n'en vien- 
dra point à bout, qu’on ne foit par- 
venu à guérir ces premières mala- 
dies, par les Remédes qui leur con- 
viennent. 

 L'Œdême qui dépend de lépaif- 
fiffement du Sang & de Ia Eymphe, 
demande des apéritifs & des purga- 
tifs hydragogues. On prefcrira donc 
des bouillons faits avec les racines 
de Patience, d’Aunée, de Fenouïil, 
d'Afperges , de petit Houx, de Perfil, 
les Feuilles de Taraxacon, & le Cer- 
feuil avec la rouelle de Veau. On en 
fera prendre un le matin à jeun, & 
un autre l’aprés-midi, entre les repas, 
pendant quinze jours, faifant fondre 
dans chacun, demi-gros de Tartre 
miartial Soluble , ou quatre grains de 
Sel de Mars de Riviere, ou un gros 
de Sel de Duobus , on de Sel de Giau- 
ber. On peut préparer avec les mêmes 
Plantes des Apozémes, employant 
au lieu de Viande, le Syrop des cinq 
Racines, ou celui de Nerprum, pour 
les édulcorer. 1l faut purger le Ma- 
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Jade au commencement, au milieu. 
& à la fin de l’ufage de ces bouillons 
ou de ces Apozémes dé la maniere 
fuivante. 


Retere » une dragme ; Agaric , urt 
fcrupule ; Sel Polychrefle, deux dra, 
ges, Faites-les infufer dans un demi 
Jfesier d'Eau de: Riviere ; ajoutez) & 
l'infufion deux onces de Manne ; paf- 
_fez la Médecine , & y mélez demi- 
once de Diaprum compofe, ou de Con- 
feilion Hamech , ou deux dragmes 
de Tablettes Diacarthami, ou de Cia, 
tro. On augmentera.ou l’on dimi- 
nuera la dofe de ces Remédes fui- 
vant la force ou l'âge du Malade. 
- Ou 


R/ Turbith , Semence d'Yeble; 

VAT Sel. de Duobus pulvérifé., de chacur 
dix-huit grains ; Gomme guite, deux. 
grains. Faites-en un bol avec fuff- 
Jante quantité de Syrop de Nerprum. 


Aprés ces Remédes on peut fe fer- 
vir d'une Obpiate très-efficace, pour 
atténuer & Cvacuer La Lymphe, 
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Rire Panchimagogue,une dragme: 

2 Mercure doux , Tartre martial fo- 

.: duble , de chacun demi-dragme ; Tein. 

ture de Mars, fuffifante quantité, 

pour incorporer le tout & Le réduire 

en Opiate, dont la dofe fera d’un Scru- 

pule le matin à jeun pendant fx ou 

| fept jours , prenant une: heure après 
une taffe de Thé. 


Tous les Remédes propres à l’'Hy- 
dropifie font auflfi convenables à l'Œ:- 
dème. Quelquefois une fimple déco- 
tion de racine de Bryone ou d'Ecorce 
moyenne de Sureau , ou d'iris dans 
du lait, prife intérieurement , fufit 
_ pour le guérir. Si FEftomac fe trouve 
chargé de glaires, il eft très-avanta- 
geux de purger le Malade par le vo- 
miflement avec le Tartre ftibié, ou 
autre Emétique femblable. Outre l’é- 
vacuation qu'il procuré , ilexcite & 
ranime par les efforts qu'il caufe, le 
reflort des Solides, & accelére le mou- 
vement des Liquides. On ufera pour 
boiflon ordinaire d'une Ptifane faite 
avec les cinq Racines apéritives, & 
de Cryftal minéral, ou le Tartre {0 
.  Gy) 
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luble ou le Sel polychrefte, ou ces 
lui de Duobus. Le vin d'Aunée & tous 
les Diurétiques ont lieu ici. Aïnfi que 
le Thé & le Cafe en boiflon, la Pu- 
fane des Bois, & les préparations Dia-- 
phorétiques d’Antimoine , la Poudre 
ou les Bouillons de Vipéres, le Sel 
Volatil du Succin, & tous lés Remé- 
des qui font capables de rétablir l'é- 
lafticité des Vaifleaux & des Fibres. 
de donner de la Fluidité aux Humeurs, 
& de les évacuer par quelque voie 
que ce foit: mais fa Saignée n'eft 
d'aucune utilité dans l'Œdème, à 
moins qu’il ne foit phlegmoneux, ow 
que la Fièvre ne s’y joigne, ce qui 
eft fort rare ; ou qu'il ne dépende de 
la fuppreflion des Menftrues ou des 
Hémorrhoïdes ; fans cela elle feroit 
plus nuifible qu'avantageufe : elle re- 
lcheroit les Fibres plutôt que de les 
sfortifier. | 
On joindra à tous ces Remédes um 
régime atténuant & deflicatif. Le Ma- 
lade refpirera un Air pur & fubril. 
L’Air froid & humide eft tres-nui- 
fible. Les alimens doivent être de bon 
fuc, & faciles à digérer. On ufera de 
viandes rôries plutôt que bouillies ;- 
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en prendra peu dé Bouillon; ou f 
fon en veut, on y mettra de l'Oi- 
gron, des Porreaux , de la racine de 
Perfil , du Gérofle. On peut boire un 
peu de vin blanc & léger. On évitera 
les Poifflons, les Légumes, les Fruits, 
le Laitage & la Patifierie. Le Som- 
mcil fera modéré. On fera un peu 
d'exercice. | 

Pendant lufage de ces Remédes, 
on emploiera des Topiques capables 
d'atténuer & de réfoudre la Lymphe 
vifqueufe arrêtée dans la Tumeur, 
en la faïfant tranfpirer, ou rentrer 
dans la voie de la circulation; & de 
deffécher & fortifier les Fibres trop 
relâchées. Pour cet effet, on fomenteræ 
la partie avec une leflive de cendres 
de Sarment, dans laquelle on aura 
fait bouiflir du Soufre ; ou avec une 
Décoétion de Romarin, de Sauge, 
d'Abfinthe, de Rofes rouges, de Ba- 
lauftes, de Camomille dans l'Oxycrat, 
ou avec de PEfprit de vin, auquel 
on ajoutcra parties égales d’Efprit de 
Sel Ammoniac, & d'Eau de Chaux, 
Un Cataplame fait avec la Farine de 
Féves cuite dans FOxymet, y ajou- 
sant des Rofes rouges & de l'Alun, 
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_€ft fort bon. On appliquera ces T'opi< 
ques dans le commencement; mais 
fi malgré ces Remédes la Tumeur 
augmente, on aura recours à des réfo- 
lutifs plus forts. Telle eft la fomenta- : 
tion Bite avec les Herbes qui abon- 
dent en Efprit Volatil Aromatique: 
: Huileux, comme font le Romarin, 
_ deThym, le Serpolet, la Sauge, la. 
Lavande, l'Origan, le Laurier, Ka 
Camomille , aufquelles on ajoute les 
Semences de Fœnugrec, d’Anis, de 
Fenouil, de Moutarde, & la Fiente 
de Pigeon; on en fäit une forte dé- 
coction. On peut piler le Marc, & l'ap- 
pliquer en Cataplâme fur l'Œdéème. 
Les feuilles d'Yeble & de Sureau pi- 
lées avec de l'Efprit de vin, font aufli 
un bon Cataplâäme. On en peut pré- 
parer Encore un avec les Farines de 
Féves & d'Orobes, la poudre d'Iris, 
de Sauge & de Camomille cuites dans 
le lOxymel, y ajoutant des Fleurs de 
Soufre, & du Sel Ammoniac. Si mal- 
gré tous. ces Remédes la Gangréne 
furvenoit, on auroit recours à la 
Cure de cette Maladie dont nous par- 
Acrons dans la fuite. 


. Lorfque l'Œdèmeréfifte à ce que: 
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nous venons dé prefcrire, le fecours 
le plus prompt & le plus efficace, 
font les mouchetures ou légeres Sca- 
rifications; pourvu que le Malade ne 
foit point infecté de Virus Vénérien, 
 Scorbutique , ou Ecrouelleux. Le plu- 
tôt même eft le mieux. Il eft certain 
que fi PŒdême peut fe guérir par les 
autres Remédes, il fe guérira encore 
plus facilement & plus promptement 
par ce moyen. Il fufhit d'ouvrir la 
Peau, ou tout au plus le Corps graif- 
feux , puifque c’eft le fiége de la Ma- 
ladie. Ïl en fort une grande quantité 
_ de Eymphe. Tous les Vaifleaux lym- 
phatiques d’une partie ayant commu- 
nication les uns avec les autres, fe 
dégorgent infenfiblement par ceux 
qui font coupés. Quand la Lymphe 
eft fortie, les Incifions fe cicatrifent 
bien vite, fi lon n’a pas trop attendu 
à les faire ; & que l'Humeur par un 
long féjour ne fe foit point corrom- 
pue. Il faut cependant appliquer fur 
les Ouvertures des comprefles , trem- 
pées dans de FEau Vulnéraire, ou 
dans de PEau-de-Vie camphrée, pour 
rétablir le reflort des Fibres. Si les 
Chairs étoient pales, & qu'il y eut 
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quelque difpofition à la Gangréne, om 
pan{croit les Plaies avec Ie Baume de 
Styrax, ou les autres Remcdes con- 
venables à eette Maladie. 

L'CŒdème qui dépend d'un Sang 
trop aqueux, demande ies mêmes Re- 
médes que le précédent, & principa- 
lement ceux qui font propres pour 
FHydropifie. 11 ne s’agit que d’éva- 
cuer les Sérofités trop abondantes, & 
de fortifier enfuite les Fibres qui font 
relichées. | 

L’Œdème qui fuccéde aux grandes 
Hémorragies, & aux autres évacua- 
tions exceflives, ne peut être de lon- 
gue durée. L’on doit donc diriger fes 
Indications à rétablir plutôt les Forces 
par des Cordiaux, & nourrir le Corps 
par un bon régime Analeptique, qu'à 
évacuer les eaux. 

L'Œdême qui furvient en confe- 

1ence de la compreffion des Vaif- 
Lu fanguins, ou des Vaifleaux lym- 
phatiques, ceffe quand on a levé l'ob- 
flacle. Si c’eft quelque Glande gon- 
flée qui fafle à compreffion , les arté- 
nuants, les apéritifs, & les hydrago- 
œues décrits dans la Cure du premier 
Hdème , y conviennent, : 
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Enfin celui qui doit fa naiffance à 

un épuifement doit être traité comme 

celui qui fuccéde aux évacuations ex- 

ceflives; ordinairement il {e diflipe à 
mefure que le Corps fe rétablir. 


APP EN DTC'E: 
Des Tumeurs qui participent de l’'Œdéme, 


Ous le genre des Tumeurs œdé- 

mateufes, ou qui participent de l'&- 
dême, on comprend l'Œdême Phlegmo- 
neux, l’Œdême Eryfipélateux, l'Emphy- 
Jfème, & les Tumeurs Aqueufes , \efquel- 
les prennent différens noms fuivant les 
parties qu’elles occupent; celle de la 
Tête s'appelle Æydrocéphale ; celle du 
Bas - Ventre, Æ4fcire; celle du Scro- 
tum, Hydrocéle; celle de POmbilic, 
Hydromphale. De cette Clafe font aufli 
les Hydatides , les Phlyëtènes, & la 
Ranule. On met encore dans le genre 
des Tumeurs œdémateufes , les Abf- 
cés Phlegmatiques; feavoir, l'A4rhe- 
rome , le Sréatome & le Méliceris. On 
peut rapporter au Méliceris le Tefludo, 
& à l'Achérome, le Talpa. 
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ARTICLE PREMIER. 


De l'Œdême Phlegmoneux ER de 
l'Œdéme Eryfipélateux. 


 ‘Œdème Phlegmoneux eft une Tu-, 

meur qui participe de l'Œdème 
& du Phlegmon; mais plus de ce- 
lui-la que de celui-ci. C’eft un Œdème 
accompagné de Tenfion, de Rougeur, 
de Chaleur, de Douleur; & fur le- 
quel l'imprefion qu’on fait avec le 
doigt ne refte pas longtems. 

L'Œdême Eryfipélateux eft celui 
auquel il furvient non feulement de 
la Rougeur, dela Chaleur & de la 
Douleur, comme au Phlegmoneux ; 
mais aufli des Veflies qui sélévent fur 
la peau. 

La caufe de ces deux Œdémes com- 
pofés, eft l’Acrimonie de la Lymphe, 
ou de la férofité arrêtée dans ces Tu- 
meurs, quiirrite les Houpes nerveu- 
fes, & toutes les Fibres de la peau. 
Cette irritation augmente leur Ten- 
fion, les rend plus fenfibles à laétion 
de l'Humeur morbifique, & les fait 
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tellement froncer, que les Vaifleaux 
cutanés en font reflerrés, que le cours 
du Sang en eft intercepté, & que par 
conféquent lŒdème devient Phle- 
gmoneux. Si l’Acrimonie de l'Humeur 
cft celle que le tiffu de la Peau en foit 
rongé , il s'élève des Veflies qui ren- 
dent l'Œdême Eryfpélateux. | 
- ‘Pronoftic. L'Œdème Phlegmoneux 
eft fâcheux par les douleurs & lin- 
fomnie qu'il caufe, & par la Fiévre 
_ quis’y joint. L'Eryfipélareux eft plus 

dangereux , par la difpofition qu'il à 
à fe terminer en Gangréne. | 
* Cure. Les accidens qui accompa- 
gnent l'Œdême Phlegmoneux, obli- 
. gent de faigner les Malades plufieurs 
fois. En même tems on leur prefcrit 
des Bouillons ou Apozêmes légére- 
ment apéritifs ; c’eft-à-dire, Délayants, 
Rafraichiffans & Diurétiques, tels 
que ceux qui font compofés avec les 
Racines de Chiendent, de Fraifier , 
de Chardon Roland, de Garance; les 
Feuilles de Chicorée fauvage & Fran- 
che, de Cerfeuil, de Pimprenelle, de 
Scolopendre, & autres femblables. On 
édulcore les Apozémes avec le Syrop. 
dés cinq Racines, & on les rend pur- 
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gatifs tous les deux jours, en y ajou- 
tant l’infufion de deux ou trois dra- 
gmes de Séné, ou deux onces de Man- 
ne, & deux gros de Sel d’Epfon, pour 
une prife: mais il faut avoir la précau- 
tion d'attendre que linflammation 
foit un peu calmée, pour faire ufage 
des Purgatifs. On ajoute aux Bouillons 
ou aux Apozémes demi-gros de Sel de 
Glauber , ou quatre grains de Sel de 
Mars de Riviere, ou un gros de Sel 
d'Epfon , ou de Seignette. 

Les Topiques doivent être fimple- 
ment émolliens, pour relâcher les Fis 
bres de la peau & les Houpes nerveu- 
fes. S'ils étoient Aftringens, Spiritueux, 
ou fimplement Réfolutifs, ils augmen- 
teroient la douleur. On y peut joindre 
les Yebles, la Jufquiame, la Morelle 
ou autres Plantes Anodines, Calman- 
tes & Diaphorétiques. On trouvera 
des exemples de ces Topiques dans la 
Cure du Phlegmon & des autres Tu 
meurs inflammatoires. 

L'Œdème Eryfipélateux demande 
une attention finguliére à prévenir la 
Gangréne. Les Remécdes internes que 
nous venons de prefcrire pour l'Œ- 
dcmc Phlegmoneux, y conviennent : 
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ais les Topiques doivent être fem- 
blables à ceux que nous avons rappor- 
tés dans la cure de l’'Eryfipéle accom- 
pagné de Veflies. On entretiendra le 
Ventre toujours libre par de fréquens 
Lavemens émolliens & rafraichiffans. 
Si la partie étoit difpofée à fe mor- 
tificr, on auroit recours à l’'Eau-de- 
Vie Camphrée, à la Teinture de 

Myrrhe & d’'Aloës , au Baume de Sty- 
_ rax, &c. En cas que cela ne fût pas 
fuffifant, on y feroit des Scarifications. 
& lon ranimeroit les Chairs par l'ap- 
plication de ces derniers Remédes Spi- 
ritucux, 


ARTICLE SECOND. 
De l'Emphyfeme. 


# ‘’Emphyféme, appellé vulgaire: 
L ment Bouffiflure, Bourfoufflure , eft 
une Tumeur indolente, molle, blan- 
che, luifante, fouple & élaftique, 
faite des Vapeurs ou d'Air répandu 
fous la Peau dans les Cellueles de 1a 
Graifle, & femblable à l'enflure des 
Animaux qu'on à foufllés après les. 
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avoir tuës. On l'appelle en Latin T# 
amor Flatulentus, Emphyfema, mot grec 
épique qui fignifie exflure de vent, du 
verbe éuguoaw, inflo , je foufle dedans. 
L'Emphyféme eft univerfel ou par- 
ticulier, Le premier eft étendu par 
toute l'habitude du Corps. Le fecond 
n'occupe que certaines parties CXter- 
nes. IlLy a d’autres Tumeurs venteu- 
fes qui fe forment par une colleétion 
d'Air dans quelques cavités : mais el- 
les prennent iféiens noms, fuivant 
les parties qu'elles occupent. Celle du 
Bas-Ventre s'appelle Tympanitre ; celle 
du Scrotum fe nomme Preumarocéle. 
A l'égard de celle-ci, l'Aireft ordinai- 
rement renfermé dans le Tiflu Cellu- 
laire de cette partie. Celle de l'Om- 
- bilic prend le nom de Preumatomphale. 
Il fe peut faire aufli une colle“tion 
d'Air dans la capacité de l'Efomac, 
de la Matrice; de la Vefñie. Il s’en 
trouve encore fouvent entre la Dure 
& la Pie Mére , & entre les Membra- 
nes des Os & des Mufcles : mais tou- 
tes les Tumeurs qui en réfultent ne 
portent point le nom d'Emphyféme. 
: (La caufe de l'Emphyféme"eft in- 
£erné ou externe. L'Internceft.la ra- 
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réfation des Particules d'Air, qui 
étoient contenues dans les Humeurs; 
& qui s’en étant dégagées, fe font raf- 
femblées dans les cellules du Corps 
graifeux. On ne peut douter que le 
Sang & les autres Humeurs de notre 
Corps, ne contiennent beaucoup de 
parties Aëriennes; puifqu'en expo- 
ant ces Liqueurs dans la Machine 
Pneumatique, ils’en éléve, aufli-tôt 
qu'on pompe l'Air, quantité de Bul- 
les qui forment une écume. Ces par- 
ticules Aëriennes peuvent fe dégager 
1°. Par une agitation confidérable du 
Sang, quitend toujours à le difou- 
dre, & à brifer les Parties Sulphureu- 
+ {es qui tenoient les Tourbillons d’Air 
renfermés: de forte que ces. Tourbil- 
lons entraînés par la voie de la cir- 
culation à l'habitude du Corps, n’é- 
prouvant plus la compreflion des Vaif- 
{eaux , fe débarraflent & fe raréfient 
par leur vertu Centrifuge, d'autant 
plus facilement que ni le: Liquide dif- 
fout, ni les Fibres qui fe trouvent 
alors relâchées , ne leur oppofent pref- 
que point de réfiftance. C’eft par cette 
raifon qu’apres tes Fiévrés aiguës, & 
ième aprés les Fiévres intermitten= 
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tes, dont les accès ont été violens ; 
Jes Malades deviennent fouvent bouf- 
fis & emphyfémateux. 
2°. Les Particules Aëriennes peuvent 
auffi fe dégager de la Lymphe, fe 
raréfñier & fe convertir en vapeurs, 
lorfque certe Humeur devenue trop 
paille, féjourne dans le Corps graif- 
feux; alors la chaleur naturelle, quoi- 
que foible, excite dans cette Lym- 
phe, comme fait la chaleur du Feu 
dans un Eolipile remplie d'Eau, un 
mouvement Inteflin qui augmente 
la vertu Elaftique & Centrifuge des 
Tourbillons d'Air qu'elle renferme; 
& ces Tourbillons ne trouvant pref- 
que point de réfiftance de la part des 
Cellules graifleufes & des Fibres cu- 
tanées, à caufe de leur relâchement, 
gonfient fans peine les Tégumens, & 
forment ainfil'Emphyféme. Auff voit- 
on que la plupart des Emphyfémes 
font précédés ou accompagnés d’Œ- 
dème; & que dans la Cachexie, & à 
la fuite des Maladies aiguës, lorfque 
les Alimens pris en trop grande quan- 
tié, ou mal digérés, rendent la Lym- 
phe cruë, grofliére, vifqueufe, crou- 
piflänte, les Malades font ordinaire 
ment 
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ment attaqués d'Emphyféme; & mé- 
me les Tourbillons d'Air envelopés 
des Parties Vifqueufes & Rameules 
de cette Eymphe, forment dans les 
Cellules du Corps graifleux des el- 
péces de Flocons élaftiques, remplis 
de cet air rarcfié, qui fait élever la 
peau. 

La caufe externe de l’'Emphyléme 


eft une plaie pénétrante dans la Poi- 


trine , dans le Larynx, dans la Tra- 


chée-artére, ou une Contufion avec 


dilacération des Fibres du Corps graif- 
feux. Lorfqu'une plaie pénétre dans 
les cavités dont nous venons de par- 
ler, & que fon ouverture eft inégale 
ou rétrécie, l'air de la refpiration, 
foit en entrant, foit en fortant, ne 
trouvant pas fon pañlage libre, fe 
gliffe dans les Cellules du Corps graif- 
feux; & comme elles fe communi- 
quent toutes, il s’infinue de cellule 
en cellule, fait élever la peau & pro- 
duit un Emphyféme fouvent très- 
étendu. C’eft par le moyen de cette 
communication de cellules adipeufes 
que les Bouchers font enfler tout le 
Corps d'un Animal, quand ils le fou£- 
flent. Nous avons vu au grand Chä. 
Tome II, 
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telet pluficurs perfonnes dont tout le 
Tronc, particuliérement les Paupic- 
res & tout le Vifage, même quel- 
quefois les Cuifles, les Bras & les 
Maios, croient devenus emphyféma- 
teux, à l’occafion d’une plaie péné- 
trante: dans le Larynx, à laquelle on. 
avoit fait la future. Dans les Con- 
tufions où les cellules de la Graifle 
font déchirées, il fe peut aufli for- 
mer un Emphyféme par la raréfac- 
tion de l'air, de la maniére que nous 
l'avons expliqué ei-devant; Emphy- 
féme aflez fréquent aux Contulions 
de la Poitrine. | LES 
L'Emphyféme eft quelquefois ac- 
compagaé de rougeur &  d’inflam- 
mation ; Ce qui arrive lorfque les 
Vaifleaux fanguins de la peau com- 
primés par la Tumeur, obligent le 
Sang d'y féjourner davantage, & de 
pénétrer dans les Vaiffleaux Iympha- 
tiques. | 
Diagnoftic. Certe Tumeur fe dif- 
tingue de l'Œdême, 1°. en ce qu’elle 
ne retient point l'impreflion du Seuges 
parce que l'air qu'elle contient, fait 
élever par fon reffort la peau, auffi- 
tôt quon cefle de la comprimer. 


be” 
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2%. Quand on la frape , ce reffort de 
l'Air lui fait rendre un fon femblable 
a celui d'une peau humide tendue fur 
la caifle d'un Tambour ; & lorfqu'on 
comprime l'Emphyféme qui accom- 
pagne les plaies pénétrantes dans la 
capacité de la Poitrine, l'air qui fe 
retire de cellule en cellule, fait une 
crépitation qui imite le bruit du Par- 
chemin {ec. … ! 
Pronoftic. L'Emphyféme univerfel 
qui furvient aux Fiévres malignes, 
cft de très-mauvais augure. Il dénote 
que le reflort des Solides eft afoibli, 
que le Sang eft fondu, que fes Prin- 
cipes font défunis, & que là vertu 
centrifuge des Tourbillons de l'air 
contenus dans les liqueurs, n’eft plus 
réprimée; ce qui eft d'autant plus 
dangereux, que Fair n’eft plus com- 
primé & qu'il eft abandonné à tout 
fon reflort, fur-tout dans les Enfans, 
dont la tiffure des parties & du Sang, 
eft foible & délicate; aufli remar- 
que-t-on qu'ils en meuüreñt prefque 
tous. Par la même raifon l'Emphy- 
féme qui accompagne l'Eryfipéle & 
les Charbons, n’elt pas moins à crain- 
die, puifque la caufe n'eft pas moins 
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dangereufe, Il n’y a donc que l’'Em- 
phyléme particulier, qui {oit fans dan- 
ger lorfqu'il n'eft précédé d'aucune 
Maladie fâicheufe , ni d'aucun vice: 
dans les Liquides & dans les Solides.. 
Cure. La guérifon de l'Emphyféme 
univerfel qui furvient aux Fiévres ai- 
guës , Malignes, aux Eryfipéles & aux 
Charbons ,; dépend des Remédes qui 
conviennent à ces Maladies, dont il 
eft un fymptome. A l'égard de l'Em- 
phyléme particulier, fi la Tumeur 
commence par un Œdème, elle exige 
les mêmes Remédes que ceux qu'on 
a prefcrits pour cette l'umeur qui la 
précéde. Il eft néceflaire de diviler & 
d’atténuer la Lymphe vifqueufe, & la 
vapeur grofliére qu’elle produit, pour 
les faire tranfpirer, ou rentrer dans 
la voie de la circulation: mais il ne 
faut point ouvtir les Tumeurs emphy- 
fémateufes, crainte que l'air de dehors. 
n'y attire la Gangrène, Les Remédes 
internes feront donc les Diurctiques 
les Diaphorétiques, les Carminatifs 
& même les Volatils. Tels fonc les. 
Apéritifs & les Hydragogues décrits 
dans la cure de lŒdême, qui dépend 
de l'épaififfément de la Eymphe, l'E£. 
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prit de Nitre dulcifié, l'Arcanum du- 
plicatum, le Sel volaril de Succin; 
enfuite les Semences, les Racines, les 
feuilles & les fleurs des Plantes aro- 
mariques ; leurs Efprits, leurs Effen- 
ces; la teinture de Canelle, de Macis, 
les Eaux de Fenouil, de Menthe, de 
fleurs de Camomille, des trois Noix; 
l'Efprit d’Anis, d’Angelique ; l'Elixir 
de propriété, celui de Vie, l'Efprit 
de Sel ammoniac anifé; l'Efprit vo- 
Jatil aromatique huileux. La Potion 
fuivante eft fort bonne. | 


ne de Fenouil , deux onces ; Ean 

de fleurs de Camomille , une once 6 
demie : Eau Carminative , une once; 
Effence d’écorce d'Oranges , demi- 
dragme ; Efprit de Nitre dulcifié , un 
fcrupule; Syrop de fleurs de Camo- 
mille , fix dragmes. Mêlez & don- 
nez par cuillerées. 


Les Remédes externes feront les 
fomentations réfolutives , l'Efprit de 
vin camphré, l'Eau de Chaux, avec 
le Sel ammoniac, & l'Efprit de Ma- 
tricaire. Ou 
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Cryflal minéral, deux onces ; fleurs 
1 de Sel Ammoniac , une once; Cam- 
phre, une dragme; Eau de vie, une 
livre. Mélez & diflolvez le tout 
enfemble ; imbibez-en des Coms 
prefles, que vous appliquerez deux 
fois le jour. ; HP 21 


Les fachets de fleurs de Camomille, 
de Mélilot, de Sureau, de femences 
d’Anis, de Cumin 6 d'Ammi con- 
caflées, de Sel de Tarire & de Sel 
_Ammoniac, bouillis dans du Vin blanc, 
& appliqués tout chauds, fonc effica- 
ces. Le Cataplâme de feuilles de Juf- 
quiame & d’Yébles, arrofé d'Efprit 
de Vin & d'Elprit de Sel Ammoniac, 
réuffit fort bien. Les Corps chauds, 
comme les Briques trempées routes 
chaudes dans de l'huile des Philofo- 
phes, font aufli fort utiles. 1ls atré- 
nuent & divifent par leur chaleur la 
Lymphe & les vapeurs grofliéres. En 
irritant vivement fa peau , ils la font 
rcflerrer, de forte qu’elle comprime 
l'air renfermé dans la Tumeur, & 
Joblige de tranfpirer ou de’fe remêler 
avec le Sang. À ces Topiques on peut 
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ajouter l'Emplâtre de bayes de Lau: 
rier, l'Onguent de Cumin. Après que 
les Vents font diflipés, on fortifie la 
partie avec des Aftringens, Comme les 
Rofes rouges, les Balauftes, le Samach 
& lAlun, cuits dans le Vin rouge. 

L'Emphyféme qui accompagne Îles 
Contufions ou les plaies pénétrantes 
dans la capacité de la Poitrine, ne 
demande point de Remédes particu- 
diers ; il fe diffipe par la guérifon de 
ces Maladies. Le Pneumatocéle & le 
Pneumatomphale fe traitent comme 
l'Emphyléme. 


ARTICLE TROISIÈME. 


Des Tumeurs aqueufes, 6 parriculiérement 
de l’'Hydrocéle & de l’Hydromphale. 


À de Tumeurs aqueufes font des 
Hydropilies particuliéres , dont 
quelques-uns prennent le nom des 
parties qu’elles occupent. Telles font 
L'Hydrocéphale, l’Afcite , l'Hydrocéle 
& l’Hydromphale. Comme les deux 
premiéres font mifes au nombre des 
Maladies internes, & que nous ne 
H iv 
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traitons principalement que des ex- 
ternes, nous ne parlerons que de deux 
dernières. ts S 
L'Hydrocéle eft une Tumeur aqueu- 
. {e du Scrotum; Hydropifie particu- 
lière ainfi appellée du grec wwp, Aqua, 
Eau; & de «an, Ramex , Hernie; 
parce qu’on a donné le nom de Hernie 
à toutes les Tumeurs du Scrotum; 
mais celle-ci eft une fauffe Hernie. 
Il y a deux fortes d'Hydrocéle , 
l'une par infiltration, l’autre par épan- 
chement. L'Hydrocéle par infiltration 
n'elt point difiérente de l'Œdême. Ce 
font des Vaifleaux lymphatiques & 
Ja peau & du Corps graifleux, gonflés, 
dilatés, variqueux, par une abondance 
de Lymphe qui y féjourne. 
.. L’Hydrocéle par épanchement eft 
une extravafation & un amas de 
Lymphe ou de férofité dans le Scro- 
tum. On en obferve deux efpéces 
différentes, l’une où l'épanchement 
et dans la Tunique vaginale; lautre 
dont les eaux font contenues dans la 
capacité même du Scrotum. L'Hy- 
drocéle de la Tunique vaginale eft 
encore de deux fortes ; l’une ne s'étend 
que depuis lesanneaux du Bas-ventre, 
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jufqu’à l'Epididyme , auquel cette Tu- 
nique ou production du Péritoine eft 
adhérente; l’autre eft autour du Tcfti- 
cule. 

L’Hydrocéle par infiltration, étant 
un véritable Œdème, reconnoît aufli 
les mêmes caufes. Elle accompagne 
fouvent la Leucophlesmatie. La cen- 
tinuation des Tégumens des parties 
génitales avec ceux du refte du Corps, 
fait que leurs Vaiffleaux lymphatiques 
peuvent fe remplir & fe gonfler en 
même tems que les autres parties. Les 
Contufions , le gonflement des Glan- 
des conglobées des Aïînes, & tout ce 
ae peut comprimer les Vaiffeaux 
fanguins, cft aufli capable de produire 
cette Maladie. En effet le retout du 
Sang ne fe trouvant pas libre, la Lym- 
phe s’en fépare & inonde le Scrotum 
& la Verge, d'autant plus que les 
Veïnes lymphatiques expofées à cetre 
compreflion, s’oppofent aufli au re- 
tour de la LEymphe. | 
_ L'Hydrocéle par épanchement ré- 
fulte de la rupture des Vaiffeaux lym- 
phatiques. Outre que les caufes allé- 
guées dans l'Hydrocéle par infiltra- 
tion lui font communes, elle furvient 
H v 
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encore à l’Afcite, à la Varicocéle & 
à la Sarcocéle. Dans l’Afcite elle oc- 
cupe ordinairement la capacité du 
Dartos. Dans les deux autres, c’eft le 
plus fouvent la Tunique vaginale qui 
en ef le fiége. Quelquefois l’'Hydro- 
céle eft double, en forte que les eaux 
font contenues dans le Dartos & dans 
la Tunique vaginale en même tems; 
où elles font féparées dans cette Tu- 
nique, à caufe de l'adhérence qu'elle 
a avec l'Epididyme. | 
Diagnoftic. On connoît l'Hydrocéle 
par infiltration, en ce que l’eau n’oc- 
cupant que les tégumens du Scrotum, 
la peau eft extrémement tendue, po- 
lie, luifante & tranfparente comme 
une bouteille pleine d’eau. Les téou- 
mens de la Verge étant des continui- 
tés de ceux du Scrotum, la Verge eft 
aufli fort groffe, tendue, allongée, & 
pareillement tranfparente ; # furvient 
même un Paraphymofis qui fait enfler ! 
Je Gland. “APE ‘4 
L'Hydrocéle par épanchement fe 
diftingue de l’autre efpéce, en ce que 
la peau du Scrotum n’eft pas fi polie, 
fi tranfparente, ni fitendue. Il y refte 
encore quelques rides, particuliére- 
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ment dans l'Hydrocéle de la Tunique 
vaginale. D'ailleurs la Verge n’eft pas 
enflée; au contraire elle diminue & 
fe retire de plus en plus, jufqu’à être 
entiérement oblitérée. . | 

Pronoftic. L'Hydrocéle eft plus f1- 
cile à guérir au commencement que 
quand elle eft invétérée. La Lymphe 
en croupiflant longtems, devient acre, 
elle ronge les Fibres du Scrotum ; il 
furvient un Erylpéle, & enfuite la 
Gangréne. L’'Hydrocéle de la Tuni- 
que vaginale eft plus difficile à guérit 
que celle du Dartos, Les Enfans font 
plus fujets à l'Hydrocéle par infiltra- 
tion que Îles autres perfonnes: mais 
ils en guériffent plus facilement, 

Cure. Si Hydrocéle eft Syripari- 
que, c'eft-à-dire, un fymptome d'une 
autre Maladie, comme de l'Hydro- 
pifie , il Faut tacher de guérir celle ci} 
pour efpérer la guérifon de cellé:lal 
L'Hydrocéle Idioparhique, ou ÆEffen: 
selle, c'elt-à-dire, dont la caulé eft 
dans la partie même, fe traite par des 
Médicamenstant internes qu'extérness 
ou par Fopération Chirurgicale. Les 
Remédes feront les mêmes que ceux 
qui ont été décrits dans l'Œdème ; les 

H y) 


280 . De l’Hydrocéle. 
Indications doivent être femblables. 
On peut ajouter au nombre des To- 
piques ordinaires celui-ci. 


s | \ 
Racine d Arifloloche ronde, de Bryone 
"?TE de Concombre fauvage, de cha- 
cune demi-once ; feuilles d’Aneth , de 
Rue & de grande Chelidoine , de chas 
cune une poignée; fleurs de Sureau + 
de Lavande 6 de Camomille ; de 
chacune une pincée, Faites cuire le 
tout dans du Vin rouge, pour en 
faire une fomentation ou un Cata- 
plâme qu'on appliquera chaude- 
ment. 


L'Efprit de vin camphré, mélé avec 
FEfprit de Vers de terre eft un bon 
Topique. Paie 

Fous ces Remédes peuvent réuflir 
dans l'Hydrocéle par infiltration : s'ils 
Ki inutiles, on fera des fcarifica- 
tions au Scrotum, & même à la Verge, 
s'il y a Phymofis ou Paraphymolis. 
Al n'eft pas néecffaire que ces fcarifi- 
cations foient profondes; elles ne doi- 
vent pénétrer que dans les Tégumens. 
Par ce moyen l’'Hydrocéle fera prom- 
ptéement diflipée, Le plus {ür cit d'en 
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venir à l'opération plutôt que plus 
tard, ainfi que nous l'avons dit dans 
J'Œdème. On aura foin de laver les 
fcarifications avec de lPEau de vie 
camphrée, & de couvrir la partie 
avec des Compreiles trempées dans 
cette liqueur. On n’oubliera pas d'ap- 
pliquer un fufpenfoir , pour foutenir 
le Scrotum, les Compreffles & tous 
les autres Topiques qu'on pourroit 
mettre fur cette partie. On obfervera 
de ne point faire de fcarifications, 
quand l'Eryfipéle accompagne l’'Hy- 
drocéle. Il faut les différer jufqu'a ce 

u’il foit entiérement diflipé par les 
SES Jes fomentations, ou les Ca- 
taplâämes émolliens, crainte d’attirer 
la Gangréne. 

L'Hydrocéle par épanchement céde 
quelquefois à l'effet des Topiques: 
mais aufli le plus fouvent elle y ré- 
fifte; fur- tout quand elle occupe la 
Tunique vaginale. En ce cas l'on eft 
obligé d’en venir à la ponétion, qui fe 
fait par le moyen d’un trois-quart gar- 
ni de fa canule, & proportionné à la 
grandeur du fujet. On attire les eaux 
vers la partie externe de la Tumeur, 
cn là comprimant avec le pouce & 
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le doigt indice de la Main gauche, 
& on plonge Finftrument oblique- 
ment de bas en haut dans la partie 
moycane du Scrotum, évitant avec 
foin le Tefticule & les Vaiffleaux fper- 
matiques. Enfuite on retire le trois- 
quart, & on laiffe la Canule, par la- 
quelle les eaux s'écoulent. Tout le 
Liquide étant forti, on Ôôte la Canule, 
& l’on applique fur le Scrotum des 
Comprefles imbues d’eau de vie ticde, 
fimple ou camphrée, ou d'une Dé- 
coétion aftringente, faite avec le Vin. 
Quand l'Hydrocéle eft double, lune 
dans le Scrotum, Fautre dans la Tu- 
nique vaginale ; fi lon ne perce que 
le Dartos, l'eau épanchée dans le 
Scrotum fort, mais celle de Ka Tu- 
nique vaginale refte, & la Tumeur 
ne diminue qu’à moitié. Pour lors il 
faut percer encore avec le trois-quart 
Ja feconde Tumeur, évitant le Tefti- 
cule & les Vaiffeaux fpermatiques. 
Quelques-uns fe fervent du Séton 
pour l’'Hydrocéle par infiltration, & 
pour celle dont l’épanchement eft dans 
le Dartos. Ils ART au travers de 
la partie inférieure du Scrotum, par 
le moyen d'une groffe aiguille trians 
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gulaire , une mèche qu'ils laiflent dans 
Ja partie, & l'eau s'Ccoule peu à peu 
par les deux bouts. | 

L'Hydromphale eft une Tumeur 
aqueule du Nombril, ainfi appellée 
de deux mor grecs téxp, Aqua, Eau, 
& éugaros, Umbilicus, Nombril. C'ef& 
une Hydropife particuliére faite par 
un épanchement de Lymphe ou de 
férofité | renfermée dans une portion 
du Péritoine. Cette Membrane s'étant 
relichée , pouffe l'Ombilic en dehors, 
où il fait une éminence ronde qui de- 
vient quelquefois fort grofle. Comme 
Ja bafe de la Tumeur eft étroite, le 
Péritoine s'y trouve comprimé, fes 
Vaiffleaux lymphatiques y font étran- 
glés, la Lymphe les gonfle, les fait 
crever & s'épanche. 

On peut mettre au nombre des 
caufes de | Hydromphale , les efforts 

u’on fait en levant quelque pefant 
Mibcat: en fautant, en criant, en 
vomiflant, en touffant, en accouchant. 
Elle furvient fouventà l'Epiplomphale 
‘& à l’Enteromphale, aux coups & 
‘aux chutes. | 

On diftingue l'Hydromphale des 
autres Tumeurs de cette partie, cn 


Le 
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ce qu'elle eft tranfparente comm£ 
l'Hydrocéle, & quoiqu'elle foit molle, 
elle réfifte cependant un peu; elle ne 
change point de place, elle ne dimi- 
nue point quand on la comprime ; 
elle ne rentre point comme font ordi- 
nairement les véritables Hernies, & 
l'on y fent une efpéce de fluuation. 
Les Enfans, & les Femmes dont les 
accouchemens font laborieux, y font 
plus fujets que d’autres. | À 
On traite l'Hydromphale de la mé- 
. me maniére que l'Hydrocéle. Quand 
._ des Eaux font diffipées par les Remédes 
internes & externes, ou évacuces par 
Yopération , on applique un bandage 
ou brayer convenable fur le Nombril, 
pour empêcher la récidive. 


ARTICLE QUATRIEME,: 


Des Hydatides , des Phlyéènes, 6 de 


da Ranule. ; 


Ydatide vient du grec vw, Eau, 

H qui fait au génitif Üxro, d'où 
. J'on a formé iduris, Aquula, Aquofitas, 
c'eft-à-dire, perire Eau , où Aquofués 
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Ce mot cependant fe prend peur deux 
Tumeurs différentes Les Anciens pre- 
noient pour Hydatide, une Tumeur 
produite par une matiére grafle, qui 
S’'amafie fous la peau de la Paupicre 
fupérieure. On peut la définir une 
Tumeur molle, lâche, qui rend la. 
Paupiére œdémateule, & finefante, 
HE ne peut fe relever. Voyez Gal, 
cfin. & 1. 14. Meth. Med. c.19. Ægin, 
1. 6. c. 14e s 
Aujourd'hui l’on entend commu 
nément par Hydatides, de groffes 
Veffes pleines d'eau, qui fe forment 
fouvent en différentes parties du Corps 
tant intérieurement que extérieure 
ment. Il s’en éléve fréquemment fur 
la fuperficie du Foie & des autres Vif- 
céres. On a vu le Placenta tout garni 
de ces Veflies, en forte qu’il fembloit 
avoir dégénéré prefque tout en Hy- 
datides. 7. Ruifch. Centur. Anatom. 
Chirurg. ob[. 33. les Jambes des Hydro- 
piques en font fouvent atraquées. Elles 
font aufli caufées par les brulures, les 
Véficatoires, le Sphacéle, les banda- 
ges trop ferrés. | 
La caufe des Hydatides des Pau- 
picres elt l'épaifliflément du Suc nout- 
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ricier, & les obftructions qu'il forme 
. dans les Vaifilcaux lymphatiques de 
ces parties, qui font naturellement 
fort lâches, la Lymphe nourriciére 
S'arrêétant donc dans les Paupiéres, 
& s'y accumulant peu à peu, les 
dilate & les gonfle infenfiblement. 
Privée par ce féjour de fes parties les 
plus fubtiles & les plus aqueufes, elle 
s'épaiflit & devient gluante à peu près 
comme de la graiffle. Cette graifle 
mucilagineufe fe trouve quelquefois 
contenue dans un Kifte, que les Vaif- 
feaux lymphatiques, en fe rompant 
ou fe dilarant, forment en maniére de 
poche. 

Les Hydatides ou Veffes féreufes, 
font caufées par la dilatation des Vaif- 
feaux lymphatiques, qui rempent dans 
le tiffu de la peau, ou fur la fuperfi- 
cie des Vifcéres. Ces Vaifleaux'fe di- 
Jatent, parce qu'ils font obftruës où 
comprimés. En conféquence de cette 
dilatation , la Lymphe fait élever V'E- 
piderme, ou la Tunique externe des 
Vifcéres. Celles du Foie, de l'Epiploon, 
du Méfentére, produifent" & entre. 
tiennent l’Afcite, quand elles vien- 
nent à {e crever. 
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* Les Phly@énes, en latin, Phlyéæne, 
mot grec QAUXT EL vets , de EAU » Ferveo ? 
. je bous, font des petites Veflies qui s’c- 
lévent en peu; de tems fur la fuperficie 
‘de la peau, & qui contiennent une 
Lymphe ou {érofité acre, quelquefois 
jaune , blanchâtre, fanguinolente , 
qui fait foulever l'Epiderme, comme 
il arrive aux brulures faites par l’eau 
bouillante. 

La caufe des Phlyétenes eft la ru- 
pture de quelques Vaifleaux lympha- 
tiques de la peau, & même de quel- 
ques petits Vaifleaux fanguins, faite 
par l'acrimonie de la Lymyhe, ou par 
quelques Molécules cauftiques qui 
s'y font introduites. C’eft ainfi qu'il 
furvient des Phly@énes à la Gangréne 
& aux brulures. 

La Ranule ou Grenouillette, en 
latin, Rana, Ranula, en grec Rarpiyes, 
Grenouille , eft une Tumeur œdéma- 
_teufe, oblongue ou ronde, groffe quél- 
quefois comme un œuf de Pigeon, 
qui naît fous le frein de la Langue, 
& qui contient une Lymphe glaireufe 
femblable à du blanc d'œuf. On a 
même des exemples que cette Hu- 
meur s'eft endurcie & pctrifiée. 
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_ La caufe de la Ranule eft le féjour 
& l'épaififement de la Lymphe, qui 
Saccumule fous la Membrane dont 
les Veines Ranules font couvertes. 

Le Diagnofic de toutes ces Tumeurs 
fe tire de leur définition. 

Pronoftic. L'Hydatide invétérée de 
la Paupiére fupérieure ne céde pas 
facilement aux Remédes. Quand elle 
eft renfermée dans un Kifte, il eft 
plus aifé de la guérir par l'opération. 
Les Hydatides ou Veflies féreufes, font 
plus ou moins dangereufes fuivant 
leurs caufes. 11 en eft de même des 
Phlyéténes. Celles qui ne font point 
produites par la Gangréne ou les bru- 
lures, dégénérent quelquefois en Dar- 
tres. La Ranule fait retirer la langue, 
& empêche de parler & d’avaler fa- 
Cilement. Si elle vient à fuppuration, 
elle peut dégénérer en Cancer. Elle 
_eft dangereule aux Enfans ; elle leur 
Ôte la facilité de têter & de refpirer. 
Lorfque la Fiévre & la douleur l'ac- 
compagnent dans les Adultes, on en 
doit craindre les fuites ; elle leur caufe 
Souvent une Squinancie. Celle qui eft 
noire, livide, brune & dure, cft d'un 
tres-mauvais caractére, 
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: Cure. Pour guérir l'Hydatide qui 
vient à la Paupiére fupérieure, on y. 
appliquera un Emplätre Diachylon 
gomme, ou de Vigo cum Mercurio , où 
Diabotanum limple ou mercurilé , ou 
un Caraplâme réfolutif, pour tâcher 
d'atténuer & de réfoudre la Lymphe 
épaiflie. En même tems on prefcrira 
intérieurement les Apéritifs & les Hy- 
dragogues prefcrits dans lŒdême. 
Si l'Hydatide ne céde point à ces: 
Remédes, on en viendra à l’opéra- 
tion, qui confifte à faire une inci- 
fion fur la Tumeur, & à extirper: 
toute la maticre fuperflue avec le Kifte, 
s'il yen a. Enfuite on met fur la plaie 
un plumaceau imbu d’eau de vie 
tiéde , ou de Baume de Fioravanti , 
& pour prévenir l’inflammation , on 
appliquera par - deflus, une com- 
prefle trempée dans un collyre com- 
polé d'un blanc d'œuf battu & dif- 
fout dans de l’eau Rofe & de Plan- 
tain , avec un peu d’Alun. A la levée 
de l'appareil on y mettra de l’Alun 
brulé, pour achever de confumer ce 
qui pourroit ètre refté de fuperflu , 
ou pour empêcher qu'il ne s'y en en- 
RAGE LL Lila euioiitr, | 
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À l'égard des Hydarides ou Veflies 
féreufes, on s’attachera à guérir les 
Maladies dont elles dépendent, ou à 
éloigner les caufes qui les produifent. 
Cependant il faut les ouvrir, pour. 
éviter que la férofité qu’elles contien- 
nent ne devienne plus acre par fon, 
fejour, & me caufc la Gangréne. En- 
fuite on les baflinera avec de l’eau de 
vie camphrée & de l’eau de Chaux 
méêlées enfemble. Sur les Hydatides 
excitées par des Véficatoires, il fuffit 
d'y mettre, après les avoir ouvertes, 
une feuille de Poirée graiffée de Beurre 
frais, ou un peu de blanc Rhafis & 
d'onguent Rofat mêlés enfemble. 

Les Phly@énes qui dépendent de 
la Gangréne, ou de la Brulure, dce- 
mandent les Remédes qui conviennent 
à ces Maladies. C'elles qui ne font 
point fymptomatiques, feront traitées 
comme l’Eryfipéle & les Dartres. 

Pour la guérifon de la Ranule, quand 
elle eft petite & récente, on peut fe 
fervir de gargarifmes émolliens & ré- 
folutifs , faits avec la Mauve, la Gui- 
mauve, l’Aigremoine, le Marrube, 
les fleurs de Mélilor. Si elle ne fe ré- 
fout pas, du moins elle fe ramollit 
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un peu, & l’on en vient à l'opération, 
qui eft le feul Reméde lorfqu’elle à 
acquis une certaine groffeur. On la 
pércera donc avec une lancette, & 
l'on comprimera la Tameur avec les 
doigts, la preffant en même tems fous 
le Menton. Quand toute l’'Humeur 
glaireufe en fera fortie & qu'on en 
aura exprimé les pierres, silyen a, 
on fe lavera la bouche fouvent avec 
une Décoétion de Balauftes, de Miel 
rofat & un peu de Phlegme d’Alun ou 
de Vitriol. On peut encore employer 
cn gargarifme une Décoétion de Mar- 
rube, d'Hyfope, de Sauge , de Rofes 
rouges, de fleurs de Mélilor, de ra- 
cines de Pyréthre, d'Hermodaétes, 
_de Squille & des Figues féches. Quel- 
ques Praticiens fe fervent du Cautére 
aûuel, pour confumer la Ranule. Ils 
appliquent fur la Tumeur une lame 
d'acier courbe, percée dans fon mi- 
lieu, & placée de maniére que le trou 
réponde à l'endroit qu’on doit percer. 
On pañfe le Cautére auel par l’ou- 
verture , on perce la Tumeur, & pen- 
dant ce tems-la on la prefle avec le 
Pouce par-deffous le Menton, pour 
en faire fortir la matiére, de cette 


192 De L'Athérome, du Méliceris ; 
facon, les parties voifines ne font point 
offenfées par le Cautére actuel, & l'on 
Cft moins fujet à la récidive. L'opé- 
ration faire, le Malade fe lavera la 
bouche avec une Décoétion d'Orge 
& de fleurs de Sureau , à laquelle on 
ajoutera du Miel rofat & un peu d'Ef- 
prit de vin camphré. Cette opération 
convient particuliérement quand la 
Ranule eft dure & que la matiére 
ne peut fortir par l'ouverture faite 
avec la lancette. | 


ARTICLE CINQUIEÈÉME, 


De l’Athérome , du Mélicéris, €. du 

| Stéatome. E ja 
N appelle ces trois fortes de Tu- 
meurs Abfcès Phlegmatiques, parce 
qu’elles tiennent de la nature de l'Œ- 
dême ; c’eft-à-dire, quelles ne font 
point engendrées de Sang comme le 
Phleomon, mais d’une Lymphe épaif- 
fie qui eft la même que la Eymphe 
nourriciére des parties. Ces Tumeurs 
font enkifiécs, & prennent diffé- 
rens noms fuivant la nature de l'Hu- 
Mcur 
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imeur qu’elles renferment. 


L'Athéromé cft une Tumeur en- 


kiftée , un peu molle. fans rougeur, 
fans chaleur & fans douleur ; qui con- 


tient une Humeur épaifle, blanchä- 


tre, femblable à de la bouillie, d’où 
lui vient fon nom; car déipou eft un 
mot grec dérivé de abipæ Bouillie, 


‘Le Mélicéris eft une femblable Tu- 


meur enkiftée, qui contient une hu- 


meur jaunâtre, de confiftence de Miel, 


appellé en grec M, d’où vient le mot, 


de MeAnpie 


‘Le Sréatome eft parcillement une. 


. Tumeur enkiftée , iadolente, mais 
| dure, qui contient une matiére fem- 


blable à du Suif, en grec step, qui 
fait au génitif séerc, d’où l’on a formé 


SeiToua , Stéatome. 


Le 


lLa' caufe conjointe de ces fortes de : 


Tumeurs ef une Lymphe vifqueule, 
arrêtée dans quelqu'un de fes Vaif- 
feaux , qu’elle dilate infenfiblement 
jufqu’a lui faire acquérir un volume 
confidérable. La Tunique qui enve- 
lope la matière de cés Tumeurs, n’eft 
autre chofe qu'un Vaiffeau lymphati- 


_ que ou adipeux, élargi de la même. 


 maniére que les Vaïfleaux fanguins 
! Tome II, 
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fe dilatent, quand ils forment l'A- 
neury!me & les Varices. Lorfque la 
Lymphe ou la graifle trouve donc 
quelqu’obftacle à fon mouvement pro. 
greflif, elle s'accumule peu à peu; par 
le féjour qu’elle fait, fa férofité qui . 
en eft exprimée, abreuve les Fibres 
du conduit obftrué, les ramollit & 
les rend propres à recevoir beaucoup 
plus de Suc nourricier; de forte que. 
le. Vaiffleau lymphatique ou graifleux . 
fe dilate extrémement & forme un. 
fac qui fait le Kifte de la Tumeur. 
La matiére renfermée dans ce Kifte 
s’'épaiflit de plus en plus, par la difli- 
pation de ce qu’elle a de plus féreux 
& de plus fubtil: mais quoiqu'elle. 
s'épaiflife, à force de croupir & d'é- 
prouver les ofcillations des Fibres &. 
les,battemens des Artéres voilines., äl 
lui furvient un mouvement inteftin 
qui la fait dégénérer en une efpéce. 
de Pus femblable à de la Bouillie, à: 
du Miel, ou à du Suif, fuivant qu’elle 
eft plus chyleufe , plus douce ou plus 
grafle, & fuivant la différence des 
Vaifleaux où elle s'arrête, car c'eft. 
. dans les Vaiffleaux lymphatiques que, 
l'Achérome & le Mélicéris fe oh AU, k 


: à 
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8&c. dans-les Vaifcaux adipeux que 
s'engendre le Stéatome. Ce mouve- 
ment inteitin eft beaucoup plus lent 
_ que celui qui fe fait dans les Tumeurs 
phlegmoneufes. La Lymphe ou la 
graifle , (Humeurs plus homogénes 
que le, Sang ) n'apportent pas tant 
d'obitacle au: pañlage: de la matiére 
fubtile, & ne fetrouvent pas renfer- 
mées comme lui dans des Artéres qui 
le broient inceffamment.  : 

Les caufes qui arrêtent le cours: 
progreflif de: la Lymphe ou du Suc 
adipeux , font leur propre vifcofité 
qui.les fair circuler: ‘lentement; ou: 
lobftruction de quelques Glandes qui 
intercepte leur cours; ou une contu- 
fion, un coup, une chute qui com-. 
prime leurs Vaifeaux, les rompt, ou: 
en change ladiréétion. | p 

Diagnéfkic. On  connoît. que ces 
Tumeurs font enkiftées, en ce que 
la peau roule & ‘gliffe deffus. Quand. 
on lés ouvre; on voit que la mat'ére 
cft renfermée dans une Membrane, 
Ce qui les diftingue les unes des au- 
tres, c’eft que l'Athérome, quoiqu'af: 
fez. mou pour céder à l'impreflion du 
doigt, ne revient pas fi era 

| 1 
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que le Melicéris, qui relifte’ moins 
quand on le comprime, & qui fe re-. 
léve plutôt ; parce que l'Humeur qu'il! 
contient , eft plus fluide Au contraire 
la matière qui fait le Stéatome, ayant. 
plus de condiftence & de fermeté, rend: 
la Tumeur plus dure. Mais on connoît’ 
mieux la différence de ces Tumeurs: 
par l'ouverture. Elle fait voir la nature! 
de l’'Humeur qu'elles renferment. 

Pronoftic. Ces Tumeurs enkiftées: 
font ordinairement fans danger , prin- 
cipälement quand elles fe formentiau 
Cou & à la Nuque, qui font lesen-" 
droits qu’elles attaquent le plus fou-? 
vent. Elles croiffent lentement; on les 
porte plufieurs années fans en être fort 
incommodé. Elles cédent difficilement: 
aux Remédes. Elles deviennent quel: 
quefois fi groffes:, qu’on ef oblige de: 
les détruire-ou de s’oppofer à leur pro- 
grès. L'Athérome & le: Mélicéris peu-. 
. vent venir à une fuppuration dange- : 
reufe, capable de produire des Ulcé- 
res fordides & fiftuleux:, de ronger les 
Vaifleaux fanguins ; & de caufer des 
Hemorragies confidérables: Lorfque 
ces Tumeurs naiffencaux articula- 
tions, cles ne font pas fans danger; 
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à caufe que ces parties font ligamen- 
teufes ; tendineufes , nerveufes & 
abreuvées de beaucoup de Lymphe 
ou fynovie. 
. La cure de ces Tumeurs enkiftées 
eft générale ou particuliére, La gé- 
nérale confifte dans la diéte & dans 
les Remédes que fournit la Pharma- 
cie: la diète doit être exa&e, feche 
& atténuante. Le Thé, le Café, les . 
Capillaires , les Vulnéraires font con- 
-venables. Il faut cviter les alimens 
acides, falés, vifqueux & de difficile 
digeftion , ainfi que les eaux froides, 
croupies & pefantes, les lieux aqua- 
tiques, l'air humide & groflier. On 
fera beaucoup d'exercice ; on fera 
fobre, particuliérement le foir, & le 
fommeil fera modéré. Par cé moyen 
dla Lymphe nourriciére fe trouvera 
plus fluide & moins abondante. La 
Pharmacie fournit des Médicamens 
capables d’atténuer les Humeurs , & 
d'enlever les obftruétions. Tels font 
tous les Remédes qui conviennent aux 
Ecrouelles, car la conftitution du Sang 
& de la Lymphe approche beaucoup 
de €ette Maladie. On prefcrira donc 
premiérement des Apozémes incififs . 
] ii} 


‘298 De l'Athérome, du Mélicéris 
& apéritifs; enfuite des purgatifs hy- 
dragogucs, comme l'Extrair Panchy- 
magogue, les Pilules cochées mineu- 
res, la confeétion Hamech, la pou- 
‘dre Cornachine, ajoutant toujours le 
Mercure doux, la Panacée ou l'Æ- 
thiops minéral. On donnera aprés cela 
des Opiates apéritives & rélolurives. 
, Par exemple. | 


Rhubarbe, Diaphorétique minéral, 
Yeux d’Ecrevifle , de chacun une dra. 
gme ; Cinabre d’ Antimoine,Cloportes, 
poudre d'Aron compofée, de chacun 
demi-dragme ; Sel volaril de Succin,, 
un fcrupule. Incorporez le toutavec 
demi-once de Confeétion Hamech 
& fufhfante quantité de Teinture 
- de Mars. La dofe fera de demi- 
dragme le matin & laprès- midi 
Join des repas. On peut prendre 
demi-heure après un bouillon de 


Vipére. 


On fera fuccéder À ces Remédes, 
les Ptifanes des bois faites avec la Sal- 
fepareille, l'Efquine, le Santal citrin, 
le Safafras & les baies de Geniçvre. 
Si le Malade fe fent échauffé, on lui 
fera prendre des Bouillons rafraichif 
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fans & apéritifs, Faits avec les feuilles 
: de Chicorée fauvage, de Pimprenelle, 
de Cerfeuil, de Laitue , de Capillaires 
& un quartier de vieille Volaille. Les 
Bains & les Eaux minérales ferrugi- 
 neufes ou les Eaux Thermalés font 
encore fort utiles. On ne doit point 
négliger de préparer ainfiles Malades, 
quoiqu'on puiffe réuflir à les guérir 
. par les Topiques ou l'Opération; fi 
l'on méprife ces précautions, il fur- 
vient trés-fouvent après la guérifon 
des Méraftafes funeftes, qui caufent 
la mort lofqu’on s'y attend le moins. 
La Cure particuliére s'exécute par 
a réfolution , par la fuppuration , ou 
par l’extirpation, Si la Tumeur eft 
nouvelle & molle, elle peut fe réfou- 
dre en y appliquant l'emplâtre Diabo- 
tanum , le Diachylum gomné, le de 
Vigo cum Mercurio, celui de Cigue, 
-ou le fuivant. 
Gomme Ammoniac & Bellium diffous 
dans de l'Eau de vie, Térébenthine 
G huile de Camomille , de chacun de. 
mi.once ; Galbanum deux dragmes ». 
ÆEuphorbe, une dragme. Faires fon- 
dre le tout enfemble à un feu 
doux, Ou Liv 
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Gomme Ammoniac, une once ; huile . 
de Succin, demi-once ; Pyrethre, deux 


dragmes, Mélez felon l'Art. 


.. L'Onguent de Styrax mêlé avec les 
fleurs de Soufre , ou avec l'Æthiops 
minéral, eft fort bon; de même que 
les rciolutifs que l’en fait avec la Dé- 
coction de Chaux vive, l'Efprit de vin 
camphré & les huiles diftillées aro- 
matiques, bien battus enfemble ; ou 
les Cataplâmes faits avec des racines . 
de Concombre fauvage, de Cycla- 
men, d'Oignon , de Squille, ou de 
Ja Fiente de Chévre, d'Oie, de Pi- 
geon, & du Soufre, le tout cuit dans 
de l'Oxymel. | 
Si la Tumeur ne fe réfout point, & . 
w’au contraire elle foit difpofée a. 
dois , on peut faciliter la fuppu- 
ration par l’Emplâtre de Mucilage, 
le Divin, l'Onguent de la Mére, ou 
parles Caraplâmes émolliens & pep- 
tiques décrits dans le Chapitre du 
Phlegmon. La fuppuration s'étant de- 
clarce, il Faut ouvrir auflirôt l’Abfcès 
‘avec la lancette, ou avec la pierre à 
Gautére. Quand le Pus en fera forti, 


* 
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on détergera l’'Ulcére, & l’on confu- 
mera les chairs fuperflues & le Kifte, 
ge le moyen de l’Onguent Apoito- 
orum, de l'Onguent Ægyptiac, du 
Calcanthum , de l’Alun brulé, du Pré- 
cipité rouge, du Beurre d'Antimoine 
ou de la Pierre infernale. Il faut dé- 
truire jufqu’au bouton rouge qui fe 
trouve ordinairement dans le fond ; 
fans cette précaution la Tumeur fe 
renouvelleroit.. | | 

Enfin fi la Tumeur ne prend point 

là voie de la fuppuration, ou qu'’où 
ne juge pas à propos de l’attendre., 
on en viendra à l'extirpation. La cure 
en fera plus prompie, pourvu que ke 
“Malade foit bien préparé. Pour faire 
cette opération , il faut d’abord ouvrir 
la Tumeur ou par une incifion cru- 
.ciale avec le Biftouri, ou par une trai- 
née de pierres, à Cautére qu’on ap- 
-plique à traversun Emplâtre fenêtre, 
._& qu'on couvre d’un autre Emplätre. 
L'ouverture étant faite, onfépare par 
la diffe&tion , la Tumeur. d'avec les 
—évres de la plaie , & des parties voi- 
fines, &z on l'emporte toute entiére 
*.avec le Kifte; ou fi le Malade ne veut 
pas foufrir l'Opération, on la con 
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fume par le moyen des Cauftiques 
ci-deffus rapportés, ce qui prolonge 
la guérifon. Il faut avoir l'attention 
de confumer auffi le bouton ou la ra-- 
cine de la Tumeur. La Pierre infer- 
nale, ou le Cautére aëtuel y réufi-. 
ront promptement. Enfuite on incar- 
nera & on cicatrifera la Plaié à Fordi- 
naire, réprimant les chairs fuperflues 
avec l’Alun brulé, ou quelqu’autre 
Cauftique. ; 


# 


ARTICLE SIXIÉME. 
Du Talpa, ou Taupe, & du Tefludo ; 


ou Tortue. 


E Talpa eft une efpéce d’Athérome 
L qui vient à la Tête, c'eftune Tu- 
meur un peu molle , de figure irrégu- 
liére qui contient une efpéce de Pus 
blanc & épais comme de la bouillie, 
€e Pus devient quelquefois fi acre, 
qu'il fe creufe des Sinus fous le Cuir 
chevelu, & carie fouvent le Crane, 
Comme la peau de la Tère eft épaifle. 
ferme, tendue, & proche deses, 
Fumeur ne s'élève pas beaucoup; mais 


Du Talpa & du Tefludo. 163 
elle s’élargit à fa bafe. Elle refte or- 
dinairement long-tems fans faire de 
grands progrès, parce que la Lymphe 
qui la caufe eft vifqueufe. Mais quand 
cette Hameur devient corrofive, elle 
ronge le Kifte qui la renferme, & 
fait des fillons entre la Peau & le Pé- 
ricranc. Si elle perce cette derniére 
Membrane, elle agit fur le Crane 
même. On a donné à cette Tumeur 
Je nom latin, de Talpa, en françois. 
Taupe, à caufe qu'elle refflemble aux 
Taupiniéres ou petites éminences de 
terre que la laupe fait en fouillant, 
& que la matiére purulente qu'elle 
contient, creule & fait des trous fous 
Ja peau , comme cet animal en fait 
fous la terre. 

Le Teftudo eft aufli une Tumeur 
particuliére à la Tête , qui eft un peu 
plus molle que l’'Athérome ouleTalpa, 
& qui contient une Lymphe épaifle ; 
jaunâtre, femblable à du Miel, ce qui 
Ja rend analogue au Mélicéris. Elle eft 
étendue, large & rondèe comme une 
écaille de Tortue, d’où elie à pris 
fon nom. Elle vient quelquefois à 
fuppuration, & fait autant de ravage 
que le Talpa. DEA, 

| j vj 
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Les caufes de ces Tumeurs {ont Îles 
mêmes que celles de l’Athérome & 
du Mélicéris. On les diftingue 1°. par 
leur figure : le Teftudo elt plus égal & 
plus uni; 2°. par leur confiftence, le 
Talpa contenant une Lymphe plus 
épaiffe rélifte davantage à l'impreflion 
du doigt. Eufin l'on en connoiît la 
différence par la qualité de l'Humeur 
quand on les ouvre. Cependant plu- 
tente Médecins confondent ces deux 
Tumeurs, & n’en font qu'une feule 
cfpéce, | As 

Pronoftic. Le Talpa & Ie Teftudo 
qui fe trouvent placés fur les futures 
du Crane, font très-dangereux, fur- 
tout quand ils font adherens; alors 
ils ont communication par des Fibres, 
avec le Diploë & la Dure - mére, de 
forte que fi ces Tumeurs s’enflamment 
& fuppurent, elles communiquent 
leur inflammation & leur corruption 
à ces parties, & caufent fouvent la 
mort. Quand elles font adhérentes, & 
qu'on les confume ou qu'on les extir- 
pe, Humeur qui avoit pris fon cours 
par-là, refte dans le Diploë & dans 
la Dure-Mére, & y produit des ob- 
#ructions qui font ne d'inflamma: 


L 
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tion & d’autres accidens funeftes. 
_ La Cure du Talpa & du Teftudo-. 
demande donc beaucoup d'attention; 
lorfqu’ils fonc placés fur tes Sutures, 
il eft plus für de n’y point toucher ; 
ou du moins il faut bien préparer les 
Malades par les faignées, les Bains 
& les autres Remédes généraux. En- 
fuite fi l’on veut en entreprendre la 
guérion , on s'y comportera comme 
nous avons dit dans l'Article précé- 
dent. Si ces Tumeurs ne font pas adhé- 
rentes, & que les Malades ne foient 
past infectés de Virus vénérien, fcor- 
utique, ou écrouelleux , on y réuf- 
fira facilement, | 


CHAPITRE CINQUIÉME. 
Du Skirrhe. 


% E Skirrhe eft une Tumeur dure, 

indolente, pélante, qui réfifie au 
toucher ; elle fe forme lentement dans 
Jes parties molles du Corps, tant 
internes qu'externes ; cle eft fans 
chaleur & fans inflammation, & ne 
change point pour l'ordinaire la eou- 


eur de la partie, Il y'a quelques Mé- 
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decins qui diftinguent le Skirrhe en. 
Vrai & en Faux. Le vrai eft celui dont 
- nous venons de donner la définition. 
Le faux eft douloureux , livide & 
moins dur : mais il tient de la nature 
du Cancer. Le nom de Skirrhe enlatin, 
Skirrhus vient du grec oxrpios, Cæmerr- 
zum , Scrupus, Gypfum Moiïlon, Gra- 
vier, Plâtre, à caufe de la durcté de 
cette Tumeur, qui quelquefois fe pc- 
trifie, ou devient dure comme du Gra- 
vier, ou du Plâtre. Le Skirrhe interne 
attaque fouvent le Foie, la Rate, le 
Méfentére, la Matrice, les Inteftins 
& les autres Vifcéres. Le fige dæ 
Skirrhe externe eft ordinairement dans 
les Glandes, quelquefois dans la fub- 
flance des parties. 

La caufe conjointe la plus ordinaire 
du Skirrhe eft une Lymphe épaiffe 
vifqueufe, chargée de Principes falins, 
fixes , cerreftres & grofliers, tels que 
ceux qui dominent dans l'Humeur ap- 
pcllce Mélancolie on Biïle noire, que 
les Anciens adoptoient pour la caufe 
de cette Tumeur, & dont ils pui- 
foient la fource dans le Foie & I& 
Rate : mais le vice de ces Vifcéres n'& 
pas toujours part à la génération des 
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Skirrhes qui fe forment ailleurs que 
dans leur Parenchyme. Nous fçavons: 
que dans notre Corps il ny a point 
d'humeur plus propre à s'endurcir, 
& même à fe pétrifier, que la Lym- 
phe : fur-tout quand elle eft vifqueufe 
& grofliére comme nous la fuppo- 
fons dans cette occafion. Les Gout- 
teux nous-en fourniflent un exemple 
manifefte, cette Lymphe fe convertit 
fouvent dans leurs articulations eh 
une matitre dure, femblable à du 
Plâtre ou à de la Craie. Les pierrés 
même ne croiffent dans la Veflie & 
dans les autres parties du Corps, que 
par différentes couches d'une Lym— 
phe glaireufe & greffiére, qui fe pé- 
trifie. Quand cetre humeur s'arrête 
donc dans quelques Glandes , ou dans 
‘a fubitance de quelque partie , elle: 
sy accumule peu à peu, parce qu'il 
en vient toujours de nouvelle par la 
voie de la circulation. Comme elle 
‘ne fcauroit féjourner lonsg-tems, qu'e 
fes parties les plus Auides & les plus 
volatiles ne s'échapent & ne s’'évapo- 
rent , les parties les plus vifqueufés 
-&c les plus grofliéres qui reftent, s’ap- 
“prochent de plus. prés, fe toucherit 
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plus intimement, & forment un Corps 
dur qui fait le Skirrhe. ; sk 
. Mais quoique la Lymphe foit de 
toutes les humeurs la plus capable de 
s'endurcir & de produirele Skirrhe,. 
elle ne le fçauroit faire, fi elle ne s’ar- 
rétoit dans une partie plutôt que dans 
une autre: fans cela également diftri- 
buce par tout le Corps, elle devroit 
le rendre tout Skirrheux. Or ce qui 
donne occafion à la Lymphe de sar- 
réter & de s’accumuler dans quelque 
Glande, ou dans une partie plutôt 
que dans une autre, ce.ne peut être 
qu'une obftru&ion qui s'y forme en 
._conféquence de la difpofition parti- 
culiére de cette humeur, ou de celle 
des Vaifleaux qui la contiennent. La 
Lymphe {e trouvera difpofée à faire 
une obftruétion ; fielle devient gru- 
meleufe par le mélange de quelqu’au- 
tre humeur épaifle & grofliére, ou 
par l'union de fes principes terreftres 
& füulphureux , qui formeront des 
;Molécules trop groffes ou trop irrégu- 
liéres, pour pouvoir pafler par certai- 
mes Glandes ou certaines parties, dont 
les Vaifleaux font plus petits & plus 
€troits qu'ailleurs, & donc le Diamé- 
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tre ne répond pas à la figure de ces 
Molccules. C'elt par cette raifon que 
la Eymphe laiteule ou Chyleufe gru- 
melce, forme fouvenc des Tumeurs 
_Skirrheufes dans Les Mammelles des 
Femmes, 

Il rfultera une femblable obftru- 
étion, de la mauvaile difpofition des 
Vaiffleaux Iymphauques. Si ces Vaif- 
feaux fe trouvent refferrés, compri- 
més, rompus, dechires, tiraillés, fron- 
cés, alongés, & que leur cavité foit 
diminuée ou detruite par quelque 
caufe que ce foi, ils formeront un 
obftacle au cours de la Lymphe, 
n'ayant plus d'aétion fur elle pour la 
faire circuler, ils lui donneront occa 
fion de s'arrêter & de s’amañler par 
congeftion dans une Glande, ou dans” 
une partie qui fera le fiége de cette 
difpoition contre nature. Aufli n’eft 
il pas extraordinaire de voir naître 
des Skirrhes en conféquence d'une 
contufion , d’un coup, d’une chute, 
d'une compreflion externe , où in- 
terne. ; 

La même chofe arrivera fi Îles 
Tuyaux fécrétoires ou excréroires de : 
quelque Glande, (qui ne font que 
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des appendices ou des continuatioris 
des Vaiffsaux lymphatiques, ) fe trou- 
vent pareillement comprimés,ou fouf- 
frent les mêmes défauts. La Lymphe 
rencontrant le même embarras, s'y 
arrêtera, y croupira & les Vaiffleaux 
fécrétoires & excrétoirés feront le 
‘principe du Skirrhe; commeilarrive 
fouvent dans le Foie, lorfque la Lym- 
phe bilieufe, devenue grofliére & 
épaiffe par fon féjour, s'engorge daris 
ces derniers tuyaux , dont la compref- 
Aion ou le dérangement offre un ob- 
ftacle à fon cours & à fon iflue. 

J1 paroît aufli par tout ce que nous 
venons de dire, que la conftiturion 
particuliére de la Lymphe, & la dif- 
pofition des Vaifleaux lymphatiques,, 
peuvent concourir mutuellement à 
la naiffance du Skirrhe. Nous fcavons 
qe les parties de notre Corps font 
fort différentes les unes dés autres par 
eur ftruéture. 11 y en a, dontle tif 
€ft plus compacte & plus reflérré, où 
dont les Vaifeaux font plus lâiches où 
plus étroits. Si la Lymphe dévient 
donc plus groffiére & plus épaifle qu’à 
lordinaire, obligée de paffer par ces 


Vaifleaux, elle pourra y fcjourner, 
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s'y endurcir .& y produire le Skir- 
rhe. | 
Une autre cafe du Skirrhe eft l’en- 
durciffèment d’une Tumeur , de quel- 
que narure qu'elle foit; ce qui arrive 
par l'épaiflifiement & le deflcchement 
de l’'Humeur qu’elle renferme, foit 
Sang, foit Bile, foit Lymphe, &c. 
_c'eft fouvent l'effet des Remédes af 
tringens , réperculMifs, ou trop réfo- 
‘Jlutifs, quiexpriment, chafent, dé- 
tournent ou difipent ce qu’il y a de 
plus volatit & de plus aqueux dans 
Ja Tumeur; de forte que le plus grof- 
fier qui refte, dénué de fon Menitrue 
ou de fon Véhicule, échauffé & def-’ 
féché par la chaleur naturelle ou con- 
tre nature de la partie, acquiert une 
confiftence ferme & folide. C’eft ainfi 
qu'on voit le Phlegmon dégénérer 
quelquefois en Skirrhe, lorfqu’il eft 
produit par un/Sang groflier, Cpais 
& vifqueux, & qu'on:en tente im- 
prudemment la guérifon per des ré- 
percuflifs ou des réfolutifs trop vio- 
lens. 

Les caufes antécédentes du Skir- 
rhe font un tempérament mélanco- 
lique ou cacochyme; une affection 
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fcorbutique, vénérienne ou écrouel-. 
Jeule; un air trop chaud ou trop froid; 
des Alimens. acides, auftéres, grof- : 
hers & de diicile d'geftion; des li- 

queurs aigres ou fpiritucules, des eaux 
froides, croupies, bourbeufes, ou char- 
gées de Principes Lapidifiques ; un ex-. 
cés ou un défaut d'exercice; la fup- 
p'eflisn d'une évacuarion accoutu- : 
mée , comme celle des Menftrues ou 
des Hémorrhoïdes ; un fommeil trop 
long ou des veilles outrées; un cha- 
grin cuilant, une trifteSe profonde 
& permanente. Enfin tout ce qui peut 
agiter confidérablement les Humeurs 
_& les dépouiller de ‘leurs parties 
aqueufes & volatiles; tout ce qui 
peut les épaifir, les rendre groffiéres, 
fixes & terreitres, & tout ce qui dé-. 
truit le reflort des Solides qui doi- 
“vent entretenir leur mouvement, elt 
capable de produire cette efpéce de 
Tumeur. Pas | 
: Quoique le Skirrhe vienne quel- 

quefois à une groffeur extraordinaire, 
Al ne prend d’accroiffement que par. 
fa circonférence. L'épaififlement & 
Ja folidité de la matiére qu’il ren- 
ferme, obftrue tellement les Vaif- 


| .. Du Skirrhe. YA TA 
feaux qui fe diftribuoient dans la par- 
tie, que leur cavité en eft détruite, 
& que les Humeurs qui devoient Y: 
couler , n'arrofent que les bords de 
la Tumeur. Ces Hümeurs ne pouvant 
pañler outre; sengorgent dans les 
Vaifleaux voifins, s'y accumulent, Sy 
épaififlent, augmentent peu à peu le 
volume du Skirrhe, & rendent fou- 
vent fa fuperficie inégale, raboreufe & 
irrégulière , particuliérement quand 
1] naît dans les parties charnues ou 
membraneufes ; car lorfqu'il fe forme 
dans les Glandes, il eft d'abord rond ; 
s'il devient inégal, c’eft parce que plu- 
ficurs Glandes voifines fe trouvent 
obftruées , & s’uniflent enfemble. Si 
la Lymphe nourriciére ne peut pas 
pénétrer le Skirrhe pour le nourrir 
intérieurement, en récompenfe elle : 
fe porte du côte de la Tunique ou de 

la Membrane qui l'envelope, & la 
fait croître, & étendre à proportion 

üe la Tumeur augmente. | 

 Puifque le Skirrhe devient quelque. : 
fois trés-gros, & qu'il diftend confi- 
dérablementr les parties qu'il occupe, 
il femblé qu'il devroit caufer beau. 
coup dé douleur; d'autant plus que 
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nous fuppofons la Lymphe quile pro-- 
duit , chargée de principes falins, 
fixes & grofliers, capables par con- 
féquent de caufer des irritations fort 
douloureufes. Mais fi l’on fait atten- 
tion que la douleur n’eft excitée qu'en 
conféquence des irritations violentes 
qui fe font fubitement fur les Fibres 
nerveufes, & qui repouffent prompte- 
ment le fuc nerveux ou les Efprits. 
vers le Cerveau, on n'aura pas de 
peine à concevoir que le Skirrhe ne: 
peut pas caufer de douleur. Premiére- 
ment, une partie attaquée d'un Skir-, 
rhe, n'eft diftendue que peu à peu. 
& par degrés; les divulfions qu’elle 
fouffre au commencement, font fi in- 
fenfibles, & les mouvemens. des Ef- 
as repouflés vers le Cerveau, font . 
i lents, fi foibles, qu'ils ne peuvent 
branler les Fibres de cet organe ayec 
affez de force pour exciter le fenti- 
ment de douleur. C'eft par cette rai-. 
fon que lé$ Femmes groffés n’en fen- 
tent point, quoique la Matrice fe di- 
late extrêmement, à caufe que cette. 
dilatation fe fair d’une maniére infen- 
fible ; au lieu que fi elle étoit prompte 
& fubitc, elles fouffriroient beaucoup. 
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Secondement les Fibres nerveufes de 
la tumeur endurcie ne recevant plus 
d'Efprits, puifque le pafage eft entic- 
rement bouché, elles deviennent in- 
- fenfibles & fi folides, qu'elles font 
incapables-d’être irritées. Enfin quoi- 
que la matiére du Skirrhe foit rem- 
plie de {els capables de caufer des. 
irritations fort doulourcufes, s'ils 
étoient en liberté, dépouillés ici de 
tout Véhicule qui pourroit les met- 
tre en aétion, & enchainés par des. 
parties terreftres , fulphureufes & def- 
féchées, ils fe trouvent dans un repos 
fi parfait, qu'ils ne peuvent fe mou- 
voir ni caufer la moindre irritation. 
S'il arrive que les Malades fencent 
quelques douleurs ou quelques élan- 
cemens , Ce n’eft qu'en conféquenee 
des irritations qui fe font à la fuper- 
ficic de la Tumeur où les fels peu- 
vent recevoir quelque mouvement, 
& les Nerfs être ébranlés, foit par: 
_ Ja chaleur & l’action du Sang qui en 
arrofe la circonférence, & qui diftend 
trop les Vaifleaux, foit par l'effet des 
Remédes. internes ou externes, qui 
tendent à donncr de la fluidité aux 
Humeurs, | 
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 Diagnoftic. La dureté du Skirrhe 
fon accroiïiflement infenfible, & l’ab- 
fence de la douleur, de la rougeur , 
_& de la chaleur, le font aflez con- 
noître. Il eft pefant parce que la ma-. 
tire qu'il renferme eft dure & com- 
pacte. Il eft pâle ou fans changement: 
de couleur, quand c’eft la Lymphe! 
feule qui le produit par fa coagula- 
tion & fon endurciffement. Quelque- 
fois 1l eft livide & luifant lorfque le 
Sang s’y trouve mélé & que les Vaif- 
{eaux de la fuperficie en fonc engor- 
gés. On connoît encore qu'il eft caulé 
par une Lymphe épaiflie , lorfqu'il 
{e forme dans une partie glanduleufe 
qui n’a fouffert ni contufion ni com- 
preflion externe; au contraire s’il vient 
dans. une partie Privée de Glandes, 
8 qu'il ait été précédé d'une com- 
preflion, d'un coup , d’une chute , ou 
d'un Phlegmon, le Sang aura part à 
la caufe conjointe. 3 
Pronoftic. Le Skirre eft très - dif- 
ficile à guérir. La matiere qu'il ren- 
ferme elt fi dure , qu'il eft prefque im- 
poffible de la fondre & de la réloudre. 
Si l’on parvient à lui donner de la 
fluidité, elle produit ordinairement: 
un 
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un Pus corrohf, qui fait dégénérer 
ja tumeur en Cancer Htéré:) ou 
en Fiftule prefqu'incurable. C'eft ce 
qu'on Voit arriver quelquefois par 
l'ufage des rélolutifs chauds , & des 
violens apéritifs, qui bien loin de 
guérir le mal, ne fervent fouvent 
qu'à agiter les Sels cryftalifés dans la 
Lymphe endurcie, & à les mettre 
en état de ronger la fubflance de la 
partie. 

On ne doit point entreprendre le 
guérifon des Skirrhes qui viennent à 
des perlôhnes d’un tempérament mé- 
lancolique & cacochyme. En cé cas 
les Sels qui font fixés dans la Tumeur, 
ont tant de mañle & d’acrimonie, 

qu'ils ne peuvent être mis en mouve- 
ment, fans caufer de grands défor- 
dres. D'ailleurs toute la) mail des bu- 
meurs, chargée de. parties falines de 
femblable nature, feroit plus propre 
dans fa circulation à les augmenter, 
qu’à les enlever ou à les adocir: 
: Les anciens Skirrhes font ordinai: 
rement incurables, far-tout dans ceux 
qui font âgés, infirmes ‘ou maigres: 
‘La matiére eft fi compage, qu'on ne 
peut Ja ramollir ni la réloudre. Les 
Tome IL. K 
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Remédes internes, non plus que les 
externes nela peuvent pénétrer. 

I ne faut point irriter les Skirrhes 
où l’on fent de tems en tems des élan- 
cemens & des douleurs vives; ou qui 
font de coulcur plombée, de figure 
irréguliére, & autour defquels les 
Veines font tuméfices. Le premier 
figne marque que les Sels font fort 
corrofifs, & qu'ils commencent à fe 
mettre en action. Les autres dénotent 
que les Tumeurs de ce caraébére rien 
nent de la nature du Cancer. | 

On peut efpérer la gucrifon des 
Skirrhes qui confervent encore un 
peu de fentiment & quelqu'efpéce de 
molleffe , c’eft une marque que l'ob- 
ftruétion n’eft pas totale ; qu'il refte en.” 
core dans la Tumeur quelques Vaif- 
feaux, où la circulation n’eft pas en- 
tiérement abolie, & qu'il y a quel- 
ques Fibres nerveufes qui ne font pas 
abfolument dénuées d’Efprits ni de 
Reflôrt, ce qui donne lieu de croire 
que les Remédes pourroient pénétrer 
la matière endurcie, la ramollir peu 
a-peu & la fondre. | 

On peut «entreprendre les Skirrhes 
nouveaux dans lés perfonnes qui fons 
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d'ailleurs d’un bon tempérament & 
d’une bonne fanté. Les Fibres endur- 
cies peuvent {e ramollir & reprendre 
leur reflort; la circulation des Hu- 
meurs peur s'y rétablir; les Sels n’en 
font pas fi grofliers, fi fixes, ni fi 
corrolifs ; quand ils viennent à fe fon. 
dre, ils n'agifflent pas avec tant de : 
force , & ils ne font point renouvellés 
par une mauvaife difpolition de la 
mañfle du Sang. 

Les Skirrhes qui fe forment en con- 
féquence d'un coup, d'une contufion, 
d'une compreflion, où qui fuccédent 
aux Tumeurs phlegmonculfes, ne font 
pas fi difhciles à guérir que ceux qui 
font produits par des caufes internes; 
pourvu qu'il n y ait point d'autre ma- 
Jadie compliquee, & qu'on n'ait que 
le vice local à combattre. 

Cure: Les Indications curatives du 
Skirrhe, font de ramollir peu à peu 
la maticre épaiflie & endurcie. de 
la-rendre fluide, afin qu’elle réfifte 
moins aux folides; de la diffiper, ou 
la faire rentrer dans le cours de la 
circulation , de l'évacuer par des voies 
convenables , :& de rétablir par ce 
moyen l'aétion des ns fur celle 

1) 
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qui pourroit refter: mais comme of! 
ne peur point efpérer de pénéctr r tout: 
d'un coup cette matiére , pour la ra- 


mollir & la difloudre , il faut traval- 
ler à donner de la fluidité à la Lymphe 
qui s’y porte, afin qu’elle puiffe fondre 
infenfiblement la Tumeur par fa cir- 


conférence. Pour cet effet on ordon-; 
nera les Bouillons ou les Apozémes: 


apéritifs prefcrits dans la Cure de 
l'Œdême & ailleurs, auxquels on 
joindra la racine d'Ellebore noir. Ou 


R Racine de Patience, de petit Houx 
de Perfil, d'Afperges & de Garance, 
de chacune une once; racine d’Elle- 
bore noir, une dragme. Faites écu- 
mer & bouillir le tout avec demi- 
livre de Rouelle de Veau, dans 
trois chopines d’eau, jufqu'à la 
diminution de la moitié; enfuire 


ajoutez y des feuilles de Chicorée fau” 


vage , de Capillaires , de Cerfeuil, de 
Fumeterre & de Chamædryx , de cha 


cune une poipnée ; Tarire Martial fo- 


luble, une dragme. Un quart d'heure 
aprés, pañlez le Bouillon.que vous 
diviferez en deux priés une pour 


_ de matin à jeun, l’autre pour l'a. 
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prés midi entre les repas, pendant 
douze ou quinze jours. | 


d 


Dans l'ufage de ces Bouillons on 
purgera le Malade tous les quatre 
jours; foit en ajoutant à un de ceux 


du matin deux onces de Manne -& 
deux gros de Sel d'Epfon ou de Sei- 


nette foit en lui faifant prendre une 


NetIGoine faire de la maniére fuivante. 


D } Follicule de Sèné, deux dragmes ; 
Rhubarbe, une dragme-; faites - les 
infufer dans un demi.fetier d’eau. Fai- 
tes fondre dans l'infufion une once de 
Manne, diffolvez dans la Colature 
un gros & demi de Sel de Seignette > 
douze grains d'Ellebore noir, rune 
-once de Syrop de fleurs de Pécher. 
Ou dans une infufion de deux gros 
de Séné pour une dofe, faites fon 
dre une once & demie de Manne, 
& un gros de Sel de Glauber. Dans 
la Colature, délayez douze grains 
d'Elaterium, ou quinze grains 
d'extrait d’Ellebore noir. Ou fai- 
tes un Bol avec Jalap, Diagréde, 

La ht alba, de chacun dix grains; 
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fyrop de Nerprun fufante quan. 


tite. 


Après ces Remédes on prefcrira une 
Opiate apéritive & fondante comme 
äl tuit. | 


R; Safran de Mars apéritif, poudre Cor: 
nachine, de chacun deux dragmes ; 
= Diaphorétique minéral, Aquila alba, 
poudre de Vipéres & de Cloportes , de 
chacun une dragme ; Extrait d’Elle- 
bore noir , Borax en poudre, de cha- 
cun demi. dragme, Syrop de Chicorée 
compoÿfe de Rhubarbe, fuffifante quan 
tité pour incorporer le tout. La Dofe 
fera de deux fcrupules tous les ma- 
tins à jeun. 


Enfuite on mettra le Malade à lu 
fage des Eaux Thermales tant inté- 
ricurement qu’extérieurement. Telles 
font les Eaux de Bourbon, de Bour- 
bonne, de Vals, de Vichy, de Bala- 
ruc, de Barége. | 

Comme il faut entretenir toujours 
une quantité convenable de férofité 
dans Ja maffe du Sang , pour lui fervir 
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de Véhicule, & rendre la Eymphe 
plus fluide; après que ces Remédes 
feront finis, on ordonnera des Apo- 
zémes délayans & rafraichiffans, come 
pofes de feuilles de Chicorée fauvage 
& franche, de Laitue, de Bugloie, 
avec quelques Ecrevifles, & quatre 
grains de Vitriol de Mars, ou bien 
du petit lait avec le Nitre & la Fume- 
terre. Ayant fait prendre ces délayans 
Ent quinze jours, on prefcrira 

€ Mercure doux joint à quelques 
apéritifs, pour atténuer de plusen plus 
la Lymphe; ce qui réuflit affez bien, 
particulierement quand le Skirrhe 
tient de la nature des Ecrouelles. On 
donnera donc tous les jours foir & 
matin huit grains d’Aquila aïba, avec 
quinze grains de poudre de Vipéres 
ou de Cloportes, & quatre grains de 
fleurs Martiales , dans quelques gout- 
tes de Syrop des cinq Racines, pour 
en faire un Bol. Au bout de huit jours 
on purgera le Malade, on le laifera 
repofer quelques jours, & on re- 
commencera le Bol, qu'on continuera 
Jong-tems par intervalles, On peut 
fubitituer à lAquila alba, la Pana- 
céc, qui eft très - propre à divifer 
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& atténuer la Lymphe. Que le Ma- 
lade ne fe rebute pas des Remédes; 
il faut un tems confidérable pour par- 
venir à foudre & liquefier la manére 
qui caufe ces fortes de Tumeurs. En- 
fin tous les médicamens convena- 
bles au Cancer occulre & aux Ecrouel- 
les, peuvent être employés utilement 
dans cette Maladie; cette méthode 
convient aux Skirrhes tant internes 
qu'externes. : | 
Pendant l’ufage des. Remédes in- 
ternes, il faut appliquer des Topiques 
fur le Skirrhe externe, pour le ramol- 
lir & le réfloudre s'il eft poflible: 
. mais on évitera d'abord les réfolutifs 
trop forts, crainte que la Tumeur ne 
s'endurciffe encore davantage. Le Ca- 
taplime fuivant peut faire un bon 
cffet. 


KR Oignons de Lis blancs, racines d'Al- 
thœa , de Bryone 6 de Patience, de 
chacune deux onces ; Figues graffes 
coupées par morceaux au nombre de 
dix ; fiuilles de Mauves, de Guimau-: 
yves , de Brancurfine , de Séneçon, de 
Pariétaire , de chacune une poignée ; 


fleurs de Camomille, de Mélilor & 
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. de Bouillon blanc , de chacune demi- 
poignée. Faites bien cuire le tout 
dans fufifante quantité d'Hydro- 
mel. Tirez-en la Pulpe ; ajoutez - y 
de la Farine de Lin & de Fæœnugrec , 
de chacune une once ; huile de Vers 
de terre | deux onces.. Faites-les en- 
core. cuire avec fufffante quantité 
dela Décotion pendant une heure 
à petit feu , pour réduire le tout en 
Cataplâme, que vous appliquercez 
chaud fur la, Tumeur, le chàan- 
geant tous les jours. 


Après s'être fervi quelques jours 


de ce Cataplâme, on employera des 
rélolutifs un peu plus forts. Tels font 
FEmplâtre Diafuiphuris, le de Vigo 
cum Mercurio , le Diabotanum fimple: 


ou mercurifé, celui de Nurembers , 


ou le fuivant. 


RErrlèr Diabotanum » de Cigue & 
7 de Mucilages , de chacun une once ÿ 
Galbanum 6 Gomme Ammoniac dif- 


Jours dans du Vin blanc, pallès € 


épaiffisen confiftence de Miel , ds cha- 
sur demi-once ; Gomme Elémi, trois 
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dragmes ; huile des Philofophes ; une 
once. Faites fondre le tour enfemble 
a petit feu ou au Bain-Marie, & y 
mélez exaülement du Cinnabre naturel 

en poudre fubtile, une once; huile 
difhllée de Succin, &' Camphre dif- 
Jout dans ladite huile, de chacune 
une dragme. Faites-en un Emplâtre 
felon PArt. Vous en étendrez fur 
une peau que vous appliquerez fur 
le Skirrhe , le renouvellant toutes 

: les femaines. I faut joindre à cette 
méthode curative, une diére hu- 
meétante & délayante. 


Si malgré ce long ufage de Remé- 
des la Tumeur ne fe ramollit ni ne 
fe réfout , il eft inutile d’avoir recours 
à d’autres Topiques. L’endurciffement 
de la matiére eft fi confidérable , qu’il 
réfifteroit à leur effet; ou lon auroie 
licu de craindre que le Virus échauffé 
& mis en action, ne caufit un Can- 
cer, qui rongeroit & confumeroit 
toutes les parties voifines. Mais fi le 
Skirrhe n’eft point adhérent, & qu'il 
foit placé dans un endroit où l'on 


puide l'extirper fans danger, il fera 
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bon de le faire. S'il ne peut pas être 
emporté, on pourra le confumer avec 
des Efcarotiques convenables. 

Si la Tumeur eft produite par une 
gaufe externe, & que le Malade foit 
fain d’ailleurs, elle fe peut guérir fa- 
cilement par l'une de ces deux opéra- 
tions; mais plus promptement par le 
Fer , ayant attention de l'enlever coute. 
entiére. Avant que de faire lopéra- 
tion, il faut bien préparer le Malade 
par les Remédes généraux. 

Quand on veut entreprendre la gué- 
rifon du Skirrhe, il faut choifir une 
faifon tempérée. Les Humeurs trop 
échauffées en Eté, s'épaifliroient & 
s'endurciroïient encore davantagé, par 
la diflipation des parties aqueufes &. 
volatiles. En Hiver elles font trop. 
concentrées pour être fufcepribles de 
réfolution & de tranfpiration. 


APPENDICE. 
Des Tumeurs Skirrheufes. 

AN peut mettre au nombre des 
Tumeurs Skirrheufes le Cancer, 
18 Ecrouelles , les Parotides le Bron 
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chocéle, le Sircocéle , les Loupesis 
lOrgcolet, le Grando, le Sarcoma., 
Je Polype, le Ganglion , les Verrues. 
ou Poircaux, les Condylomes le Ma- 
rifca , le Fic ou Ficofs, le Thymus, 
les Cors aux Pieds, les Cornes. Tou- 
tes ces Tumeurs font produites par 
une Lymphe épaiflie. | 


ARTICLE PREMIER. 
Du Cancer. 


E Cancer eft une Tumeur dure ; 
ronde, inégale, fouvent doulou 
reufe , ordinairement immobile, de 
‘couleur livide, noïrâtre ou plom- 
béc, environnée de Vaifleaux gonflés. 
tortus, _Variqueux, qui repréfentent 
en quelque manicre les Pieds d’une 
Ecrevifle ou d’un Cancre, appellé em 
latin Cencer, d'où cette Tumeur «' 
pris fon nom. On la divife en Can- 
cer occulte , & en Cancer manife efle où 
ælcèré. 
Le Cancer occulte commence d’a- 
bord par une petite Tumeur prefque 
ändolente, 9 grofie conune ua Pois ox : 
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comme une Noifette, qui ne change 
point la couleur de Ja peau, & qui 
demeure quelquefois cachée & com- 
me afloupie plufieurs années fans faire 
de progrés, autant que l’'Humeur qui 
la caufe, refte fans mouvement & 
fans aétion. Mais quand le Virus dont 
cette Humeur eft chargée commence 
à {e déveloper, le Cancer qui n’étoit: 
au commencement qu'une petite Tu- 
bercule, paroît tout d’un coup fous 
la forme d’une groffe Tumeur ronde , 
plombée , dont la fuperficie eft iné-. 
sale. Elle eft ordinairement accom- 
pagnée d'une grande douleur avec 
‘élancement, en conféquence des ir- 
ritations que les Sels corrofifs font fur 
les Fibres nerveufes. Enfin le Virus 
entiérement déveloné & mis en liberté, : 
ronge , déchire la peau & caufe ex-: 
térieurement une folution de conti-. 
nuité, qui fait changer le Cancer oc-: 
culte en Cancer ulcéré, d'où il fort: 
une matière fordide, gluante, quel-. 
quefois jaunâtre, fanguinolente, icho- 
reufe; quelquefois lymphatique, & 
qui exhale une odeur d’une puanteur 
infupportable. * | 
Quoique le Cancer puifle occuper : 
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toutes [es parties du Corps, il vient 
plus ordinairement aux Mammelles ; 
aux Aiïflclles, aux Parotides , aux Lé- 
vres, au Nez, aux Parties naturelles, 
a l'Anus, & attaque plus {ouvent les 
Femmes que les Hommes, à caufe de 
leur vie fédentaire, de la délicareffe 
de leurs Vaifleaux, & du long féjour 
des Humeurs, attendu qu'elles tranf- 
_pirent moins. sk 

* La fituation du Cancer doit faire 
juger que fon fiége ordinaire eft dans 
les Glandes, & que par conféquent il 
reconnoit pour caufe une Lymphe 
arrêtée, épaiflie & endurcie par fa 
mauvaife qualite & par l’inaétion des 
Solides fur les Liquides : aufli a-r-il 
beaucoup de rapport avec le Skir- 
she; il n’en différe qu’en ce que l'Hu- 
meur qui le produit, eft plus faline. 
Souvent même le Skirrhe dégénére 
en Cancer, lorfque fes Sels font mis 
en mouvement & qu'ils fe dévelo- 
pent. Quand par l’abus ou le vice des 
fix chofes non -naturelles les Solides 
font irrités, & que le Sang devient 
acre, l'Humeur en eft agitée & échauf- 
fée ; fes parties aqueufes & volariles 


fe difipent, & par ce moyen les Sels 
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qui y dominenr, ont occafion de s'ap- 
procher, de groflir, de devenir plus 
corrofifs; de même qu'un Sel où un 
Efprit corrolif étendu dans beaucoup 
d'eau qui le rendoit infenfibk, de- 
vient plus groflier & plus corrofif, 
à mefuré que l'eau s'évapore. Les Sels 
de ka Lymphe qui produit le Can- 
cer, ayant acquis plus de mafle & 
d’acrimonie , animés d’ailleurs par les 
ofcillations des Fibres & par la cha- 
leur du Sang artériel qui heurte con- 
tinuellement contre la Tumeur, & 
délayés peu à peu par la Lymphe qui 
en arrofe les bords, { femblables aux 
parties aiguës & tranchantes de l'Eau 
forte ou de l'Eau régale, ) ils rongent 
& déchirent le tiflu de la Glande & 
de la Peau, & le Cancer occulte de- 
vient un ulcére fordide , puant, in- 
égal, avec des bords calleux, gonflés, 
renverfés , noirâtres, horribles à voir. 
Hs'éléve quelquefois dans tout luk- 
cére des Fungus, c’elt-à dire, des efpé- 
ces de chairs qui repréfentent des 
Champignons, feuls ou entafñlés les 
uns fur les autres en maniére de ro- 
chers. Souvent auffi le Cancer fait 


tant de progres , que les chairs des en-- 
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Virons de la Tumeur, tombént et 
pourriture; les Vaiffeaux fanguins en: 
font rongés , & il furvient des Hémor-. 
ragies confidérables. Dans les Can- 
cers des Mammelles on a vu quel-. 
quefois les Mufcles tout confumés 
la Plévre rongée, & la Poitrine ou-: 
verte, en forte qu'on appercevoit le: 
mouvement du Cœur & des Pou- 
mons. | 
Ce n’eft point pour.en impofer , 
ue nous fuppofons des Sels corroffs! 
ans le Cancer. On ne peut pas dou-: 
ter que la mañle du Sang ; même dans: 
fon état naturel, ne contienne beau-: 
coup de parties falines, qui lui font 
fournies par les Alimens; car ceux 
ui ne font point falés, font fades,. 
x & indigeftes. Nous avons: 
des preuves certaines que les: Sels ;; 
dont ils font chargés, pafflent dans.le: 
Sang avec le Chyle. It eft facile de: 
s'en convaincre par l'examen &c länas 
lyfe naturelle ou Chymique de la Bile,, 
de l'Urine, du Lait, dela matére 
de la Tranfpiration, du Cérumen des: 
Oreilles & des.autres Humeurs qui, 
fe féparens de ce Liquide. La chair, 
même & les os ; quoique nourris d’une: 
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Lymphe prefque infpide, en fournif: 


fent beaucoup par la diftillarion. Ces- 


Sels fe manifeltent encore davantage 
dans l’état contre-nature. La Bile æru- 
gineufe que les Malades, atraqués 
d’un Cholera morbus, rendent par 
Ja bouche, eft quelquefois fi corro- 
five, qu’elle ronge en peu de tems le 
Cuivre, & le convertit en Verdet, 
La Lymphe qui s'écoule dans le Co- 
ryza & dans l'Epiphora, ‘a fouvent 


tant dacrimonie, qu’elle ulcére la 


peau où. elle paffe. L’Urine dans la 
Dyfurie & dans la Strangurie, eft or- 
dinairement fi acre, qu'elle excorie 
PUréthre & le Sphynéter de la Veflie. 
Les crudités acides, fource de quan- 
tité de Maladies, envoient à la Bou- 
che des aigreurs qui agacent les dents. 
On ne peut donc pas nier qu'il n'y 
ait dans les parties lolides & liquides 
de notre Corps, des fels qui font ou 
qui peuvent devenir corrofifs, & que 
la Lymphe qui en eft le Menftrue & 
le Véhicule n’en foit chargée, lorf- 
que la nature ne peut s’en débarraffer 
par les fécrétions. Il eft vrai que ces 
Sels érendus dans toute fa mañle & 
cavelopés de parties rameufes & ful- 
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toutes , ÿ {ont prefque infenfibles : 
mais fi l’on fait attention à cette quan- 
ticé prodigieule de Lymphe qui pafié 
par une Glande ou une partie ob- 
{truée , pendant le long accroifflement 
d'un Cancer, on n'aura pas de peine 
à croire que ces Sels s’entaflent peu 
à peu dans le Sédiment qu'elle y dé- 
pole; & qu'afflemblés & réunis dans 
peu d’efpace ils deviennent plus grof- 
fiers, re corrofifs & en état, lorf- 
qu'ils font mis en action, de produire 
les funeftes fymptomes qui accom- 
pagnent cette Maladie. 
Les caufes antécédentés du Cancer, 
font internes ou externes. Les internes 
font l’altération & la mauvaife difpo- 
fition des Liqueurs qui fe féparent de 
la mafñfe du Sang, & qui n’ont pas 
cté affez broyées, affez atténueés par 
la vertu fyitaltique des Vaifleaux, 
C'eft pourquoi certe Maladie attaque 
ordinairement les Atrabilaires, dont 
le Sang eft chargé d’une Bile réfineufe, 
& d'un Tartre acre & groflier ; les 
Femmes qui ont fouffert une longue 
fupprefion des Menftrues,ou auxquel- 
les cette évacuation naturelle ceffe ; 
les perfonnes en qui les Hémorrhoï- 
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des, qui avoient coutume de fluer 
depuis longrems , fe font arrêtées; 
ou qui ont été longtems affigées de 
Fiévres quartes. Les caufes externes 
font un coup, une chute, une com- 
preflion qui dérange le Diamétre des 
Vaifleaux & donne lieu à la Lyme 
phe de s'arrêter; un long ufage de 
Remédes répercuflifs ou huilcux , qui 
retardent le cours de Humeurs, bou- 
chent les porcs de la peau & s’oppo- 
fent à la tranfpiration; des réfolurifà 
trop violens dont l'effet eft de difi- 
per les parties aqueufes & fubtiles de 
Ja matière qui forme une obftruction 
skirrheufe ; de rapprocher fes Sels, 
- de les rendre plus corrofifs, ou d’au- 
menter le rellort des Solides, de 
onner trop de mouvement au Sang 
& à la Lymphe, qui arrofent la cir- 
conférence d’un Skirrhe, & de les 
obliger de mettre en aétion Îles Sels 
qui s'y font fixés. Enfin le vice ou le 
mauvais ufage de la plupart des fix cho- 
fes non naturelles, doivent être regar- 
dés comme des caufes extérieures &z 
procatarctiques de cette ficheufe Ma- 
ladie. | 
L'inégalité du Cancer vient du gon- 
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flement irrégulier des Vaieaux de t4 
parue obftruée, ou de ce que la Tu- 
meur eft compolce de plufieurs Glan< 
des inégalement gonfiées. La douleur 
ui eft ordinaire au Cancer ,: eft l'ef- 
Uk des irritations & des divulfions 
.que fouffrent les Fibres nerveules ; 
cependant les Nerfs font quelquefois 
fi comprimés, qu'ils ne reçoivent au-: 
cun ébranlement, ou que leurs irri- 
tations ne peuvent être tran{mifes au 
Cerveau, ce qui rend la Tumeur in- 
dolence; ou bien l’endurciflement de 
la matière elt fi confidérable , que les 
Sels coagulés, & embarraffés dans 
des parties feches, fulphureufes & 
grofliéres, reftent longtems fans ac- 
tion. La lividité du Cancer occulte 
dépend d'un Sang qui croupit & 
s’épaiffit dans les: Tuyaux capillaires 
de la peau , par la compreflion que 
fouffrent les Vaiffeaux fanguins; c'eft 
aufli cette compreflion qui fait que 
le Sang ne pouvant être repris par 
les Veines à proportion qu'il cft porté 
par les Artéres, rend les Vaiffeaux, 
dont le Cancer eft entouré, gonflés, 
variqueux & femblables à des pates 
d'Ecrevifle. 
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. Dans le Cancer ulcéré, les bords 
font tuméfiés & renverfés. La peau 
quieft extrêmement tendue, faifant 
effort fur la chair, la comprime & 
l'oblige de monter a la circonféreuce 
de l'Ulcére, au - deffus de fa furface 
naturelle. L'atrouchement de Pair peut 
auf y contribuer, en caufant une 
corrugation aux Fibres, d’où réfulte 
une Phlogofe qui rend les chairs gon- 
fées, poreufes & noirâtres, dans lef- 
quelles les rayons de la lumiére font 
abforbés. Ces chairs font baveules, 
à caufe que la Lymphe nourriciére 
fuinte facilement par les extrémités 
des tuyaux corrodés. Elles jertent une 
maticre tanrôt féreufe & liquide, tan. 
tôt gluante, épaifie, noirâtre ou jau-» 
nâtre, mais toujours fœtide , acre & 
rongeante, fuivant que les Sels & les’, 
Soufres font plus ou moiñs exaltés & 
dévelopés. 
1 La Fiévre qui accompagne le Can- 
cerulcéré , vint d’un reflux de Lym 
phe purulente , qui agite le Sang & 
irrite les Tuniques nerveufes des Ar- 
téres. On a vu quelquefois des Vers‘ 
dans les Cancers ulcérés ; qui font 


_ plutôt l'effet que la caufc de la Mas” 
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ladie. Hs viennent le plus fouvent 
des perits œufs d’infeétes, dont les 
differens Topiques qu'on emploie, fe 
trouvent chargés, ils peuvent auf 
s'être rencontrés dans les alimens, 
être portés à l’'Ulcére par la voie de la 
circulation, & y trouver une chaleur 
humide propre à les faireéclore. On: 
a ouvert des abfcès qui en étoient 
remplis. | 

Le Diagnoftic du Cancer s'établit 
fur fa définition & fur fes fympto- 
mes, | 

Le Pronoftic ne peut être que trés- 
fâcheux ; la difpofñition du Sang eft 
prefque toujours fi mauvaife dans 
ceux qui font attaqués de cette Mala- 
die, qu'elle eft ordinairement incu- 
rable, Souvent les Remédes tant in- 
ternes qu'externes irritent le mal, plu- 
tôt que de le guérir. En agirant les 
Solides & mettant en mouvement les 
Sels de la Lymphe coagulée, d'un 
Cancer occulte on en fait un Cancer: 
ulcéré, qui eft beaucoup plus dange- 
reux ; Ce qui a fait dire à Hyppocrate 
qu'il valoit mieux ne point toucher 
au Cancer occulte. Voy Aph. 38.- 
Se. 6. Auf arrive-t-1l frèquem- 
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ment que ceux qu'on a voulu ouérir, 
ou qu'on a même guéris, vivent beau- 
coup moins que ceux qui n'ont fait 
aucun Reméde. Le Cancer de la Ma- 
trice, des Inteflins, du Palais, n’ad- 
met point de guérifon. Celui qui at- 
taque le Vifage eft très - dangereux, 
Les Anciens l'appelloient Noli me tan- 
gere. L'application des Remédes le 
fait fouvent ulcérer, & le rend plus 
malin; ils’'étend, il gagne les Yeux, 
le Nez, les Lévres, & devient ordis 
nairement incurable. Le Cancer fort 
douloureux eft plus à craindre que 
celui qui ne l’eft pas. En effet la dou- 
leur entretient une Fiévre lente qui 
confume le Malade. Elle prouve que 
le Sang eft chargé d'une plus grande 
quantité de Molécules falines, & que 
celles qui font dans la Tumeur, ont 
plus d’acrimonie. Le Cancer qui vient 
de caufe interne, eft plus difficile à 
guérir que celui qui doit fa naiffance 
à une çaufe externe : dans celui-ci la 
conftitution du Sang n’eff pas fi mau- 
vaife, on le porte quelquefois des 
vingt & trente années fans incom- 
modité. Souvent il peut fe réfoudre ou 
être extirpé fans de fâcheufes fuices 
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particuliérement quand il occupe des 
parties glanduleutes & mobiles, & 
qu'il w'eit point adhérent aux os ou 
aux cartillages. , 
Cure. Il y auroit deux Indications 
à remplir pour parvenir à la guérilon 
du Cancer occulte. La premiere fe- 
roit d’atténuér, de ramollir, de fon- 
dre & de réfoudre la Lymphe endur- 
cie dans la Tumeur. La feconde , de 
rendre plus fluides les Humeurs qui 
en arrofent la circonférence, pour 
faciliter leur cours. Mais la premiére 
Indication n'a guére lieu, elle feroit 
prefque toujours fuivie d'une diflolu- 
tion, d'un dévelopement & d'une 
exaltation des Sels, qui produiroient 
de fâcheux fymptomes. Il faut donc 
s'attacher à la feconde, d'autantpus 
qu’elle ne s'éloigne pas de la premiére, 
Si le Cancer eftrécent, mobile, fans 
adhérence, &:que le Malade foir d'un 
bon tempérament, on peut en efpérer 
Ja guérifon par des Remédes internes 
& externes, ou du moins on peut 
téuflir à calmer les fâcheux accidens 
qui l’'accompagnent. ù 
1 On commencera par ‘la faignée, 
pour diminuer l'engorgeiment des Vaif- 
feaux 
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feaux voifins de la Tumeur. On la réi- 
térera , en cas qu'il y ait des fignes de 
Pléchore. Si les Hémorrhoïdes ou les 
Menftrues font fupprimés, on viendra 
à la faignée du Pied après celle du 
Bras. Cependant l'on prefcrira des 
Apozèémes ou des Bouillons rafrai- 
chiflans ; légérement apéritifs. Par 
excmpie. ï 


Rens de Nymphea, deux onces ; 
de Fraifier, une once ; d'Althea & de 
Polypode concaffe, de chacune demi- 
once ; Epithyme, une dragme ; feurlles 

de, Fumeterre, d'Adiantum nigrum » 

“de Laitue & de Pourpier ; de cha- 
cune une poignée. Faites bouillir le 
tout felon PArt dans quatre livres 
d’eau réduires à trois, ajoutant 
fur la fin foixante Cloportes. On 
partagera la Colature en fix pri- 
fes, chacune defquelles on édul- 
corera avec demi-once de {yrop 

de Nymphéa ou de Capillaires, 
fuivant l'Indication. On en pren- 
dra une de quatre heures en qua- 
tre heures pendant quinze ou vingt 
jours. Au lieu d’Apozéines on peut 
faire la Décoétion avec un mor. 
Tome IL L 
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ceau de rouelle de Veau pour en 
faire des Bouillons. Sile Malade 
fe dégoutoit des Apozémes & des 
Bouillons, on pourroit fubftituer 
le petit lait altéré d'une poignée 
de Fumeterre & d'une dragme 
d’Epithyme avec un peu de Su- 
cre. | C2 


En même-tems on aura foin de pur- 
ser l'Humeur atrabilaire , par de doux 
Mélanagogues fouvent réitérés, pour 
évacuer peu à peu & à plufieurs re- 
prifes, ce qui ne pourroit fe vuider 
tout d'un coup fans caufer trop d’agi- 
tation. Cette indication peut fe rem- 
plir en ajoutant dans deux prifes 
d’Apozéme , trois dragmes de folli- 
cules de Séné, & dans la Colature 
on mélera deux onces de fyrop de 
Pommes compoié. Le Malade pren- 
dra ces deux prifes le matin à une 
heure d'intervalle l’une de l'autre, 
tous les quatre jours. Ou lon pref- 
crira une leinture d'une once de Cafe 
mondée, deux onces de Manne &. 
deux dragmes deSel de Seignette pour. 
deux verres. 
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Il eft bon d'ordonner le Bain domef. 
tique pendant l’ufage des Apozémes 
ou des Bouillons, excepté les jours 
de purgation. On peut aufli employer: 
utilement les Bouillons d’Ecrevifles , 
de Grenouilles, de Vipéres, les Eaux 
de Forges, ou autres Eaux minérales 
ferrugineufes. Apres. cela on don- 
nera {oir & matin un Boi abforbant, 
compofé de Corail & d'yeux d’Ecre- 
vifles, de chacun douze grains ; Clo- 
portes, huit grains ; Æthiops minéral, 
{ix grains ; le tout incorporé dans fuf- 
fifante quantité de fyrop de Karabé, 
On évitera la Rhubarbe, le Yalap, 
le Kinkina, ou tout autre abforbant 
& apéritif capable d'irriter les Soli- 
des & échauffer la mafle du Sang, 
crainte de mettre en mouvement l’hu- 
meur du Cancer. On peut encore fe 
fervir de Diaphorétique minéral, de 
Perles préparées , de Craie bien lavée, 
du Succin, On prefcrira pour boiflon 
- ordinaire, une Prifane faite avec l'Orge 
& les Capillaires, dans laquelle on 
jettera trois ou quatre fois un Amal- 
game tout chaud de Saturne & de 
Mercure. On réitérera fucceflivement 
tous ces Remédes. On pañlera enfuite 

Lij 
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à l’ufage du lait d'Aneffe. Si le Ma- 
lade pouvoit bien digérer le lait, on 
ordonneroit celui de Vache pour route 
nourriture. S'il paffoit des nuits in- 
quictes & fans dormir, on lui feroit 
prendre le foir demi-once de {yrop 
de Diacode , on un grain de Lauda- 
num dans un Véhicule convenable, 
augmentant la dofe du Narcotique 
fuivant l'effet. S'il étoit phlegmarique 
* & cacochyme, on pourroit lui faire 
ufer des Apozémes fuivans. 


RP ree de Chéne , demt-once ; têtes 
de Pavot blanc avec les femences , au 
nombre de trois ; *Rwifins fecs , une 
once & demie ; fleurs d’Althæa & de 

* Coquelico ; de chacune une poignée. 
Faites infufer & cuire le tout {clon 
l'Art dans trois chopines d’eau, 
ajoutant fur la fin deux dragmes 

de Réglifle; pour en faire un Apo- 
zéme, dont la dofe fera un verre 
tiéde trois fois par jour. © 


On pourra par le moyen de ces 
Remédes adoucir l’'acrimonie des Hu- 
meurs, rendre les Fibres fouples, 

flexibles, & par conféquent moins 
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fufceptibles des irritations & des di- 
vulfions auxquelles elles font expo- 
fées. Le Malade doit éviter tous les 
Alimens grofliers , terreftres , acres, 
falés ou poivrés, & les Liqueurs ar- 
dentes. Il refpirera un air pur & fub- 
til. Héloignera de fon efprit toutes 
les pañions. | 
À l'égard des Topiques, il ne faut 
fe fervir que de ceux qui font capa- 
bles d’adoucir l'humeur farouche du 
Cancer, & éviter tous ceux qui pour- 
roient la mettre en mouvement. La 
Laine grafle, le Plomb , la Cérufe, 
la Litharge, le Pompholyx, la Tu- 
thie, la poudre d’Ecrevifles, de Gre- 
nouilles vertes, la Morelle, la Bella- 
dona, la Cigue, la Jufquiame, ou 
le fuc de ces herbes, font convena- 
bles; ils abforbent, adoucifflent & 
brident les Sels corrofifs de la Lym- 
phe, & par ce moyen ils s’oppofent 
au progrés ou à l'irritation du Can- 
cer. De rous ces Remédes on peut 
faire différentes compolitions. Par 
exemple. 


RQ Eriarse d’or, une once ; Sucs de 
"Morelle & de Plantain , de chacun 
L iij 
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deux onces ; Apitez-les longtems dans 
un Mortier de plomb ; ajoutez-y huile 
rofat, deux onces ; Tuthie préparée , 
Plomb brulé & lavé, de chacun deux 
dragmes. Continuez d'apiter longtems . 
le tout enfemble pour le réduire en On- 
guent, é 


Si tous ces Remédes font inutiles, 
il faut en venir à l'opération, qui eft 
le plus für & le plus prompt moyen 
qu'on puifle employer, pourvu que 
le Cancer foit dans une partie quf 
permette l'extirpation ; qu'il ne fie 
point adhérent & attaché par de gros 
Vaifleaux gonflés , ou par des fufées 
de Glandes Skirrheufes, & que le 
Malade foit d'ailleurs bien conftitué. 
On emportera donc entiérement la 
Tumeur avec le Fer, de la maniére 
qu'il fera expliqué dans le livre des. 
Opérations. aise 

Pour le Cancer ulcéré, les Remé- 
des internes dont nous avons parlé 
font convenables. On lavera PUlcére 
avec du lait d'Aneffe, du petit lait 
de Chévre, de l'eau de Forges, de 
Peau de Morelle, de Plantain, de 
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Frais de Grenouille, ou du vin dans 
lequel on aura fait bouillir des feuil- 
les & des fleurs de Bouillon blanc. 
Si la douleur eft vive, on y ajoutera 
du Solanum fomnifére. On eftime 
aufli la Décoction de Souci des Vi- 
gnes; où y met enfuite de la poudre 
de Plomb, feule ou incorporée avec 
l'huile d'œufs. La poudre d’Ecrevifles 
eft encore bonne ; ainfi que le Cérat 
fait comme il fuit. 


R #7 rofat, deux onces. Faites-7y 
fondre fix onces de Cire blanche, 
ajoutez-y du Sperme de Baleine, deux 
dragmes ; Plomb brulé , demi- once. 
Agitez le tout pendant fix heures 
dans un Mortier de plomb. On 
fera bien de mettre par-deflus les 
Plumaceaux chargés de ce Cérat, 
un Cataplâme de feuilles de Ci- 
gue, de Jufquiame & de Bella- 
dona pilées enfemble. On ne met- 
tra rien fur les côtés de l'Ulcére, 
qui puiffe empêcher la tranfpi- 
ration ; on fe contentera du Ca- 
taplâme ci-deflus , ou de compref- 
fes trempées dans le Vin chaud 
altéré de feuilles & de fleurs de 
L iv 


248 Du Cancer. 


Bouillon blanc. On peut par in- 
tervalles déterger l’'Ulcére & ré- 


purs les chaïirs baveufes avec 
‘eau fuivante. 


 S't Miats blanc pulvérifé, deux dra- 

gmes ; Chaux vive, demi-livre. Mélez 
& verfez deffus de l’eau chaude, trois 
livres. Agitez de tems en rems la 
matiére jufqu'à ce que l'ébullition 
{oit finie. Laiflez repofer l’eau & 
la filtrez. Pour appailer les dou- 
leurs, on pourroit y ajouter de 
l'Opium. Quelques Praticiens efti- 
ment une Poudre ou efpéce de 
Précipité , auquel on donne le nom 
de Mumie minérale de Paracelfe A] fe 
prépare ainfi. |. 611 


prier d’ Angleterre, demi-livre: Fai- 
tes le fondre ; retirez - le du fiu, 6 
quand il eff prét de fe figer ; faites-y 

un trou avec une baguette de Fer 
dans le milieu ; mettez - y du Mer- 

. cure crud, bien purifié € chauffé 
dans un Creufet, trois livres. Remet- 
tez la matière fur Le feu ; il'fe fera 
un Amalgame, Verfez cet Amalgame 
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chaud dans une bor eille de terre ou 
de grez chaude, qui tienne environ 
crois ou quatre pintes ; bouchez - la 
exaëlement € La fecouez fortement 
6 longtems en La réchauffant fouvent 
Jur le feu. Au bout. d’une heure ow 
deux on vuidera l’Amalgame & on 
fèparera la poudre noire; on remet- 
tra l’Amalgame dans la bouteille ; 
qu'on fecouera & chauffera comme 
ci-devant, jufqu'a ce qu’on ait affez 
de poudre. On en peut fairé deux li- 
vres par jour. Mettez environ demi- 
livre de cette poudre dans un Marras 
a long cou, gros comme le poing ;, 
bouchez- le légèrement & le chauffez 
fur un Réchaud à nud, le fecouant 
continuellement. La poudre deviendra 
grife, enfuite jaune. Si l’on conti- 
nuoit , elle deviendroit rouge ; mais 
elle ef? meilleure jaune. On méle une 
dragme de cette poudre dans une once 
d'Onguent convenable, 6 on en ap- 
plique avec de la Charpie. 


Si le Cancer ulcéré eft mobile , peu 
LA . \ » « 
étendu, il eft plus à propos de l’extir- 
per comme le Cancer occulte, pourvu 
L v 
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que le Malade ne foi pas trop caco- 
. Chyme. Lorfqu’on veut confumer les 
chairs fuperflues , ou les petits Can- 
cers qu'on ne peut extirper , on fe fer- 
vira de lEfcarotique de M. Alliot, 
Médecin. On peut le préparer de La 
maniére fuivante. 


Rent ou Réalgar en poudre [ub- 

Ærile, autant qu'on voudra ; diffol- 
vez-le dans fuffifante quantité de. Li- 
queur de Tartre & de Nitre fixe , qui 
n'eft autre chofe qu'une diffolurion de 
Tartre 6 de Nitre fixés par Le Char- 
bon. Verfez fur cette diffolution goutte 
a goutte de la Liqueur de Saturne. IE 
fe fera un Précipité , que vous lave- 
rez plufieurs fois dans l'eau commune. 
Edulcorez ce Précipité avec de l’Ef- 
prit de Vin, que vous ferez bruler 
deffus fept fois. Enfuite diffolvez du 
Laudanum dans d'autre Elpri de 
vin, CG le faites encore bruler fur Le 
Précipiré. C'eft un Efcarotique qui 
agit fans douleur. On en faupou- 
dre les bords du Cancer & les 
chairs fongueufes. Quand elles font 
confumées, & que la callofité eft 
détruite , on panie FUlcére avec le 
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Digeftif ordinaire, ou le Baume 
d'Arceus, ou le Cérat dont nous 
avons parlé. 


Pendant toute la Cure on aura foin 
d'entretenir le Ventre libre par des 
lavemens émolliens, & l’on nourrira 
le Malade d’Alimens doux, faciles à 
digérer ; tels que font les Crèmes de 
Ris, d'Orge, de Vermichel, de Gruau; 
les œufs au lait faits au Bain-Marie, 
“ou autres femblables. 


ARTICLE DEUXIEME: 
Des Ecrouelles, 


Es Ecrouelles, ou Scrophules, ap- 
2 pellées vulgairement Humeurs froi. 
des , en latin, Srrumeæ ; Scrophulei, 
font des Tumeurs skirrheufes, dures, 
fouvent indolentes, qui fe forment 
eu à peu dans les Glandes conglo- 
bées , principalement dans celles du 
Cou, des Aiffelles, des Aines , aux 
Jarrets, aux Bras & aux Poignets. On 
des appelle Scrophules, au latin 
Ÿ} 
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Scropha, Truie, parce que cet ani- 
mal ef fujet à avoir de pareilles Tu- 
meurs fous la Gorge. 

… On met encore au rang des Mala- 
dies fcrophuleufes, les Tumeurs froi- 
des qui fe forment aux jointures, & 
fur les Os; comme aux Pieds, aux 
Genoux, aux Coudes, aux Mains, & 
particuliérement aux Doigts; ainf 
que la plupart des fluxions opiniätres 
qui fe jettent peu à peu fur les articu- 
lations fans caufe manifefte, & qui : 
font fuivies d’Abfcès, de carie & de 
gonflement dans les Os, fur-tout aux 
Apophyfes & aux Epiphyles. De ce 
nombre eft auffi l'Œdême qui fait en- 
fler infenfiblement les Bras, les Pieds 
& les Jambes, principalement vers 
les Articles ; Œdème particulier dont 
la canfe ne confifte pas dans une Lym- 
phe féreufe qui relâche les parties, 
mais dans une efpéce de Gelée ow 
de Lymphe épaiflie qui les rend ex- 
trèmement tendues, fans que l’im- 
preflion du doigt y refte. Quelque- 
fois la Tumeur œdémateufe fe.fixe . 
au Genou, qui groflit peu à peu avec 
rougeur, chaleur & douleur , tandis 
que la Jambe & la Cuiffe deviennent 
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Æ€xtraordinairement maigres, & que 
tout le Corps cit confumé par une 
Fiévre lente. Enfin les Ulcéres fiftu- 
leux, le Rachitis, la Teigne, le Can- 
cer, le Goëtre, & piulieurs autres. 
Maladies, dépendent aufli fort fou- 
vent d’un Virus fcrophuleux , comme 
nous dirons dans la fuite. 

Les Ecrouelles font bénignes ou 
malignes. Les bénignes durent fou- 
vent fort longtems fans caufer d’ac- 
cidens fâcheux, & cédent quelque- 
fois fans peine aux Remédes conve- 
nables. Les malignes tiennent de la 
nature du Cancer, & font ordinaire. 
ment incurables. 

Les Glandes du Cou & des autres 
parties extérieures ne font pas les feu- 
les qui foient attaquées de ce mal, 
Celles du Méfentérele font aufli pref- 

ue toujours. L'ouverture de ceux qui 
At morts d'Ecrouelles, le confirme. 
Souvent même la Maladie commence 
par ce Vilcére, & quelquefois laRare, 
le Foie, la Matrice, & pluficurs au- 
tres parties internes, font {crophuieu- 
fes. On n'aura pas de peine à le con- 
cevoir, fi l'on fait attention que la 
Lymphe, dont le vice eft la caule 
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des Ecrouelles , circule par tout le 
Corps, pour fe rendre en trois en- 
droits differens; car une partie vient 
de la Tête & des Bras, aprés avoir 
paflé par une infinité de Glandes con 
globées, & fe rend de chaque côté 
dans la Veine jugulaire & dans la 
fouclaviére. L'autre arrofe le dehors 
& le dedans de la Poitrine, & fe dé- 
pofe d’efpace en efpace dans le ca- 
nal Thorachique. La troifiéme enfin 
vient des parties inférieures, &c de 
tous les Vifcéres du Bas-ventre, & 
fe jette dans le réfervoir du Chyle. 
Quel nombre d’accidens cette Lym- 
phe n’eft-elle donc pas capable de 
caufer , fi elle vient à s'épaïflir par 
un Virus fcrophuleux, puifque la 
quantité de Glandes & de parties 
qu'elle eft obligée de traverfer, eft 
prefque infinie; qu’elle y peut con- 
trater des engorgemens funeltes , & 
livrer aux effets de fon mauvais ca- 
ractére tantôt les Glandes du Cou, 
des Aiïffelles , de l'Œfophage, de la 
TFrachée-artère, des Aines & des Ar: 
ticles , tantôt le Méfentére, le Foie, 
la Rate, la Matrice, les Poumons, 
le Cerveau, &c. où elle peur. pro- 
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duire des Tumeurs skirrheufes, des 
. Cancers incurables, des Fluxions opi- 
niâtres , des Squinancies dangereufes , 
des Ophthalmies rebelles, des Abf- 
cés malins, des Ulcéres fiftuleux , des 
Phrhifies mortelles, de Epilepfes 
terribles, & plufieurs autres maux 
Chroniques, qui ne feront que des 
fymptomes cachés de cette cruelle 
Maladie. | 

Comme les Glandes, qui font le 
fige ordinaire des Ecrouelles, font 
des organes deftinés à donner paffage, 
à filtrer ou à perfeétionner la Lym- 
phe; on peut établir fon épaiflifle- 
ment pour caufe prochaine de cette 
. Maladic, d'autant plus que de toutes 
es Humeurs du Corps, il n'y en à 
point qui s’épaifliffe plus facilement. 
Les Concrétions polypeufes du Cœur 
nous en fourniflent une preuve. Cette 
difpofition vient de ce que l'Humeur 
eft chargée de beaucoup de parties 
fuiphureufes & rameufes, qui la font 
épaiffir comme une blanc d'œuf quand 
‘elle eft expofée fur le feu, à la dif- 
férence de la férofité qui ne laïfle au- 
cun fédiment, iorfqu'on l'a fait éva- 
porer. D'ailleurs les Tumeurs fcro- 
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phuleufes font blanches, fans douleur 
& fans chaleur au commencement, 
& leur dureté eft prefque femblable 
à celle du Skirrhe qui fe forme dans 
les Glandes; effets qui ne peuvent 
procéder que de l’épaifliffement de 
la Lymphe. Or cette Humeur ne 
s'épaiflit pas feulement en ce cas par 
la foiblefle du reflfort des Solides qui 
la laiflent croupir, par la diflipation 
de fes parties aqueufes &. volatiles 
dans fes Srafes, ou par l'abus & le 
vice des fix chofes non - naturelles; 
-mais aufli parce qu'elle eit alrérée par 
un Virus particulier à cette Maladie, 
qui la cara@térife & la rend différente 
des autres Tumeurs skirrheufes. Ce 
Virus fcrophuleux ne peut être vrai- 
femblablement, du moins dans les 
Ecrouelles malignes , qu’un Virus vé- 
rolique invétéré & dégénéré de fa 
premiére qualité, puifqu'on obferve 
que ceux qui ont eu des maux véné- 
riens , font des Enfans fcrophuleux , 
& que les Enfans nés avant que leurs 
parens en fuflent infe@tés, ne font 
-point attaqués d’Ecrouelles, d’où l’on 
doit conclure que le ferment fcro-. 
phuleux eft d’une nature acide, falée | 
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comme le Virus vénérien. Il eft ce- 
pendant un peu différent, il ne céde 
pas aufli facilement que celui de la 
Vérole à l’aétion du Mercure; ce qui 
vient de ce que le Virus vénérien 
qui dégénére en Virus fcrophuleux, 
à force de féjourner dans la mafle 
des Humeurs, à le tems de sallier 
avec d'autres parties falines & grof- 
fiéres , qui le rendent trop mafif pour 
pouvoir être pénétré par le Mercure. 
I n'eft donc pas étonnant que ceux 
qui ont gardé longtems la Vérole, & 
qui en ont été guéris en apparence ; 
faflent des Enfans fcrophuleux. N'a- 
t-on pas lieu de croire que les Ecrouel- 
les ne font fi familiéres chez les Ef- 
paghols, que parce qu'ils négligent 
le plus fouvent de fe faire guérir des 
maladies vénériennes. Dans leur cli- 
mat les fymptomes en [ont fi légers 
& {1 fupportables, qu'ils ne les em- 


péchent pas de vieillir, ni de vaquer 


a leurs affaires. 

Les caufes auxiliaires de l’épaifif- 
fement de la Lymphe, font un air 
marécageux, froid, épais & groflier ; 
des exhalaifons Vitrioliques qui s'élé- 
vent desterres remuées ; Le long ufage 
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des alimens vifquenx & indigeftes; les 
viandes noires, falées & fumées; les 
fruits verds ; le Laitage ; les Confitu- 
res ; les eaux crues, bourbeufes, né- 
buleufes ; le lait d’une nourrice caco- 
chyme ou trop vieille pour un Enfant 
de Parens jeunes. Eufin tout ce qui 
peut communiquer au sh & à la 
Lymphe des parties vifqueules, grof- 
fiéres, falines & acides ; contribue à 
leur épaiflifement & à la naiflance 
des Ecrouelles ; & fi ceux qui habitent 
les Alpes font plus fujets à cette Mala- 
die que les autres Peuples, on doit en 
attribuer la caufe aux eaux de neige 
qu'ils boivent, qui font chargées d’un 
Nitre groflier , ou de particules roides 
& dures, très-propres à donner de la 
confiftence à la Lymphe. 

On remarque que les Ecrouelles 
attaquent le plus fouvent les perfon- 
nes qui ont la peau la plus douce & 
la plus blanche. Il femble que labeauté 
foit un fymptome ou un appanage 
de cette Maladie ; parce que la Lym- 
phe dans ces fujets eft plus fulphu- 
reufe & plus propre à fe coaguler. 
Les Enfans qui têtent des nourrices 
enceintes, dont le lait eft par confé- 
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quent chargé d'une Lymphe grof- 
fiére ; les Filles qui ont les päles cou- 
leurs, & qui ne font point réglées ; 
les jeunes perfonnes qui font {corbu- 
tiques, ou qui ménent une vic oifive 
& fédentaire, & qui font d’un tem- 
pérament phlegmatique, ont beau- 
coup de difpofition aux fcrophules. 
Ce qui prouve manifeftement que la 
groflitreté & l'épaifliffement de la 
_ Lymphe, donne occafion aux obftruc- 
tions fcrophuleufes. 

Mais fi toutes ces caufes auxiliaires 
font fimples, ekles ne font pas fufi- 
fantes pour engendrer les Ecrouelles ; 
elles ne font capables que de produire 
des Maladies différentes de celle-ci, 
ou des engorgémens pafagers, ou 
tout au plus, {1 lon veut, des Ecrouel- 
les bénignes qui paroiffent en peu 
de tems, & difparoifent de même, 
& qui cédent facilement aux Remé- 
des , fans être fujettes à fe renouvel- 
Jer; au lieu que les obftru&ions qui 
procédent d’un véritable Virus fcro- 
phuleux , font trés-opiniâtres & font: 
des ravages étannants; car on peut 
regarder la caufe particuliére des 
Ecrouelles comme une fource inépui- 
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fable de Maladies. Si l’on eft affez 
heureux pour en faire difparoître quel- 
ques accidens, on en voit fouvent re- 
naître d’autres qui ne font pas moins 
dangereux. 
Nous pouvons donc accufer pour 
caufe principale de l'épaififlement de 
Ja Lymphe en cette oecafion , des 
Sels acides, feuls capables avec les 
Soufres de lui donner de la conff- 
tence ; plutôt que des Sels acres ou 
alkali, qui en déchirant les parties 
fulphureufes, la rendroient plus fluide, 
Or cette Lymphe devenue épaifle & 
Vifqueufe, ne peut pañér librement 
par les Vaifleaux lymphatiques de 
ces Glandes ; elle s’y engorge, elle les 
gonfle & les étend au-de-la de leur 
reflort, qui eft naturellement très- 
foible , étant proportionné à leur dé- 
licarefle. Cette humeur ayant donc 
perdu fa fluidité naturelle, & ne fe 
trouvant plus foumife aux ofcillations : 
de fes Vaiffeaux , eft contrainte de 
s'y arrêter & de sy amaffer par con- 
geltion , parce qu'il en vient toujours 
de nouvelle qu’elle retient. Comme 
le plus fluide & le plus volatile s’é- 
chape toujours par des tuyaux colla- 


Des Ecrouelles. 261 
téraux , eu {e diflipe par la chaleur 
de la partie, le plus terreftre, le plus 
falin & le plus fulphureux refte dans 
la Glande, s'unit, s’amalgame & fe 
convertit en une matiére dure, qui fe 
trouvant étroitement embraflée par 
la Membrane de la Glande, demeure 
longtems fans fe difloudre & fans 
fe faire fentir: mais les fecoufles con- 
tinuelles qu’elle fouffre de la part des 
Artéres , & l'agitation que le Sang qui 
circule autour de la partie obfiruée, 
lui communique, foit qu'il fe trouve 
plus ému par quelque caufe interne, 
ou qu'il foit excité par une caufe 
externe ; ces fecoufles, dis-je, & cette 
agitation mettent enfin en mouve- 
ment quelques Molécules de la cir- 
conférence de la Tumeur. Ce mou- 
vement s'étend fucceflivement jufqu'à 
celles du centre; alors toutes les par- 
ties falines fe dévelopent, elles dé- 
chirent les parties fulphureufes qui 
leur fervoient d’entraves, elles irri- 
tent toutes les Fibres, rendent la par- 
tie douloureufe, & y attirent une 
fluxion qui favorife encore leur fonte, 
Ainfi la Tumeur devient rouge, s’en- 
flamme & s’abfcéde, les Sels mis en 


* 
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liberté, en rongent la fubftance & 
Pulcérent. 

. Quand l'Humeur viciée s’embar- 
rafle {ous le périofte , elle s'y amafñle, 
s'endurcit,arrète le cours de toute celle 

ui s'y porte, & forme les Tumeurs 
Sn tr des Os, ou fi elle s’en- 
gage dans la fubftance des Os même, 
la férofité qui s'en fépare, pénétre le 
tiflu des cellules offeufes, le relâche 
& le rend propre à recevoir une plus 
grande quantité de Lymphe nourri- 
ciére qui gonfle & fait croître les Os 
beaucoup au-de-là de leur état na-° 
turel; accident d'autant plus fré- 
quent dans les Enfans, que le ciflu de 
leurs Os eft fiche & prefque carti- 
lagineux. Lorfque les Sels de l'hu- 
meur arrêtée viennent à fe dévelo- 
per , ils rongent & carient l'Os; de 
cette carie découle une férofité faline, 
qui relîche & corrode les chairs, 
& enfuite la peau, d'où réfulte un 
Ulcére : ou fi quelques-uns de ces Sels 
tranfpirent au travers du tiflu de FOs 
relaché , ils caufent au périofte une 
irritation, qui jointe à la tenfion qu’il 
fouffre, excite une douleur vive, 
duivie d'inflammation & d’abfcés. 
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Comme la fubftance des Apophyfes 
& des Epiphyfes eft beaucoup plus 
poreufe & plus cellulaire que celle 
du Corps de Os, elle s'imbibe plus 
facilement de Lymphe & de Sérofité , 
& par conféquent elle fe gonfle & 
groflit plutôt que le Corps de FOs, 
qui eft plus ferré & plus compa&e. 
Ce qui arrive aufli par la même rai- 
fon dans le Rachitis. Une autre chofe 
qui contribue à cet accident, eft le 
nombre infini de Glandes mucilagi- 
neufes, qui fe trouvent dans les arti- 
culations pour féparer la fynovie, & 
dont lobftruétion s’oppofe au cours 
de la Lymphe : la férofité même s’é- 
panche fur les ligamens, & les re- 
lâche quelquefois à un tel point, que 
les têtes des Os fortent de leurs ca- 
vités. 4 

Lorfque ce font les Glandes des 
Aiflelles qui fe trouvent obftruées, 
la Lymphe à laquelle elle doivent 
donner paflage, s'arrête non - feule- 
ment dans leur fubftance, mais aufli 
dans tous les Vaifleaux lymphatiques 
qui y conduifent cette Humeur. Celle 
qui vient des Bras & des Mammel- 
_ les, ne pouvant continuer fon cours, 
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s'arrête dans ces parties, y féjourne ; 
diftend leurs Vaieaux & enfin pro- 
duit un Œdême particulier aux Bras, 
qui les fait croître & groflir infenfi- 
blement ; ou des Tumeurs aux Mam- 
melles, qui dégénérent quelquefois 
en Cancer. On doit porter le même 
jugement fur lPobftruction des Glan- 
des des autres parties , tant internes 
qu'externes; & l’on ne fera pas fur- 
pris s’il fe forme des Tubercules skir- 
rheux dans les Poumons, qui caufent 
FAfthme, la Phthifie, l'Hydropife 
de Poitrine, quelquefois l'Hémop- 
tylie; des Tumeurs dans l'Œfophage, 
qui génent la déglutition ; des Fun- 
gus dans l'Eftomac qui empêchent les 
Alimens de pañer dans les Inteftins , 
excitent des vomifflemens opiniâtres, 
& font tomber le Malade dans le Ma- 
rafme; des endurcifflemens de Glan- 
des dans le Sinus de la Dure-Mére, 
particuliérement dans le Longirudinal 
& dans le Plexus Choroïde, quicau- 
fent l’'Epileplie; des gonflemens dans 
la Glande pituitaire, & des engor- 
gemens dans les Vaifleaux fanguins 
du Cerveau, qui donnent occafion à 
un épanchement de Lymphe, cape 
Ÿ (e) 
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ble de produire l'Hydrocéphale dans 
les Enfans.. Enfin tous les Vifcéres du 
Bas-ventre , & fur-tout le Méfentére, 
ne font pas moins.fujets à ces Tu- 
meurs fcrophuleufes, qui deviennent 
la fource de plufieurs Maladies chro- 
niques , telles que font l'Hydropifie, 
la Paflion cœliaque , le Flux hépati- 
que , les Skirrhes du Foie, de la Rate, 
du Pancreas, des Inteftins, de la Ma- 
trice, & quantité d’autres accidens 
dont la caufe nous paroît fouvent ca- 
ché) : | 
+ Les Enfans font quelquefois fujets 
l'hiver à une .enflure des Lévres & 
des Joues, produite par le gonflement 
d'une infinité de petites Glandes, & 
de tous les Vaifleaux capillaires de 
ces païties; gonflement occafionné 
fouvent par un Virus fcrophuleux, qui 
épaiflit la Lymphe dans ces endroits, 
d'autant plus facilement, qu’ils font 
plus expolés au froid de l'air. Lorf- 
que-ce Virus épaiflit les larmes & la 
chaffie, il caufe des Fiftules lacry- 
males & des Ophthalmies, dans l'ef- 
quelles les. rebords. des Paupiéres font 
gonflés, rongés & ulcérés. Quand il 
<oagule la Lymphe qui fe porte aux 
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Yeux, ii peut y produire des Tachés , 
des Cataractes & la Goutte fereines 
Sila matiére de la tranfpiration ac 
quiert plus de confiftence par ce Vi- 
rus écrouclléux ; elle s'engage dans 
les Glandes cutanées, & devenant 
corrofive par le dévélopement de fes: 
_ Sels, elle forme des Paberculer ed 
# Galles, des Dartres , la Teigne & au: 
tres Maladies de la peau. Enfin le Can- 
cer , le Goître, la Ranule , les Loupes 
& quantité d'autres Maladies, font 
fouvent les effets d’un Virus fcrophu- 
Ieux ; particuliérement ‘quand il y à 
eu quelques-uns de la famille arttaqués 
d'Ecrouclles ou qu'on à habité avec 
eux. car c’eft un mal héréditaire & 
contagieux. Il n’y a donc point de 
parties dans le Corps. humain ; que 
les Ecrouelles ne puiflent attaquer par 
des Tumeurs, des gonflemens, des 
Skirrhes, des Fluxions, dés-inflam- 
mations, des-Abfcés & des’ Ulééres. : 
La Fiévre lente accompagne pref- 
que toujours cette Maladie. Elle dé- 
pend de deux caufes, ou de’ l'em- 
barras des Vifcéres | qui s'oppofe à 
la fécrétion des Humeurs-excrémen- 
titielles, & à la dépüration du Sang; 


…. 
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ou des Ulcéres tant internes qu'extér- 
nes qui lui communiquent des ma- 
tiéres purulentes , d'où fuit une irri- 
tation du Cœur & des Artéres qui 
‘font obligés de redoubler leurs fyfto- 
les. D'ailleurs la digeftion des Alimens 
étant toujours troublée par le Suc di- 
geftif de l’Eftomac qui participe du 
mauvais caractére de la Lymphe, il 
s'engendre des crudités qui alrérent le 
Chyle, produifent la Fiévre & fes re- 
doublemens. 

Les Ecrouelles font des Tumeurs du- 
res, parce que c’elt une matiére épai[- 
fie & coagulée qui les produit. Elles 
font froides, parce qu’elles font cau- 
fées par une Lymphe qui y refte long- 
tems fans mouvement. Elles font d’a- 
bord indolentes, parce que les Sels y 
font fans aétion, & que les Fibres ner- 
veufes font comprimées par la dureté 
de la matiére, fans être irritées. 

Diagnoftic. Les Ecrouelles bénignes 
fe connoiffent en ce qu’elles font fu- 

erficielles, qu’elles ne foulévent pas 

Éberos la peau, qu'elles n’en chan- 

gent point la couleur, qu’en lés tou- 

chant on ne trouve que dés Glandes 

gonflées, peu dures, pue fans 
1} 
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adhérence & fans douleur, & qu’elles 
ne font accompagnées d'aucun des fâ- 
cheux accidens que nous avons rap- 
portés. Les Ecroueclles malignes fe 


ee * D 
manifeftent par la grofleur de la Tu- 


meur , par fa dureté, & fon adhé- 


rence , par la lividité ou la rougeur 
qui y furvient, par la douleur qu'on 
_y fent, par la callofité des bords de 
PUlcére qui en réfulte; quand elles 
font venues à fuppuration, par leur 


opiniâtreté à l'effet des Remédes, & 


par les funeftes fymptomes qui les 
accompagnent. On découvre que tou- 
tes les Maladies dont nous avons 
parlé, reconnoiflent pour caule un 
Virus fcrophuleux, quand on fçait que 
les Parens ont eu des Maladies véné- 
riennes,. ou quand eux ou leurs au- 
tres Enfans ont été ou font attaqués 
d'Ecrouelles, ou lorfque les Malades 


ont habité avec des fcrophuleux, ou 


que leur Maladie eft accompagnée de 
Glandes gonflées & endurcies au Cou, 
aux Aüifflelles, aux Aines, ou de Tu- 


meurs froides en d’autres parties du . 


Corps. # 
Pronoftic. Les Ecrouelles bénignes 


ou fimples, peuvent fe guérir dans 
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leur commencement par des Remé- 
des convenables, fur-tout fi elles oc- 
cupent les Glandes conglobées, fi 
elles font mobiles, fuperficielles, peu. 
dures. Celles qui attaquent les Join- 
tures , les Tendons, les Ligamens, 
les Os; qui fe trouvent près des gros 
Vaifleaux, ou compriment la Tra- 
chéc-Artére, lŒfophage, font très- 
fâcheufes & três-difhciles à guérir. Les 
Ecrouelles internes font beaucoup 
plus dangereufes que les externes ; on 
n’y peut appliquer immédiatement 
aucun Reméde , & quand elles vien- 
nent à s’abfcéder, elles font incurables. 
On peut dire qu’il n’y a point de Ma- 
ladie chronique qui foit plus péril- 
leufe & moins foumife à l'effet des 
Remédes que les Ecrouelles Malignes ; 
elles font ordinairement le fléau des 
Malades & l'opprobre des Médecins. 
Elles font pourtant plus ou moins fi- 
cheufes fuivant les progrès qu'elles 
ont faits, les parties qu’elles attaquent 
& le tempérament des Malades. Elles 
font de grands ravages en ceux qui 
font bilieux ou mélancoliques ; les 
Molécules tartareufes dont Jeur Sang 
eft chargé, s’'unifflent au Virus fcro- 
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‘phuleux , le rendent encore plus cor 
rofif, capable de carier les Os & de 
faire des Ulcéres fifluleux & chan- 
creux. Les Ecrouelles accompagnées 
des fâcheufes Maladies dont nous 
_ avons fait mention , n'admettent tout 
au plus qu'une guérifon palliative. 
Celles qui font héréditaires, ou fo: 
mentées par le vice des Humeurs dans 
un tempérament cacochyme, ne cé- 
_dent qu'avec beaucoup de peine; & 
fouvent après les avoir guéries dans 
un endroit, elles renaiflent avec plus 
de fureur dans un autre. Lorfqu’elles 
difparoiffent d’elles-mêmes, elles font 
à craindre; le Virus fcrophuleux fe 
remélant avec le Sang, ne manque 
guére de fe jetter fur les Poumons, 
fur le Méfentére ou fur quelqu'autre 
Vifcére, & de caufer des Abfcëès 
internes , une Ficvre lente ou quel- 
qu'autre accident funefte. Les Ecrouel- 
les ulcérées font plus difficiles à gué- 
rir que celles qui ne le font pas. Si 
clles deviennent fiftuleufes ou chan- 
creufes, on a lieu de douter de leur 
guérifon. 

Cure. L’Indication qu’on doit avoir 
dans la guérifon des Ecrouelles, con- 
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fifte à divifer & atténuer la Lymphe 
grofliére & vifqueufe, pour défopi- 
der les. Glandes &. les autres parties 
obftruées; à brifer, détruire ou: éva- 
cuer fes Sels, ou du moins à les adou- 
-Cir pour réprimer leut ation, Dans 
cette vuc lon commencera par. la 
faignée qu'on réitérera fuivanc le be- 
foin ; afin qu’en diminuant la mafle 
des Humeurs, leur circulation de- 
vienne, plus facile ;.& le -reflort des 
.Vaifleaux plus dibre, plus capable 
d'agir fur les Liqueurs ralenties, & 
d’en accélérer le mouvement progref- 
fif. Deux jours aprés la derniére fai- 


-gnée, on ordonnera la purgation fui- 


VANTE. cac 


MR Séné mondé ou fes Follicules :\ deux 
7 dragmes ; Rhubarbe, une-dragme ; 
Sel d’Abfinthe , ou de Chicorée , de- 
_sni-dragme;; Coriandré ;-une pincée. 

| Faires-les infufer dans huit onces de 
= uDécoélion de Chiendent jou de feuil- 
les de Chicorée fanvage ; l’infufion 

| faite, ajoutez:y unesonce de Mannes 


6 mélez dans la Colature une once 


de Syrop de Pommes compofé , ou de 
Chicorée compofé de Rhubarbe ; ou de 
M iv 
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fleurs de Pécher , où de Rofes com- 
_ pofé avec le Séné & 1 Re > Ou de 
MA Et e 


Dèsile lndéais de la purgatiôn 
on mettra le Malade à lufage des 
Bouillons apéritifs faits au Bain- Marie 
“comme il fuit. | 


Re Ascire able de Perf 5 DA 
A ges, d’'Ache & d'Erÿngium , de cha- 
cune demi=once ; de celle d Anée, 
trois dragmes ; filles de Chicorée 
 Jauvage ; de Pimprenelle ; de Cerfeuil 

G de Creffon ; de chacune une poi- 
gnée ; € foixante Cloportes. Mettez 

_le tout avec demi - livre de chair 
<°°de Mouton & un quartiéride Vo- 
: *“laillebien dégraiflée ; dans un Pot 
“+ ou une-Cucurbite a terre ;: Ver- 
“{ez deffüs deux livres» d'Eau de 
Riviére ou de Fontaine; lutez le 
couvercle avec de la Pâte, 6-met- 
tez le Vaifleau dans un Chau- 
dronplein: d'eau ‘que: vous ferez 
bouillir pendant ‘quatre heures. 
Paflez enfuite le Lousllon avec 
expreflion dans une ferviette, & 
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divifez-le en deux, pour en faire 
prendre un le matin à jeun, & 
l'autre l'après-midi loin des Repas, 
mettant dans chacun en ie pre- 
nant, une dragmc de Teinture de 
Mars, ou un fcrupule de Fartre 
Martial foluble. On en continuera 
l'ufage pendant douze où quinze 
jours, purgeant au milieu & à la 
fin, comme il a été prefcrit, ou 
avec deux onces de Manne & deux 
dragmes de Sel d'Epfon ou de Sai. 
gnette fondus dans un de ces bouil- 
lons. | : 
| 

Si lon veut retrancher la viande 
des bouillons, on peur les préparer 
en Apozémes, qu'on édulcorera avec 
du fyrop des cinq racines. 

Mais pour faciliter, l'effet de ces 
bouillons ou de ces Apozémes, & 
les rendre plus efficaces, on joindra 
à leur ufage les Bains domeftiques 
d’eau douce ; excépré les jours de pur- 
gation. Ee Malade prendra fon bouil- 
Jon dans le Bain où il reftera une 
heure, une heure & demie & même 
deux. S'il n’y à point de fuppuration 
| M y 
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interne il le fupportera. Enfuite oæ 
refcrira une Opiate apéritive , abfor- 

aute & fondante, par exemple. : 

? Æthiops minéral , une dragme & de- 
mie; Corne de Cerf calcinée philofo- 
phiquement, Veux d'Ecreviffes pré- 
parés ; de chacun une dragme ; Jalap, 
deux ferupules ; Cloportes préparés , 
demi - dragme. Ancorporez le tout 
dans fufffante quantité de Syro 
des cinq Racines. La dofe fera de 
‘demi- dragme ou deux fcrupules: 

tous les matins à jeun dans du pain 
à chanter. Ou 


Poudre contre les Ecrouelles d’Ar- 
mand de Villeneuve, deux dragmes > 
Mercure doux , une dragme ; Tur- 
bith, Jalap, de chacun demi- dragme. 
Incorporez le tout dans du fyrop 
de Chicorée compolé de Khu- 
barbe. La dofe en eft de demi- 
dragme. Ou 6 fe 


Re Limailt de Fer rouillée € porphyri- 
e deux dragmes ; Rhubarbe, Mer- 
cure doux, de chacun une dragme ÿ 


- Jalap ; Sel d’Abfinthe , de chacun de- 


—_ 
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mi-dragme. Faites-en une poudre 
‘dont :la dofe fera d’un fcrupule 
dans une: Pomme cuite ou dans 
quelque  conferve convenable , 
tous les matins, ou de deux jours 
J'ua. ; 


- Quelques-uns font prendre l'Æ- 
thiops minéral feul pendant trois 
mois,. le ntatin à jeun, & le foir en 
{e couchant, commençant par une 
dofc de dix ou douze grains qu’on 
augmente.peu à peu jufqu’à un {cru- 
-pule ou demi-dragme, & qu’on di- 
minue. enfuite jufqu'a la fin. On a 
-sœuéri encore des: Ecrouelleux «en leur 
faifant prendre la Panacée feule à la 
dofe de cinq ou fix grains pendant 
huit jours de fuite, des purgeant le 
 neuviéme, recommençant la Pana- 
céc aprés quelques jours de repos, & 
Ja continuantipendant trois ou quatre 
mois de la même manière, ‘afin qu'elle 
n'excite point le flux de bouche. Si 
le Sujet eft replet & phlegmatique, 
on.joint à la Panacée moitié poudre 
de Vipéres ou de Diaphorétique mi- 
néral. 11 faut infifter longtems fur 
M y; 
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l'ufage de ces Remédes; car cette Ma- 
Jadie céde difficilement à leur eftet. 
‘On peut rendre ‘cette poudre plus 
agréable en y ajoutant un peu de Su- 
cre. Le Mercure elt très - propre pour 
atténuer Ja Lymphe. S'il ne détruit 
pas abfolument le Virus fcrophuleux , 
du moins il l’éteint confidérablement, 
parce que ce Virus eft analogue à ce- 
lui de la Vérole. Une Opiate encore 
bien fondante eft celle qui fuit. 


pre de Rhubarbe ; une dragme ; 
Trochifques de Myrrhe , Panacée, 
Tartre vitriolé, de chacun demi dre. 
gmez Trochifque Alhandal, gomme 
Ammoniac, de chacun dix huit grains. 
Incorporez le tout avec fuffifante 
quantité de Teinture de Mars. Di- 
vifez-le en fix dofes, pour fix jours 
de fuite. | rt 
Les Filles qui ne font pas régléesi, 
ou dont la fuppreffion des Menitrues 
a donné occafion à la naiffance des 
Ecrouelles , peuvent ufer de l'Opiate 
fuivante. | 


Des Ecrouelles. 277 


} Safran de Mars apéritif, deux dra- 

4 gmes ; Trochifques de Myrrhe , deux 

Jcrupules ; Aloës fuccotrin, un fcrus 

pule; Teinture de Mars fufffante quans 

cité, La dofe en {era de demi-{cru- 
pule. 


- On peut employer dans la Cure de 
cette Maladie la pierre d'Eponge cal- 
cinée , les Yeux d’Ecrevifles, les Co 
raux , l'Antimoine diaphorétique, l’ans 
tiheétique dé Potérius & autres fem- 
blables Abforbans. Quelques -uns, 
pour adoucir le Sang & la Lymphe, 
les rendre plus fluides & enlever les 
obftruétions du Méfentère, recom- 
mandent vingt gouttes d’Efprit volatil 
aromatique huileux , ou autant de 
Teinture d’Antimoinc dans un verre 
de Décoétion des bois, tous les ma- 
tins pendant deux mois. Scultet eftime 
fort léleétuaire fait avec la poudre de 
Léfard & le Miel; on en prend la 
groffeur d’une Mufcade tous les matins 
pendant un mois Reufnerus ordonne 
comme un fpécifique la Décoëion de 
racine de Dompte-venin ; il la faue 
<ontinuer longtems, 
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Si par l'ufage de ces Remédes les 
Malades font échauffés & oppreflés, 
on les faignera, & on leur fera pren- 
dre pendant huit ou dix jours ou 
même davantage, du petit lait dans 
lequel ou aura éteint plufeurs fois 
un Fer rougi, & on les purgera à 
la fin. Enfuite on leur prefcrira des 
Bouillons de Vipéres pour atténuer 
encore les Humeurs croubpiflantes, 
& les chafler par la tran{piration. Ils 
refteront deux heures au lit aprés 
avoir pris leur bouillon de Vipéres} 
& on les couvrira un peu plus qu'à 
l'ordinaire pour leur procurer uné 
douce fueur. Si le mal perfifte, on 
recommencera les mêmes Remédes 
& l'on viendra à l’ufage des eaux 
minérales. ferrugineules, qu'on fera 
prendre avec les précautions ordi- 
naires. À tous ces Remédes il faut 
joindre un régime convenable ;: évi 
ter avec foin les viandes grofliéres, 
comme le Bœuf, le Cochon, le Cerf, 
le Liévre , la Bécafle & les autres 
viandes noires, falées, fumées, ou 
marinées, les fruits verds, le pain. 
trop levé, le lairage, ke gros vin, 
&x les eaux crues ; on fera un exercice 
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modéré , on refpirera un Air pur & 
fec, & lon entretiendra toujours le 
ventre libre. 

À l'égard des Enfans à la Mam- 
melle, comme on ne peut pas leur 
faire beaucoup de Remédes, on fe 
contentera de les purger tous les 
quinze jours avec quelques grains de 
Rhubaïbe, de Jalap & d'Æthiops 
minéral, On leur fera boire tous les 
mois pendant quelques jours une in- 
fufion de Fer rouillé dans laquelle on 
aura éteint un amalgame de Plomb 
& de Mercure; on leur donnera une 
Nourrice dont le lait foit frais & 
capable par fa liquidité d'entretenir 
les Couloirs libres. A l'âge de quatre 
ou cinq ans , on leur fera prendre pen- 
dant dix ou douze jours, des bouil- 
lons faits avec un jeune Poulet; de la 
Salfepareille , deux dragmes; Chien- 
dent , demi-once; Feuilles d’Aigre- 
moine , de Pimprenelle & de Cer- 
feuil, de chacune demi-poignée; Rhu- 
barbe, demi-dragme ; Fer préparé à 
la rofée & renfermé dans un nouet , 
demi-once. On aura foin de les pur- 
ger au milieu & à la fin de ces Bouil- 
lons avec douze grains d'Æthiops 
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minéral & autant de Jalap, dans de 
la Panade ou dans une Pomme cuite; 
enfuite on emploiera les autres Remc- 
des prefcrits, diminuant ou augmen- 
tant la dofe à proportion de l'âge, & 
on les terminera par le petit lait cha- 
libé & les bouillons d’Ecreviffes ; mais 
on les réirérera au Printems & en Au- 
tomne. | we 
Comme on ne peut point efpérer 
de gucrir les Ecrouelles internes ab- 
fcédées, ni les Ulcéres, la Fiévre lente, 
le Marafme & les autres accidens qui 
en réfultent, on tâchera d’adoucir le 
Virus fcrophuleux par les délayans, 
& enfuite les adouciffans; on met- 
tra même les Malades au lait pour 
toute nourriture. Quand ik fera né- 
cefäire de les purgér; on le fera avec 
des Purgatifs doux. On ne peut guére 
diffloudre les Fungus qui fe forment 
dans l'Eftomac, parce qu’ils font Skir- 
rheux. Les Malades meurent de con- 
fomption. Cependant on peut em- 
ployer les Prifanes apéritives, les Eaux 
Thermales en boiflon, le Sel d’'Abfin- 
the & autres femblables, & l'on pur- 
-gcra fouvent avec les Pilules d’Aloës, 
ou ayec la Prifane fudorifique purga- 
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tive, qui eft fort convenable en cette 
occafion. | 

On fait beaucoup de cas du Re 
méde du Sieur Rotrou, Chirurgien 
de S: Cyr, pour la Cure des Ecrouel- 
les. IL confifte en cinq préparations 
qui font, Za Teinture aurifique de Bafile 
Valentin, l’Elixir aurifique , le grand 
Fondant de Paracelfe , l’Alkali du Sr 
Rotrou, 6 fa Pâte ou Pilules purgatives, 
Pour ne rien omettre de ce qui peut 
contribuer à la guérifon d'une Male- 


dic aufli rebelle , les voici décrites de 


la maniére qu’on nous les à communi- 
quées. | 


Teinture aurifique de Bafile Valentin, 


:Faices fondre dans deux pintes où 
‘quatré livres d’eau bouillante , trois 
livres de Nitre fixé par les Charbons, 
Cette diflolution eft qualifiée d'4/- 
kaef? de Vanhelmont. Verlez cet Alkaeit 
fur trois livres d’Antimoine calciné, 
que vous aurez mis dans une grande 
Cucurbite de Verre bien lutée, fur 
laquelle vous placerez un Vaifleau de 
rencontre, lutant exaétement les join- 
tures, Agitez bien le tout; placez la 
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Cucurbite au feu de fable, en digez 
ftion pendant huit à dix jours, d'a 
bord à une chaleur très-modérée, que 
vous augmenterez peu à peu jufqu'à 
faire frémir la matière, ayant foin 
d'agiter fouvent: le Vaifflean , pour 
empêcher la poudre de s'attacher au 
fond. Aprés cette digeftion, retirez 
votre Liqueur , en la verfant parin- 
clination fur un filtre de papier gris. 
Gardez- la pour le befoin. C’eft la 
Teinture aurifique, dont la dofe eft 
depuis dix gouttes jufqu'à vrente,,& 
même au-de-là fans crainte. 


Elixir aurifique. 


Verfez fur la Chaux d’Antimoine 
dont vous aurez bien féparé &zégoutté 
da Teinture ci-deflus , de l’Efpriride 
Vin rectifié, à la hauteur de cinq où 
fix travers de doigt. Mettez fur la Cu- 
curbite un Chapiteau garni de fon 
Récipient, & lutez exaétement 1les 
jointures. Placez le Vaifleau: au-feu 
de fable, à une chaleur modérée, 
pendant deux, trois & quatre jours, 
ou jufqu'à ce que l'Efprit de Vin ait 
acquis une couleur bien rouge. Retirez 
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la Liqueur en la verfant par inclina- 
tion dans une bouteille que vous bou- 
cherez bien. Verfez {ur la Chaux d’An- 
timoine, de nouvel Efprit de Vin à 
la haureur de quatre à cinq travers 
de doigt, & retirez-en comme ci-def- 
fus la Teinture que vous joindrez à 
la premiére. Réitérez l'opération juf- 
qu'à ce que l'Efprit de Vin nefe colore 
plus. Alors mêleztouteslesTeint ures 
enfemble dans une Cucurbite, à la- 
quelle vous adapterez un Chapiteau 
avec fon Récipient. Vous luterez les 
jointures, & vous retirerez par la dif- 
tillation au feu de fable, la moitié ou 
les deux tiers de l'Efprit de Vin, en 
forte qu'’ilrefte dans la Cucurbiteune 
Liqueur rouge trés-Ffoncée , qu'on ap- 
pelle Elixir aurifique. Ta dofe en eft de- 
puis quinze gouttes jufqu’a quarante, 
cinquante ou foixante. 

La Teinture aurifique eft beaucoup 
plus forte & plus fétide que cet Elixir. 
Elle doit lui être préférée, f l'on en 
peut fupporter le goût. 
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Le grand Fondant de Paracelfe. 


Mettez féparément en poudre fub- 

tile demi-livre de Régule d’Antimoine 
bien pur, & une livre & demie de 
-Salpêtre rafiné. Mélez exaétement les 
deux poudres, & faites-en la projec- 
tion dans un Creufet rougi entre les 
Charbons ardens. La projection faite, 
& la dénotation ceflée, couvrez Île 
Creufer. Calcinez la matiére à grand 
feu pendant cinq ou fix heures. Laif- 
fez-la refroidir. Tirez cette mafle qui 
fera blanche; pilez-la promptement 
& la pañez par un Tamis fin, avec 
Ja même promptitude ; parce qu’elle 
fe fond très - aifément à l'Air. Faites- 
chauffer une livre de cette poudre 
blanche dans une Terrine, à une douce 
chaleur , & verfez deflus peu à peu fix 
onces d'eau de Canelle fpiritueufe , 
agitant Îla matiére continuellement 
jufqu'à ce que l'eau de Canelle foit 
entiérement diffipée. C'’eft le grand. 
Fondant dont la dofe fe régle fur Pâge, 
la force & le befoin de la Perfonne 
malade. Il eft à propos de mêler l’Al- 
kali fuivant avec ce Fondant, 
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Alkali du Sieur Rotrou. 


Lavez dans plufieurs Eaux telle 
quantité de Coquilles d'œufs qu’il vous 
plaira. Otez-en la Pellicule qui eft en 
dedans. Faites - les fécher au Soleil. 
Etant parfaitement féches, pilez-les, 
& les réduifez en poudre impalpable 
en les broyant fur le Porphyre. On 
donne cet Alkali avec le Fondant pour 
modérer fon effet. La dofe en eft plus 
ou moins forte fuivant le befoin. On 
peut auffi le faire prendre feul, ou le 
mêler dans des Bols, des Opiates, des 
Potions & des Ptifanes, pour émouf- 
fer les aigres de l’Eftomac, & adoucir 
lacrimonie des Humeurs, 


Pâte ou Pilules purgatives du Sr Rotrou, 


Prenez une livre & demie de Pi- 
gnons d'Inde blancs & récens. Otez- 
en l'écorce, & réduifez les Amandes 
en pâte très- fine, en les pilant dans 
un Mortier de marbre. Mettez cette 
Pâte dans un linge ; exprimez-en toute 
Ja partie huileufe à la prefle. Pilez- 
‘la une feconde fois & en exprimez 
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encore l'huile. Réitérez ces opéra- 
tions jufqu'à ce que la Pâte vous pa- 
roifle entiérement dépouillée de fon 
huile. Il eft à propos, la feconde fois 
qu'on la pile, d'y jetter quelques gout- 
tes d'Efprit de Soufre, pour en fépa- 
rer l'huile plus facilement. Faites un 
peu fécher cette Pâte à l'Air, & la 
réduilez en poudre fubtile en la pilant 
dans un Mortier & la paffant par un 
Tamis. ; 

Prenez demi-livre de cette poudre, 
mélez-la avec quatre onces de Vipé- 
rine verginiénc; & une once de Tar- 
tre blanc, tous deux bien pulvérifés ; 
mettez le tout dans un Vaifleau de 
fayance plat & large; couvrez- le 
d'un linge ou d’une moufleline, & 
l'expofez au grand Air où il n’y aït 
ni poudre ni foleil. Vous ly laifle 
rez quinze jours, un mois ou fix {e- 
maines. Plus cette Poudre y reftera,. 
plus elle s’'adoucira. On aura foin dé 
la remuer pendant ce tems une fois 
ou deux tous les jours. Enfin on fera 
une Pâte de cette poudre avec un peu 
de Vin,,& l’on en formera des Pilules 
pours’en fervir au befoin:: 


, 


On prétend que ce Purgatif fond 
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les obftruétions les plus rebelles, & 
précipite les Humeurs par les grandes 
voies. La dofe en eft depuis deux 
grains jufqu'àa quinze, & même plus. 
L'Auteur en a donné jufqu'à vingt- 
huit. 11 faut le proportionner aux for- 
ces du Malade, & commencer tou- 
jours par une petite dole , qu’on au- 
gmente à chaque purgation fuivant 
Feffet. IL eft fouvent néceffaire de pré- 
parer le Malade par un léger Bol pur- 
gatif la veille de la Médecine, ou par 
un lavement le jour même, avant que 
de la prendre. Si elle n’avoit procuré 
aucune évacuation, il faudroit lui don- 
ner le foirun lavement purgatif, où 
le purger le lendemain avec une Mé- 
decine ordinaire. On peut prendre 
ces Pilules dans de la Pomme cuite, 
ou de la Marmelade d’Abricot; ot 
en faire un Bol avec quelque Syrop 
purgatif, tel que celui de Pommes 
_Compofé , pour avaler dans du pain 
à chanter. On prendra par-deflus un 
léger bouillon au Veau, un Verre de 
Ptifane , ou d’eau rougie avec du vin. 
Il faut garder les mêmes régles que 
pour les autres Médecines; prendre 
un bouillon trois heures après ; fe 


ÉLl 
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tenir chaudement, boire le long de 
la journée beaucoup d'eau de Veau, 
de Ptifane ou d'émulfions. | 


Manière d'employer les Remédes ci- 
deffus décrits. 


On préparera le Malade par les 
Remédes généraux ; fçavoir , uné ou 
deux faignées, autant de purgations 
ordinaires, quelques lavemens & un 
régime humectant. Enfuite on le pur- 
gera avec la Pâte. Le jour de la pur- 
gation on commencera à donner une 
dofe de. l'Elixir ou de la Teinture 
aurifique une heure après le diner. 
Le lendemain il prendra du Fondant 
& de l'Alkali mêlé enfemble, com- 
mençant par une petite dofe. Il eft 
néceflaire que la quantité du fondant 
excéde celle de l’Alkali. Ainfi dans 
. les commencemens on peut donner, 

par exemple, à un Enfant, trois grains 
de Fondant & deux d'Alkali; à une 
grande Perfonne cinq ou fix grains 
de Fondant & quatre ou cinq d’Al- 
kali. On s’en tiendra à cette dofe juf- 
qu'à la premiére Médecine ; on au- 
gmentera enfuite de quelques gros é 
| un 
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Fin & l'autre en attendant ° qu'on 
purge de nouveau ; :& ainfi de fuite, 
dé‘purgation en purgation jufqu'a la 
dofe convenable. : : VOS 
: Lorfque les Malades font fujets aux 
aigreurs, il eft à propos d'augmenter 
la dofe de FAlkali fut celle du Fons 
dant On doit ‘prendre.de_ ces ‘Fona 
dantsdeux:fois le:jour, fçavoir, le mas 
tim au réveil ,:8 quatre heures. après 
le diné.. On peut même'aller, jufqu'à 
trois dofes par jour , file mal eft con 
fidérable & qu'on veuille avancer :la 
guérifon. En celcas on donne latroi- 
fiéme prie trois heuresaprés.le-foupé: 
On boirvpar-deflus-ce Fondantde:l4 
Prifane ou de l'eau de Veau. Une lé 
gére eau: Es uine paroît préférable 
cn cétte occafion. 
> Fous-les:; Do outre lé Foddanit: & 
PAlkali on fera prendre , une‘heure 
aprésole: dinéiou:le foupé , June ‘dofe 
de douze ou quinze gouttes de T'ein- 
ture ou d'Elixir aurifique dans deux 
cuillerées de Vin, d'Eau d hrs ou 
même d’eau pure: 
.1Dans lufage des:ces: (Rémédes: on 
| purgeræ avec: lp Pâte tous'les quatre 
oucinqgjours ,; ai:commencément furz 
Tome IL, 
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tout ; enfuite tous les huit jours; aprés 
cela tous les qe jours ; enfin tous 
les mois, jufqu’à ce que:le Malade 
s’'apperçoive du bon effet des Remé= 
des. Si la Mäladie eft rebelle, il faut 
réitérer le purgatif tous les deux jours; 
tantôt:avec la Pâte, tantôt avec une 
autre Médecine, convenable. Lorf- 
qu'on verra une diminution: confidés 
rable ,: on:diminuera la dofe du Fon: 
dant à proportion. Si lon eft.obligé 
d’ufer longrems des Remédes , on peut 
les : interrompre, quélquefois ‘poux 
lifler. repofer le Malade: mais il eft 
bon: de Je purger en les cceflant: ‘Les 
régles n'en doivent point empêché? 
l’ufagé, à moins qu'elles ne durent 
cinq où fix jours. On les reprend vers 
la fin & on purge quelques jours 
après. Les Fiévres intermittentes. & 
contihues: les doivent faire, :ceflér! 
Dans le: Dévoiement::on retranchede 
Fondänt: :mais on double 12 dofe de 
J'Alkali.. Hnf 11204 10 St: 
Ces Remédes s'accordent avec tous 
les autres qu’on eft obligé d'employer 
pour les Mäladies: qui: furviennent , 
excepté avecle Quihquinay Mais ony 
FeLournç aprés Te | 


à o” 


175 FF ra? 
.. 2 _ 7 .» 


| Des Ecronelles. 391 
. 1 eft à propos en quittant les Re- 
médes, & aprés avoir été affez purgé, 
de prendre des Eaux minérales, os 
les que celles de Vals, de Forges o 
de Pañi. Si elles ne purgéoient pas, 
on prendroit quelque Sel fondu dans 
un Verre de ces Eaux, ou quélque 
Bol purgatif , le foir. Pendant lPufage 
des Eaux on peut continuer le Fon- 
dant , le prenant trois heures devant. 
On'a quelquefois befoin de prendre 
le lait d'Anefle ou le lait de Viche 
coupé, aprés l'ufage des Remédes. 
Lorfqu'avec les Ecrouelles il fe 
trouvé une complication de Virus 
vénérien, on peut joindre aux Remé- 
des la Panacée mercurielle, & ani- 
mer la Pâte purgative, avec du Mer- 
cure doux, de l’Agaric trochifqué, 
des Trochifques alhandal, ou tel au. 
tre purgatif qu'on juge à propos, Rien 
n'empêche d’affocier à la Pâte, dans. 
les cas qui l’exigent , la Scammonce, 
le Jalap , la Rhubarbe, l'Ipecacuan- 
ha, &c. les purgatifs ne lui font point : 
contraires. À 
‘Le Sr Rotrou prétend que fes Re, 
médes ne font point nuifibles aux. 
grandes Maladies, celles s SA 13. 
| N ij 
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Pleuréfie , Ia Fluxion de Poitrine, : 
le Dévoiement fanglant, l'Oppreflion. 
de Poitrine accompagnée de crache- 
ment de Sang; pourvu qu'ils foient 
ménagés par une perfonne entendue. 
Cependant, excepté fon Alkali ,. ils. 
font acres, chauds, a@ifs, capables 
d'irriter les Solides & d’agirer con- 
fidérablement les Humeurs. Par cons 
féquent ils ne paroiflent pas conve- 
nir aux Fièvres aiguës & lentes, au 
Marafme, & à toutes les Maladies: 
ge dépendent d’une aétion trop vive, 

es Solides, & de l’acrimonie des 
Liquides. 11 eft donc néceflaire qu'ils: 
foient adminiftrés par un Médecin, 
prudent qui fçache diftinguer le Tem- 
pérament & l’état des Malades atta-. 
qués des Ecrouelles. “VO 

‘ Les Remédes externes propres pour 
les Ecrouelles doivent tendre à les. 
réfoudre, à les confumer ou à les: 
emporter. Les meilleurs Réfolutifs 
font le Diabotanum fimple où mer-: 
curifé , le de Vigo avec le Mercure, : 
l’'Emplâtre Diachylon’ gommé ma-. 
laxé avec égale partie d’Emplâtre de 
Mucilage, & mêlé avec autant ide. 
Mercure vif éteint avec la {alive &. 


“ 
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un pêu d'huile des Philofophes , l'Emr- 
plâtre de Nuremberg, le Vin _aro, 
matique fait avec l'Iris de Florence- 
les herbes aromatiques, la Camomille, 
le Mélilot & un peu de Sel ammo- 
niac ; ou les Cataplâmes réfolurifs 
dont nous avons donné des exemples 
dans la Cure du Skirrhe & ailleurs. 
Mais il faut obferver que quand il 
ï a beaucoup de Tumeurs fcrophu- 

eufes qui ne font ni abfcédées ni ou- 
vertes, il eft dangereux d'y appli- 
quer des Topiques.. En voulant Îcs 
réfoudre, on feroit rentrer dans la 
mafle du Sang cette grande quantité 
d'humeurs virulentes qui les caufoient; 
ce qui ne manqueroit pas d'attirer 
quelqu’accident fâcheux; ou bien el- 
les viendroient à fuppuration , & les 
Ulcéres qui en réfulteroient , feroient 
trés - difficiles à guérir. Il eft plus à 
propos de les tenir bien chaudes, en 
fe contentant d’y appliquer de la Lai- 
ne crue nouvellement coupée. On à 
vu par ce feul moyen, avec les Re- 
_médes internes, guérir des Ecrouelles 
* confidérables. Si le long ufage qu’on 
aura fait de ces Remédes eft fans fuc- 
cés, on peut tenter la Réfolu ae Lorf- 

ii] 
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que les Ecrouelles font difpofces à fape 
purér, on peut y appliquer un On- 
guent fait comme il fuit. 


R'Auile de Laurier & de Myrtilles , 

1” de chacune demi-once ; Onguent Mar. 

tiatum, une once ; Mercure éteint avec 

des Fleurs de Soufre, c'efl-a-dire » 

Æthiops minéral , fix dragmes, Mè- 
lez-les exaétement. Ou 


RéErntére de Melilot, graiffe de Vi- 

péres 6 huile de Camomille , de cha- 
.cun parties égales. Faires-les fondre 
enfemble. 


La Scrophulaire en Cataplâme eft 
encore fort bonne. On peut anfli fe 
fervir de l'Emplâtre de Charles Mu- 
fitan , célébre Praticien de Naples. II 
le propofe dans fon Traité des Tu- 
meurs , comme le plus puiffant Re- 
méde qu'on puiffe imaginer pour meu- 
rir non-feulement les Ecrouelles, mais 
aufli toutes fortes de Tumeurs. Le 
VOICI. | L 
R Huile commune, trois livres. Faites-y 

bouillir jufqu'a confomption de l'hu> 
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-«-midité ; des Racines de Rofeaux d'E- 
ju cang Gide Lis blancs mondées G cou 
:51pées par petits morceaux ; ow pilées\s 
.21de chacune trois, onces ; Racine d’AL- 
-#hæarune once. 6 demie. Coulez la 
Déco&ion ; & y ajoutez Cerufe en 
poudre fubrile, trois onces ; Turhie 
“ préparée) demi-once, Faites cuire le 
«-mélangener conjfiflence d'Emplätre:s 
1 d'agitant, continuellement avec une 
…: Spatule ;'enfuite faires-y fondre trois 
onces de Cire ; la Bafline étant hors 
dy feu, mélez-y deux dragmes de 
Baume du Pérou noir. | | 


. Si les Tumeurs fcrophuleufes s’en- 
Ramment confidérablement & devien- 
nent fort douloureufés , il faut y F4 
pliquer un Caraplâme- émollient: 
anodin, On ne doit pointouvrir ces 
Tumeurs auflitôr qu'elles font abfcé- 
décss_il faut attendre: que toute la 
dureté, dela Glande foit entiérement 
confumée par lg fuppuration: Si elle 
-ne J'étoit qu'à moitié ;; l'Air rendroit 
Je reftecalleux, & l’on feroit obligé 
de le confumer avec des Corrofifs , 
qui cauféroient beaucoup de À AS : 

iv 
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mais lorfque tout eft fondu & fans 
dureté , il faut ouvrir l'Abfcès &'em- 
-porrér route laipeau, “Elle‘eft: fi rui- 
née , qu'elerne fçauroit fé:cicatrifer. 
_ Sil'y refteencore quelques Ghndes, 
_oir'que le Pusrn'äir:pu leséonfümer, 
foit que la Tumeur fe foit ouverte 
“trop tôt d'elle-même, il faut appli- 
-quer deflus ; la Pierre à Cautéré, ou 
Josh aus de fublimé: Comme 
ces :Glandes: entretiennent toujours 
‘un commerce avec: les Vaiffeaux’fan- 
guins & lymphatiques:, elles fourni- 
-roient une Lymphe: faline. qui empé- 
cheroit l’Ulcére de fe cicatriter, & qui 
le rendroit fiftuleux. Il eft donc né- 
-ceflaire de les confumer toutes. Si Ton 
4e fert:de laPierre à: Cautéré 1 pour 
-empêcher qu'ellenesétende!trop ;"4l 
“faut la placercavec un) Emplâtré fe- 
nêtré, ou'au milieu :de ‘quanitité de 
Plumaceaux , fur l'endroit qu’on doit 
:confumer.'En ‘cas iqueles | férofités 
:diminuent {à force’ & fon laétion ,'‘on 
-Coupéra l'efcarre jufqu'auvif; pour y 
-en appliquef une:autre,'& :Fon côn- 
tinuéra de même jufqwa-cé que tout 
Aoïit confumé: Enfuiteon: fera tom- 
-ber lefcarre avec le Digeftif; où be 


& 
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Beurre frais. On détergera l'Ulcére 
avec l'Onguent Apoftolorum & le 
Baume d’Arcèus.: & lon fe fervira 
après du Mondificatif d’Ache. R 
Pour emporter les Glandes Ecrouel- 
leufes, on ouvre d’abord la peau juf: 
qu'à la Glande par le moyen de la 
Pierre à Cautére, on fait deffus une 
petite incifion avec la Lancette, & 
on y applique un ou deux Trochif- 
ques de Sublimé corrofif ; préparés de 
la maniére fuivante. tot 


kR Sublimé corroff , une once ; Opium 
féché fur une Lame de fer, demi once. 
. : Faites-en une poudre que vous incor- 
porerez. dans. [uffifante :quantité de 
Mucilage de gomme Adraganth, & 

en compofez une maffe done vous for> 

‘ merez des Trochifques gros comme une 
petite bale. 

-. On laiffe le Trochifque douze où 
quinze heures. Au-bout de. quelques 
jours la Glande. meurt. &.: devient 
noire. Si elle n’eft pas affez brulée, 
on y fait encore une incifion jufqu’à 
ce qu'il en forte du Sang, & on y 
remet un nouveau Trochifque qui 

N y 
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achéve de détruire toures les attaches. 
de la Glande. 298 
Quand la Glandeeft brulée, il faut 
attendre qu'elle fe détache par la fup: 
puration , fans l'arracher de force ; 
c'eft pourquoi l’on panfera l’Ulcére 
avec le Balilicum, & FEmplâtre de 
Mucilage par-deflus. S'il y a de l'in- 
flammation, on y appliquera un Ca- 
taplâme émollient, ou celui de Lait 
& de mie de Pain. La Glande étant 
- tombée, on détergera l'Ulcére avec 
1e mondificatif d’Ache, on confumera 
les chairs baveufes & fuperflues avec 
la Pierre infernale, ou le Précipité 
rouge, ou l’Alun brulé, pour détruite 
le germe & le filtre. À chaque panfe- 
ment on lavera la partie avec une Eau 
ou un Vin vulnéraire &c déterfif par 
LcxcmpOa , :L1A 20) | 


Riu de Gentiane & &'Arifloloche 
ronde , dechacune deux onces ; Scor- 
dium ; Hypericum , petite Centaurée, 
Abfinthe , Rofes rouges , dé chacune 
une poignée. Faites. les bouillir dans 
Suffifante quantité de Vin blanc, € 
palfez la Décottion, EE ve 
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S'il coule toujours quelque humi- 
diré de x'partie:, on :la defléchera 
avec un peurd'Æthiops minéral mêlé 
dans du Pompholyx ; mettant par def. 
fus un Emplâtre de Vigo quadruple 
déMercuseosashsl 25 tour y 1 
:Unéiautre Mérhode :pouremporter 
les: Glandes fcrophuüleufes, eft celle 
que | quelques Praticiens obfervent!, 
qui confiftc-à faire une incifion don- 
gitudinale fur la Tumeur , & à dé. 
tacher adroitement avec un Scalpel:, 
da, Glande & fon Kifté, pour les enle- 
vert entiérement, prenant garde d’of- 
fenfer les Vaifleaux & des Nerfs. :Lorf- 
qu'onrouvre; quelque Artére un peu 
confidérable , on! en: fair la ligature. 
Si-elle eft petite, on fe contente d'y 
appliquer un bouton de Vitriol , ou 
dedd comprimiersos vol font 2e 
cn fautrobferver: queices méthodes 
d'emporter les Glandes {crophuleufes 
par les Caufliques ‘ou! le: Fer, font 
dangereufes quand les Ecrouelles fe 
trouvent attachées à.la Trachce Ar. 
tére, ou qu’elles font fur des Ten- 
dons, ou près de quelque gros Vaif- 
feau ; il en peut furvenir de ficheux 
accidens, 
N vi 
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Les Ulcéres {crophuleuxeaccôm- 
«pagnés de Carie , {nv erês: difficiles à 
guérir. Pour y'réuflir.ontouvre le:Si- 
aus, on découvre Os , on le rugine 
un peu pour voir fi lai Carie pénétre!, 
& on y met de l’effence: de> Gérofle 


& de Scordium. Si-céla ne:fafhe pas, 


on y applique le feu qaileftile feul 
Reméde fpécifique: ‘Après! l'ex folig> 
tion, fi la Carie fubfifte ;’onréitére 
le feu; & lon panfe l'Ulcére fiftuleux 
avec le Digeftif fimple, ou mêlé avec 
un tiers de Précipité rouge;rencas 
qu'il yait des callofirés; ou l'on y fait 
couler un’peu de:"Pierre/# Cautére 
fondue. 11 faut évitér ;autantqu'ilieft 

offible, d'ouvrir: les’ Tumeurs fcro> 
phuleufes des articulations.’ Elles font 
fi abreuvées d'Humeurs ; qu'on bien 
de la peine à les confolider.: Ordinai> 
rement:elles ne donnent lieu:qu'àa üne 


Cure palliative: Les Onguents &rles 


Emplûtres ne leur conviennentguéres; 
ils augmentent le mal en‘fupprimant 
la tranfpiration. ss: | 


è 


3er. 


“ARTICLE. TROISLÉM EF 
| : Des Parotides. béni s 


% Es Parotides font des Tumeurs 

dures ; phlegmoneules, & fou- 
vent œdémateufes , qui viennent à 
des Glandes ;conglomérées ; fituées 
“une de chaque côté: au-deflous des 
Oreilles ,: fur le- Mufcle Mafieter, 
prés de l’angle-de.la Machoire infé- 
rieure ; &- qu’on appelle Parorides s 
en latin, Parotides pris du mot grec 
mépurie ; COMPOIé de sapt, proche & 
de #6; are, Oreille. Ainfi la Mala, 
die:porte le nom de Ja partie qu’elle 
occupe. TER | NU % Lu 
+HLa caufe prochaine des. Parotides 
eft une Lymphe épaiffe, vifqueufe & 
grofliére , qui réfifte à Faétion des So 
lides ,-s’embarraffe dans:ces Glandes ; 
les gonfle & sy épaifit encore da- 
vantage par fon féjour & par la perte 
de fes parties les plus aqueufes & les 
plus volariles.: Ces: Glandes gonfiées 
& endurcies, compriment les Vaifs 
feaux fanguins qui s’y.diftribuent ; les 
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pulfations des Artéres, 8 le Sang qui 
y eft retenu, échauffent la Tumeur 
& la rendent phlezmoneufe. Comme 
. les Glandes Parotides font deftinées 
à filtrer de la mañle du Sang une fé- 
rofité lymphatique, (fource de la plus 
grande partie de. la falive, laquelle 
€ft portée dans la Bouche par les con- 
duits falivaires qui partent de ces Glan 
des , ) cette férofité trouvant un ob: 
ftacle à fon cours par la compreffion 
de fes conduits fécrétoires, regorge 
dans les Vaifleaux lymphatiques” du 
voifinage, & rend fouvent la Tumeur 
œdémateufe, 4114 25008400 
On’ peut regarder ‘les Parotides 
comme des Tumeurs ordinairement 
critiques, qui font bénignes ouma- 
lignes. Les bénignes font fans Fiévre 
ou fans aucun fâcheux fymptome ; 
elles attaquent le plus fonvent les En: 
fans & les jeunes sens. Les malignes 
font des fuites ou des fymptomes 
de la Pefte, des Fiévres malignes & 
peftilentielles, de la Vérole ou des 
Ecrouelles, Dans les bénignes la Lym- 
phe eft épaiflie par le mauvais lait 
d'une Nourrice, les Fruits verds; les 


alimens srofliers & indigefkes, & Île 


Cd 
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Vice ou l’abus des autres chofes non- 
paturelles. La fuppreflion de la tranf- 
piration, & la fortie difficile des 
dents’, les contufons, les fuxions f€- 
reufes & Phlegmoneufes , y ont fou- 
vent beaucoup de part. Dans les ma- 
lignes l’épaififlement de la Lymphe 
vient de la caufe primitive des Ma- 
ladies dont elles font les fymptomes. 
Elle confifte dans des Corpufcules fa- 
lins & fulphureux, fort exaltés, qui 
rendent fouvent les Parotides conta- 
gieufes. ' | 

Diagnoftic. Les Parotides bénignes 
fe font connoître par la douceur des 
fymptomes qui les accompagnent & 
par la nature de leur caufe. Au con- 
traire les dangercufes Maladies qui 
précédent quelquefois ces Tumeurs, 
ou qui s'y joignent ou les fuivent, 
comme les défaillances , les Naufées, 
les Vomifiemens, la Fiévre aiguë, 
les maux de Tête, le Délire , la Phré 
néfie, la Léthargie, les Convulfions 
&e ‘autres accidens femblables, en dé- 
couvrent le mauvais caraëtére. L’on 
n'aura pas lieu d’en douter , fi la Ma- 
ladie eft Epidémique. Lorfque dans 
une Fièvre aiguë & maligne on a ke 
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Vifage rouge & enflammé, la Tête 
pefante avec furdité & engourdifle- 
ment, on peut prédire une Crife pro- 
chaine par des Parotides. El à 
Pronoftic. Les Parotides bénignes 
font ordinairement fans danger. El- 
les fe terminent fouvent par réfolu- 
tion , quelquefois par fuppuration, 
Les malignes font fort fufpeétes & 
fort dangereufes, à moins qu'elles 
n'arrivent un jour critique avec des 
fignes de coétion, & qu'en même 
tems la Fiévre & les autres fympto- 
mes ne ceflent ou ne diminuent aflez 
confidérablement pour faire connoi- 
tre qu'elles ne fe forment que; par 
une Métaftafe ou une Crife falutaire, 
Celles qui fe terminent par délitef- 
cence, pendant que les fymptomes 
.fubfiftent, caufent fouvent une mort 
fubite & inopinée. La voie de la fuppur 
ration feroit plus avantageufe. E’hu: 
meur maligne ne rentreroit pas fi fa- 
cilement dans ia mafle du Sang, &z 
celle qui y circule, s’évacueroit peu à 
peu par l’Ulcère La Fiévre difparoît 
fort fouvent à mefure que les Paro- 
tides augmentent: mais aufli la Tu- 
meur. comprimant les Vaifleaux fans 
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guins, y fait féjourner le Sang qui 
s'échauffe quelquefois ;. 8 ralume les 

“æaecidens. ::: 1 LINE.) 0 DEL 
> Cure:: La réfolution ou:la fuppu- 
tation :{ont:les deux indications-qu’on 
doit avoir dansle traitement:des Pa- 
rotides. Les bénignes demandent d’a- 
bord la faignée, pour détourner le 
cours des Humeurs qui s’y portent: 
& pour diminuer le :volume de, la 
Tumeur. En même-tems. on -ordon- 
mera des/Prifanes, & -des-Bouillons où 
-Apozémes atténuants. & apéritifs: 
pour rendre: la Lymphe plus fluide; 
&: on évacuera les. Humeurs fuper- 
flues par des Purgatifs, qui feront 
doux ; :crainté-d'agiter' trop-la mafle 
du>Sang,-à:caufe de la: douleur &c 
de inflammation: qui accompagnent 
toujoufs les Parotides. On appliquera 
auf, fur'la Tumeur des Cataplâmes 
émolliens &; réfolutifs, tels que ceux 

_ quenous avons prefcrits dans la Cure 
div Phlegmon : & du: Bubon. fimple,, 
qi n'eft point: différente de celle-ci. 
Si l’on remarque que la Tumeur.ait 
della difpofition à la fuppuration, on 
la facilitera par les Pepriques, dont 

on: trouvera; des formules, dans .les 
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Articles des Tumeurs inflammatoires. 
l'Ablcès formé, on l'ouvrira avec le 
Fer ou le Cautére , fans attendre une 
parfaite maturation, de peur:qu’une 
partie de la matiére purulente ne 
paffe dans la mañle du Sang ; &c n'ex- 
cite la Fiévre & d'autres accidens. 
Comme les Glandes Parotides font 
abreuvées de beaucoup d’humidités, 
le refte de la Tumeur fe fondra faci- 
lement par la fuppuration, qu'il fera 
néceffaire d'entretenir jufqu'à:ce qu'on 
n’apperçoive plus aucune dureté. En- 
fuite on détergera, on mondifiera & 
cicatrifera l'Ulcére à la maniére or- 
dinaire. 6e 4 189 À 
A l'égard des Parotides malignes, 
on prefcrira les Remédes internes con- 
venables aux: Maladies qui les: cau2 | 
fent, & on tentera d'ibord la réfo:- 
lution par des Topiques., où l’on fera 
centrer la Thériaque , comme il eft 
marqué dans la Cüre du Bubon:&r 
du Charbon peftilentiels, à laquelle 
on fe conforméra pour cellé! des Pa- 
rotides malignes. Quand'on fe fera 
fervi deux ou trois jours de ces Re- 
médes fans que la ‘Tumeur diminue! 
on appliquera fur fa partie la plus 
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éminente un Cautére potentiel pour 
la faire venir promptement à fuppu- 
ration, qui eft la voie la plus fure, 
en même tems la plus propre à attirer 
au dehors les humeurs malignes qui 
fe déchargent dans l'Ulcére comme 
dans une efpéce de filtre. On mettra 
fur l’efcarre des Plumaceaux chargés 
de Bafilicum, d'Onguent de Styrax 
& de Thériaque mêlés enfemble en 
D parties, & un Emplètre Dia- 
chylon gommé par-deflus , ou un Ca- 
taplâme maturatif, L'efcarré étant 
tombée ou levée, on entretiendra la 
fuppuration par le moyen de l'on- 
guent Bafilic, dans lequel on mélera 
un peu de Pierre à Cautére en pou- 
dre, jufqu’à ce que toute la Glande 
foit fondue & confumée. Enfuite on 
cicatrifera l’'Ulcére comme le Bubon, 

Les Parotides véroliques ou fcro- 
phuleufes doivent fe traiter comme 
lé Bubon vénérien, ou comme les 
Ecrouclles. | : 


? 
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ARTICLE QUATRIÈME, 
ne Bronchocéle ; ou Goîïtre. 


E Bronchocéle ou Goître eft une 

L, grofle Tumeur, qui fe forme à 
la Gorge, entre la peau & la Trachée- 
Artére, & qui prend quelquefois au 
Cou comme un Sac ou une grofle 
Veflie. On l'appelle auf Hernie  gut- 
turale , fuivant fon étymologie; car 
Bronchocéle eft un mot grec£royxoxsAs, 
compofé de Bpoyuos , Bronches, Gorge, 
& de «nn, Hernie: mais c'eft une 
Hernie faufle. 446, ba 
” On reconnoît quatre fortes de Bron- 
chocéles. Le premier eft charnu. Il 
fe nomme aufli en latin, Bosium , ou 
Narta, c'eft fuivant Guy de Chauliac, 
une groffe excroiflance de chair com- 
me celle des Fefles appellées en latin, 
Nates , d'ou il a pris ps nom, La chair 
qu'il contient eft ordinairement blan- 
châtre & peu fenfible. Il varie en 
figure & en groffeur ; quelquefois 
il pend fous le Menton comme un 
Melon, un Potiron, ou une courge. 
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Le fecond Bronchocéle eft une efpéce 
d'Archérome ; qui renferme une Lym- 
phe épaifle & blanche , femblable à : 
de la Bouillie. Le troifiéme eit une 
efpèce de Mélicéris , puifqu’il contient 
une matière jaunâtre de confiftence 
de Miel. Le quatriéme eft une ef- 
péce de Sréatome ; dont la maticre 
ct ferme, blanche, grafle & reflem- 
ble à du Suif. On a trouvé quelque- 
fois dans des Goîtres des matiéres en- 
durcies, comme des petits Os, des 
Cartilages, des Pierres, des Poils. Fo- 
reftus dit y avoir obfervé des Poux 
vivans. Voyez l'Encyclop. Chirureic. 
de Dolée. 2 UE | 
- La caufe conjointe du Bronchocéle 
charnu ,' et un Suc nourricier trop 
abondant qui s'arrête à la Gorge, &' 
qui nourrit & groflit confidérable- 
ment la Tuniqué extèrne de la Tra- 
chée- Artére ,: les Mufcles du Cou, 
la: Membrane adipeufe :& la peau 
même. Plufieurs chofes occafionnent 
cette accumulation de Suc nourricier; 
1°. des efforts violens, comme ceux 
- qu'on fait dans l'accouchement ou en 
æriant, en levantiquelque péfant far- 
deau; efforts qui relâchent & dilatent 
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extrémement les Membranes & les 
Mufcles du Cou ; parce qu’en retenant. 
fon haleine, ces parties fe bandent 
& s'étendent extraordinairement, de. 
forte qu’elles deviennent capables de 
recevoir & de retenir une plus grande. 
abondance de Lymphe nourriciére.. 
2°. Un coup, une chute, une con- 
tufion, une forte compreilion qui 
rompt, déchire, défunit, fépare, étend 
ou dérange les Fibres de la partie; 
fans caufer d'extravafation de Sang. 
Ces Fibres portées au-de-là de leur 
_extenfion naturelle, fe trouvent dif- 
pofces à prêter, a s'étendre & à croi- 
tre davantage, par l’abord continuel 
du Sucnourricier, qui s’y porte d’au- 
tant plus copieufement, qu’il y trouve: 
moins de réfiftance. 3°. Une Lymphe. 
nourricicre trop groflitre :& trop 
épaifle, qui s'arrête dans quelque: 
Glande, comme dans la Thyroïdienne; 
les Maxillaires on autres; ou dans 
-quelque Vaifleau lymphatique ,. & y 
Ce une obftruétion qui eft fouvent. 
le principe & le germe du Goître;. 
gar les Glandes & les Vaifleaux voi- 
fins comprimés peu: à peu :par la: 


Glande ou le Vaifleau lymphatique: l 
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obftruces , arrèrent infenfiblement le 
cours de la Lÿmphe nourriciére , & 
Fobligent de s'y accumuler. La par- 
tie aqueufe qui s’en fépare, relâche 
les Fibres, en écarte les mailles, & 
les rend propres à recevoir une plus 
grande quantité de nourriture. Les 
caufes des autres efpéces de Bron- 
chocéles, font les mêmes que celles 
de:l’Athérome, du Mélicéris & du 
Stéatome. Cette incommodité eft fa- 
miliére aux Savoyards qui habitent 
les Alpes; à caufe Hal ed he des 
eaux crues & dures, qui donnent de 
la confiftence à la Lymphe. Les ma- 
ticres endurcies qu'on trouve quel: 
quefois dans le Goître , font formées 
par l'épaiflifement de la Lymphe, 
qui s’endurcit comme elle fait dans 
les Cartilages & dans les Os; ou qui 
devienvpierréufe ; ou gypfeufe, fui< 
vant: qu'elle: abonde en: parties ful- 
phureufes & terreftres, d'où réfultent 
différentes Concrctions. Les Poux ou 
autres infectes, s’ils’y en engendre, 
doivent leur naiflance à des œufs ena 
trafnéS par la voie de la circulation, 
Lies Poïls quis’'ÿ trouvent renfermés ; 
tirent leur origine des Oignons cou 
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tenus dans la peau , qui au lieu de les . 
poufler en dehors, les font croître & 
végéter endedans , à caufe que la di- 
rection de leurs pores eft changée. 
Diagnoftic. On connoît le Goître 
Charnu par la couleur naturelle de la 
peau qui lecouvre, par:fon égalité & 
fa confiftence, qui eft ferme comme 
la chair même , ou comme les.Lou- 
pes charnues, dont il ne différepoint; 
“puifqu'il a des Vaifleaux qui ont cr 
comme les autres parties de la: Fu- 
meur, & dans lefquels la circulation 
des Liquides:fe fair à peu prèscomme 
dans le’refte du Corps. Le Broncho- 
céle qui eft une efpéce d’Athéromet; 
ou de Mélicéris, fe connoît ‘par fa 
mollefle, par fon peu de fenfibilités 
& par la:fluétuation de la matiére 
qu'il renferme.Le Goître qui.coni 
tient des partiesicartilägineufes;roffeu» 
fes ou pierreufes ; eftrres:durspinégal 
& infenfible. Celui qui eft:de la nas 
ture du Stéitome eft aufi infenfible 
& ferme, mais il n’eft pas fidur-ni fi 
raboteux.2:b 6 'ounçluipt agot | 
: Pronoftic. Le:Bronchocéleæft quel- 
quefois dangereux: H'peur :conipriz 
merla Trachée-Artére & l'œfophage, 
| | cauler 
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caufer une fuffocarion, ou empêcher 
la déglutition. Il affoiblic fouvent les 
Sens , comme l'Ouïe, le Goût, l'O- 
dorat, en comprimant les Nerfs qui 
{ec d'ftribuent à leurs Organes.Le Bron- 
chocéle charnu eft très-difficile à gué- 
rir. I n’eft prefque pas pofñlible de le 
réfoudre. On ne peut l'emporter que. 
par le Fer ou les Cauftiques. S'il eft 
cft confidérable, & qu'il ait la bafe 
large , l'opération en eft longue & : 
cruelle ; parce qu'il faut enlever toute 
la Membrane qui l'envelope , & dé- 
truire jufqu’au germe qui lui a donné 
näifance, Comme il communique 
par des Artéres, des Veines. &: des 
Nerfs, avec la partie où il eft:atta- 
ché, il en furvient une Hémorrhagie 
ou une inflammation confidérable. 
Obfervons encore que toute cette 
quantité d’humeurs qui avoit cou- 
tume de fe porter au Goîre, ne trou- 
vant plus d'iflue, peut en refluant dans 
la mañle du Sang, faire irruption fut 
quelque partie interne, & caufer 
És accidens funeftes. Mais file Bron- 
chocéle eft petit & récent, on peut 
le guérir en le traitant comme le 
Skirrhe. Celui qui tient. de la nature 
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de l’Athérome ow du Mélicéris n’eft 
pas incurable. Un Suiffle de Munic 
âgé de 40 ans, qui en avoit un très- 
confidérable , en fut guéri d’une ma- 
niére extraordinaire. Un garçon Ma- 
réchal tirant de fa Forge une Verge 
de fer toute rouge, pour en faire des: 
Cloux., en fe retournant enfila fans: 
y penfer le Goître du Suifle qui en 
fut d'abord faifi de frayeur: mais la 
joie fuccéda bientôt à fa crainte, 
il en fortit par cette opération ino- 
pinée une grande quantité d'humeur 
grumelée, avec des Corps pierreux 
femblables à des Lentilles: Cette Tu- 
meur: qui lui pendoit jufque: fur la: 
Poitrine: difparut prefque dans un 
moment, & futun peu de tems en- 
tiérement guérie par la fuppuration. 
Voyez l'Encyclop. Chirurgicale de 
Doléeïisvs | 

Cure. On traitera le Goïître charnu 
comme le Skirrhe, ou comme les 
Ecrouelles. Quand il n’eft pas confi- 
dérable, & que fa bafe elt étroite, 
on peut l'emporter facilement par le 
Fer. S'il eft' étendu , on le confumera 
avec des Efcarotiques. Le Broncho- 
céle qui tient de.la nature de l'Athé 
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rome; du Mélicéris ou. du Stéatome, 
{e tcraitera comme ces fortes de Tu- 
méurs: Mais il faut joindre à routes 
ces. méthodes & aux Remédes inter- 
nes, un régime convenable & une 
diéte trés-exacte.”. À | 


ARTICLE CINQUIÉME. 
| | à Du Sarcocéle. 


# E Sarcocéle eft une faufle Hernié 

.s.conime le Bronchocéle.:C’eft une 
Tumeur charnue attachée aux Tefti: 
cules,ouzux Vaiffleaux:fpermatiques, 
ou à la face interne du Dartos. Sarco- 
céle eft un mot grec.caproxian, compolé 
de oapË, Chair & de #n; Hernie, Tu 
metro) :snotidoôban! Sh cs0)n240 
.’. Le, Sarcocéle  des-Tefticules à fon 
Principe ou dans le. Corps même du 
Tefticule:,; ou dans fes: Membranes: 
H_eft ordinairement compofé d’une 
chair blanche, ferme , quelquefois fi 
{olide ,: qu'il femble qu’elle contienne 
des Oss:cequiena impafé fuïile Fait 
de la:génération-de l'Homme} à ceux 
qui croyoient le Fœtus RER dans 

1} 
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4 femence du Mâle. Voyez un exem: 
ple d'un femblable Sarcocéle très- 
confidérable , dans lAnatom. de M. 
Dionis 4. Edit. pag. 346. & Hift. de 
PAcad. des Scienc. 1700.°Le Sarcocéle 
des Vaiffleaux fpermatiques fe joint 
fouvent avec celui du Tefticule. Le 
Sarcocéle du Dartos eft ordinairement 
une excroiflance de chair fongueufe, 
Les caufes de cette Maladie {ont 
externes ou internes. Les externes 
font les coups, les chutes, les contu- 
fions , les ' fortes compreflions , les 
froiflemens. Quand ces accidens:ne 
font point créver les Vaifleaux ‘fan- 
guins, (ce qui cauferoit une extra: 
vafation de Sang, ou une Tumeur 
phlegmoneufe, }1ls exercent du moins 
leur action fur les Fibres dela partie 
offenfée, & les déchirent , les meur: 
triflent, ou leur caufenr des divul- 
fions confidérables. Onle ‘peut juger 
par la douleur qu'on fent dans le 
moment. De-là réfulte un dérange- 
ment dans les. petits Tuyaux du Suc 
nourricier; qui: fait que ce Liquide 
s'y: arrête & les’ gonfle: Comme :les 
Fibres de ces Tuyaux '&'de:toute 14 
partie: blefiée, ont été portéesiaude-là 
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de leur extenfion naturelle par l'ef- 
fort qu’elles ont foufferti, elles cédent 
d'autant plus facilement à limpul- 
fion {continuelle ide la:Lymphe nour- 
riciére, qu’elles: fe trouvent encore 
abreuvées &:relâchées par fa partie 
aqueufe, qui a coutume de s’en fé- 
parer , quand cette Humeur féjourne 
en quelque lieu.. Ainfi ces Fibres pré- 
tant & s'étendant peu à peu, font 
groflir infenfiblement la partie. Les 
caufes internes font lépaiflifflement & 
la coagulation ‘de la: Lymphe nour- 
riciére ou de la Semence qui fe trouve 
dans les Tefticules ; épaiflifement ou 
coagulation procurée le plus fouvent 

ar un Virus vérolique-ou écrouel- 
cux.. Rien: -n’eft plus ordinaire que 
de voir, fuccéder des Sarcocéles aux 
Gonorrhées virulentes : fupprimées. 
On comprend aifement qu'une Lym- 
phe, ou une Semence grumelée par un 
Virus vénérien ou fcrophuleux , s’en- 
gorge dans fés Vaifleaux, sy épaifit 
& s'y endurcit comprime les Vaif- 
feaux fanguins, & oblige le Sang 
de prendre une autre route; c’eft ce 
qui fait que la fubftance de la Tu- 
meur .eft blanche. 1l fe peut faire auñli 
O iij 
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qu'une Lymphe, ou une Semence re- 
tenue, Épaiflié, & endurcie ; fans étre 
imprégnée de Virus, puiffe donner 
naiflance au 'Sarcocéle > particuliéré: 
ment Jorfque la partie dans cet état 
fouffre quelque ‘contufion ; ou quel- 
que froiflement. 0 : 1! HUSHpPE 
Diagnoftic. Le Sarcocéle fe :con- 
noît en ce que-c'eft une Tumeur dure; 
ordinairementindolente ,:& qui croît 
peu à peu Elle’eft: cependant: quél- 
quéfois douloureufe; ‘foit-que” cela 
arrive à l'occafion ‘d'une contufion! 
d'une meurtriflures des Topiques im 
prudemiment appliqués, ou d'unecha: 
leur extraordinaire ‘qui agite la maz 
tiére épaiflie. L'Hydrocéle’ fe joint 
fouvent au Sarcocéle ; ‘parce que les 
Vaifeaux lymphatiques {ei trouvent 
fi comprimés #8: fi ne , “qu'ils fè 
crévent & laifflentéchaper le Liquide 
qu’ils contiennent. En ce cas il eft 
difficile de découvrir le Sarcocéle’, 
fur-tout lorfque le Scrotumeft extrèz. 
mement! gonflé ;" l’on ne!s'en apper: 
çoit qu'aprés la ponétion. Le Sarco- 
céle du Tefticule'fe connoît par fa 
fituation : s’il prend origine du‘Corps 
même du Tefticule, cet organe -eft 
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confondu dans la Tumeur; au lieu 
qu'il nc left pas lorfque le Sarcocéle 
-n'eft attaché qu’à fes Tuniques. Dans 
Je Sarcocéle des Vaifleaux fpermati- 
ques , la Tumeur eft plus longue, 
plus inégale, plus haute, & s'étend 
quelquefois sa uà l'Aine. Le Sarco- 
céle du Dartos eft plus fuperficiel, 
-& l'on fent au Taét que le Tefticule 
en cft féparé. On découvre la :caufe 
-de ces Tumeurs par l’aveu du Malade, 
& par ies accidens qui les accompa- 
su , ou qui.les ont précédés. Il faut 
bien fe garder de prendre la Hernie 
complette pour un Sarcocéle. Celui- 
-ci fe forme lentement, l’autre fe:fait 
-tout d'un coup. Le Sarcocéle eft dur, 
-folide & inégal ; ia Hernie eft un peu 
‘molle & unie. . | | 

Pronoftic. Le Sarcocéle qui ne fait 
-que commencer, & qui n’a pas beau- 
-coup d’adhérence avec le Tefticule & 

les Vaiffltaux fpermatiques, peut fe 
guérir. S'il eft ancien, Fe dur, gros 
-& adhérent, il réfifte à l'effet des Re- 
mêdes. On ne le guérit que par Pam- 

putation. Lorfqu'il eft douloureux, 
il peut dégénérer en Cancer. 

Cure. Le Sarcocéle récent qui.doit 

O iv 
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fa naiffance à quelque caufe externe, 
peut fe guérir par les Remédes pref- 
crits pour le Skirrhe; puifqu’il ne s’'a- 
git que dedivifer, d’atténuer, de fon- 
dre & de réfoudre l'Humeur épaiflie. 
Celui qui dépend d’un Virus véroli- 
que, céde fouvent au flux de Bouche 
excité par les fri&ions mercuriéies 
avec les préparations & les précau- 
tions ordinaires, ou à la Fumigation 
& aux Topiques mercuriels. Le Sar- 
cocéle qui reconnoît pour caufe un 
Virus fcrophuleux , doit fe traiter 
comme les Ecrouelles. Celui qui eft 
produit par une Semence ou une Lym- 
phe fimplement épaiflie, demande 
pour Remédes internes les délayans, 
les apéritifs & les purgatifs ordonnés 
dans le Skirrhe & dans les Ecrouelles; 
& pour Topiques, les Cataplimes 
émolliens & réfolutifs; enfuite les 
Emplâtres où l’on fait entrer le Mer- 
‘Cure. Ou 


RQ Des Emplärres de Dévigo, Diabota- 
num, Divin, de Mucilages 6 de Nu- 
remberg , de chacun parties égales. 
Faites-les fondre dans-un peu d’huile 
d'Hypéricum, 6 y mélez exaülement 
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une cinquiéme partie de Mercure éteint 
dans füffifante quantité de Térében- 

* chine de Chio. TAEETES ) 

j : 4 : 

*! Lorfque tous ces Remédes font in- 
utiles , on a recours à l'opération. Si 
le Sarcocéle eft attaché au Dartos; 
on fera une: incilion deflus avec uñ 
Biftouri ; on détachera la Tumeur, 
& on l’extirpera; ou bien on la con- 
fumera avec des Efcarotiques. Quand 
c'eft un Sarcocéle du Tefticule ou des 
Vaifleaux fpermatiques, après avoir 
ouvert le Scrotum, on examinera fi 
lc Telticule, l'Epididyme ou les Vaif- 
feiux fpermatiques ne font point con: 
fondus avec la Tumeur; en ce cas 
‘on fe contentera de la détacher & de 
l'emporter, fans intérefler ces parties; 
ou de la confumer avec les Efcaroti- 
_ques:1Mais fi le Tefticule , l'Epidi- 
asie ou les Vaifleaux fpermatiques 
font durs, calleux: 8 occupés par là 
mafñle charnue, on fera obligé d'en 
venir à la caftration, dont il fera parlé 
dans le livre des opérations. | 
: On obfervera que fi le Sarcocéle 
des Vaiffleaux fpermatiques s'étendois 
O y 
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au - deffus des Anneaux, l'opération 
feroit inutile. Quand:il eft -doulou- 
reux, & quele Maladeseft cacochyme 
ou d'un mauvais tempérament, il eft 
dangereux d'y toucher. 

L'opération faite, on entoure! le 
bout du cordon des Vaifleaux #per+ 
matiques ; de plumaceaux:& de bour- 
donnets fecs , ou plutôt de lambeaux 
delinge mollet; onen remplit la plaie, 
& l’on met par-deflus des compreffes 
graduées , qu'on aflujettir avec le Spica 
de l’Aine, pour éviter l'Hémorrhagic. 
Onpanie dans la fuite la plaie à l'or- 
dinaire, - fs CYAT 
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ARTICLE SIXTÈME. 
Des Loupes. 
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LE Loupes font des ’Fuméurs-en- 
… kiftées , ordinairement :rondes 
fans douleur, fans chaleur &:fans in: 
flammation, quelquefois groffes, quel. 
can petites , plus ou moins dures ; 
uivant la matiére qu’elles renferment, 
& dans lefquelles la peau conferve fa 
couleur ordinaires: vus9isV 235 
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Le mot de Loupe, en latin, Lupia , 
eft un nom générique, qui comprend 
plufieurs efpéces , dont les noms font 
différens, felon leur fituation & la 
qualité de la matiére contenue. Par 
exemple, celle qui fe forme à la par- 
tie antérieure ou latérale du Cou s'ap- 
pelle Bronchocéle, dont nous avons 
parlé. Celle qui eft faite de chair fe 
homme proprement Loupe, ou Loupé 
charnue. Celle qui contient une hu- 
meur grafle ou huileufe eft appellée 
Lipome , ou Loupe graiffeufe, du grec 
Airos , Huile, Graiffe. Celle dont la ma: 
tiére eft fulphureufe ;, ferme & :fém- 
blable à du Suif, eftnommée Sréarome, 
On a mis auffi au rang des Loupes lA4 
thérome & le Mélicéris. Nous avons 
traité de ces trois derniéres dans les 
Tumeurs œdémateufes. Aura 
- Toutes les Loupes prennent naif 
fance d’une Glande, d'une cellule} 
ou d'un Vaifleau lymphatique ou adi: 
peux, engorgés, gonflés & dilatés 
peu à peu. re 
La Loupe charnue fe forme comme 
le Bronchocéle , d’un Sue nourricier 
ui s'arrête & s’augmente peu à peu 
dis un où pluficirs déteridée 
| vj 
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Glande, d’une Membrane, d'un Mnf 
cle; car cette Tumeur peut naître 
dans ces trois fortes de parties. Or le 
Suc nourricier ne peut s'arrêter & 
s'accumuler dans fes conduits, qu'il 
ne fafle effort contre leurs parois, 
& ne les dilate. Ces conduits gonflés 
&c dilatés compriment tous les Vaif- 
feaux voifins tant fanguins que lym- 
phatiques , & forment un obftacle 
au cours du Liquide qu'ils contien- 
nent. La Lymphe arrêtée pénétre le 
Tiflu fpongieux de la Glande, de la 
Membrane ou du Mufcle où fe fait 
l'obftruétion ; elle en écarte les Mail- 
les ; elle en relâche les Fibres; de forte 
que tous les Vaifleaux qui font à la 
circonférence de l’endroit obftrué, fe 
trouvant plus au large, reçoivent fans 
réfiftance les Liqueurs qui y font pouf: 
fées. Ces Liqueurs ne pouvant s’en 
retourner à proportion qu'elles y abor: 
dent, à caufe de l'embarras que nous 
fuppofons dans l'intérieur de la partie, 
les étendent fans peine & les font in- 
fenfiblement croître; c’eft pourquoi 
Jon trouve dans les Loupes charnues: 
des Artéres & des Veines fort groffes, 
quoiqu'elles foient très-petites dans le 
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principe de la Tumeur. Les caufes. 
qui donnent occafion au féjour du Suc 
nourricier , font les mêmes que celles 
que nous avons rapportées dans le 
Bronchocéle. PATES 

Le Lipome ou Loupe graifleufe a 
fon principe dans quelque cellule de - 
la Membrane adipeufe, où la graifle 
s'arrête & sépaiflit; foit qu'elle fe 
trouve imprégnée de quelques parties 
falines qui la figent, foit qu’elle s'allie 
avec une Lymphe grofliére & vif- 
queufe , ou qu’elle y foit retenue paf 
quelque. caufe externe; comme le 
froid de l'air, un coup, une chute, 
une forte compreflion qui offenfe les 
Tuyaux adipeux & intercepte le cours 
de la graifle; de façon qu'elle ef obli- 
gée de fCjourner dans fFendroit où 
cile fe depole; & comme ilen aborde 
continuellement de nouvelle, la cel- 
lule fe gorfle, elle comprime les 
Vaiffeaux lymphatiques qui rampent 
autour ; la Lymphe y perd fon mou- 
vement progreflif; elle regorge dans 
les Vaifleaux du voifinage; fa por- 
tion la plus féreufe pénétre le tiffu 
dela Membrane adipeufe & la relà- 
che; cette Membrane relâchée céde 
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acilement au gonflement de fa cel- 
lule graiffleufe. De cette maniére la 
Tumeur acquiert infenfiblement un 
volume confidérable , d'autant mieux 
que la cellule engorgée communi- 
quant avec les cellules voifines, cel- 
les-ci fe rempliflent fucceflivement, 
fe gonflent & fe confondent avec la 
premiére. On ne fera donc pas furpris 
de voir quelquefois des Loupes graif- 
feufes entre les Epaules, devenir fort 
grofles. 

Comme il y a fouvent dans les Lou- 
pes plufieurs Glandes, plufieurs Vaif- 
feaux lymphatiques ; ou plufieurs cel- 
Jules engorgées qui entrent dans le 
volume dela Tumeur, le Kifte formé 
de l’épanouiflement de leurs Mem- 
branes ou de leurs Tuniques, n'en- 
velope pas feulement la Loupe, il 
fait aufli dans fon Parenchyme plui 
fieurs cloifons, qui fe trouvent quel- 
quefois remplies d’une matiére diffé- 
rente. Cette différence à la vérité ne fe 
rencontre point dans les Eoupes vul- 
gairement appellées charnues. Elles 
font organilées; c’eft-à-dire , qu’elles 
jouiflent de toutes fortes de Vaiffleaux, 
par le moyen defquels Ja circulation 
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1& la diftribution des Humeurs, fe font 
naturcilement comme dans les autres 
“parties du Corps: mais dans celles qui 
ont moins d'afnité avec les chairs, il 
fe fait en certains endroits des extra- 
vafations de Sucs, qui fuivant leur 
“nature, leur épaiflifflement , ou leur 
fonte , fe convertiflent en mariére 
‘gypfeufe, pierreufe, cartilagineufe, 
ofleufe, glaireufe, purulente, &c. & 
toutes ces différences fe trouvent fou- 
vent dans la même Tumeur ; & dans 
des compartimens que forment les 
Membranes. | | 

Le Diagnoftic & le Pronoftic des 
Loupes, font femblables à ceux du 
Bronchocéle & des autres Tumeurs 
enkifées. 

Cure. La Loupe charnue fe traite 
<omme le Goître. Si la Tumeur eft 
peure & naiffante , elle fe peut gué- 
Fir par les faignées, les apéritifs, les 
abforbans , les Purgatifs fouvent réi- 
térés, & par des Topiques réfolu- 
tifs; car on doit avoir en vuc de dé- 
tourner le cours des Humeurs qui 
1e portent à la partie, & de divi- 
fer ; d'atténuer | de fondre & de ré- 
oudre: celles: qui s'y fonc engagées, 
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Nous avons donné des exemples de 
tous ces Remédes dans le Skirrhe & 
les autres Tumeurs dures. S'ils n’ont 
pas le fuccès qu'on defire, ou fi la 
Loupe ef Fe groffe ou trop an- 
<ienne pour efpérer fa réfolution , äl 
ny à point d'autre moyen pour la 
guérir, que de l’extirper , ou de la 
confumer. Si l'on prend:le parti de 
l'extirper par le Fer, il ne Faut pas 
ouvrir la Tumeur jufque dans fa fub- 
ftance, ni fe contenter de n’en em- 
porter qu'une partie. Les Vaiffleaux 
fanguins , qui fe font extrémement 
dilatés, cauferoient par leur ouver- 
ture une Hémorrhagie confidérable, 
jh ne feroit à la vérité que pério- 
ique; à caufe que les Artéres qui 
Jeur fourniffent le Sang font fi peti- 
tes dans le Pédicule de la Tumeur:, 
qu'elles ne peuvent les remplir que . 
dans un certain efpace de tems: mais 
cette Hémorrhagie fouvent réitérée, 
pourroit faire périr le Malade. On 
obfervera donc de n’ouvrir que la 
peau & le corps graifleux, de les 
féparer du fac avec le Scalpel, & 
d’emporter toute la Tumeur avec fon 
Kite. Par ce moyen on ne coupera 
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dans Ja bafe de la Loupe que des 
Vaifleaux capillaires, qui font fi dé. 
liés, qu’ils ne tourniront que quelques 
gouttes de Sang. Cependant sil y en 
avoit quelqu'un qui en fournit trop, 
on arrêteroit lHémorrhagie par la. 
compreflion , ou par des Styptiques, 
ou par la ligature. 

Si la Tumeur eft médiocre, on ne 
fera qu'une incifion longitudinale aux 
Tégumens, afin de pouvoir rappro- 
cher plus facilement les deux lévres de 
la plaie, de les réunir plus prompre- 
ment, & de rendre la cicatrice moins 
difforme. Mais fi la Loupe eft d'un 
volume très- confidérable , on fera 
obligéde faire une incifion en T, & 
même une ipcifion cruciale, afin d’a- 
voir aflez d'efpace pour détacher toute 
Ja Tumeur. I} eft à propos de ne pas 
conferver en entier les Tégumens qui 
la couvrent; ils feroient trop grands 
pour l'étendue de la plaie. 

L'opération faite, après avoir rap- 
proché les deux bords de la peau, 
fi l'incifion eft longitudinale, on les 
maintiendra dans cette fituation par 
le moyen de quelques compreffes fc- 
ches, qu'on aflüjettira avec le Ban- 
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dage uniffant, ou tout autre Bandage 
convenable ; &.on ne lévera Pappareil 
qu'au bout de deux ou trois jours. 
Quand on à fait une incifion cruciale 
ou en F,'on rapprochera auffi les an- 
gles de la peau & on tachera de les 
aflujettir comme ci-deffus. Mais fi on 
ne le peut pas, on y fera quelques 
points de Suture, & lon mettra fur 
toute la partie, de la Charpic féche, 
qu'on couvrira de quelques compreffes 
trempées dans de l'Eau de vie ticde. : 
Lorfque la Loupe a fa bafe étroite, 
ou qu’elle eft fort longue & pendante, 
on la coupe autour de fa bale , & on 
l'emporte entiérement. 
- Quelques-uns fe contentent de la 
lier par le pied , aveciune Soie cirée. 
Ils interceptent par cette ligaturé la 
* diftribution du Suc nourricier , & âu 
bout de quelque tems la Loupe tombe 
en mortification, & fe détache. On 
a foin de reflerrer la Soie à meéfure 
qu'elle fe relâche. | 
.: Le Lipome & les autres efpéces de 
Loupes fe doivent traiter comme le 
Stéatome , l’Athérome, ou le Méli- 
cris. ; 
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ARTICLE SEPTIÉME. 


De l'Orpéolet ou Orgueïlleux ; & du, 
it Grando. | 


| Re ou Orgueilleux eft une 
| petite Tumeur dure, fixe, oblon- 
:gue, ordinairement enkiftée, qui.fe 
me fur le bord extérieur dé la Pa- 
-picre près des Cils. Sa figure, fembla- 
Ête à célle d'un grain d'Orge, lui à 
fait donner le nom d'Orgeoler, en 
datin ÆHordeolum. | 
Le :Grando eft une petite Tumeur 
“dure ; ronde, tran{parente, qui vient 
_tla Paupiére fupérieure, & qui eft 
mobile & roulante fous le doigt quand 
on la touche. On l'appelle en latin, 
Grando, Grêle , à caufe qu’elle reffem- 
ble par fa figure & fa tranfparence à 
‘un grain de Grêle. 
La caufé de ces deux Tumeurs eft 
‘une Lymphe arrêtée dans un grain 
‘glandüleux, où dans un Vaiffeau 1ym- 
phatique, où elle sépaiflit & s’en- 
‘durcit par la perte de fa portion la 
‘plus féreufe & la plus tenue. Si cette 
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Lymphe eft pure & fans mélange de 
parties hétérogénes , elle fe condenfe 
en une maticre femblable à celle du 
cryftallin, qui conferve la rectitude 
de fes pores en tout fens, d’où vient 
la tranfparence du Grando ; car cette 
Tumeur n'eft proprement qu’un Mu- 
cilage diaphane endurci. Comme elle 
eft ronde, elle fait le même effet qu’une 
Loupe ou un Microfcope qui groflit 
les objets. | 
La Lymphe s'arrête en certains en- 
droits de la Paupiére ; ou par un:dé- 
faut de tranfpiration , comme lorf- 
qu'on s'expofe à un air glacial, ou 
par l'effet de quelqu’autre caufe ex- 
terne qui pinee, meurtrit, Ou Irrite 
cette partie. On connoïît ces Tumeurs 
par la defcription que nous en avons 
faite. | ET Ho 
Pronoftic. Ces petits grains d'Orge 
& de Grêle peuvent. fe guérir dans 
leur commencement : mais quand ils 
font anciens & que la matiére s’eft 
endurcie ou pétrifice, ils réfiftent à 
tous les Remédes, & ne peuvent fe 
_réfoudre ni fuppurer. Ils ont coutume 
de revenir à ceux qui en ont eu. On 
appliquera fur la Tumeur l'Emplâtre 
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Diabotanum mercurifé, ou ceux qui 
font décrits dans le Skirrhe & dans 
le Sarcocele ; ou un Emplâtre de Gal- 
banum , dans lequel on aura mêlé un, 
peu de Nitre. Le Malade aura foin 
de fe frotter la Tumeur tous les ma- 
tins avec fa falive à jeun. Elle con- 
tient un Sel volatil capable d'ouvrir 
les pores de la peau , & de faire 
tranfpirer l'Humecur. Si la marticre 
s'eft un peu ramollie fans pouvoir 
fe réfoudre, on fera une petite in- 
cifion fur la Tumeur avec une Lan- 
cetre , on exptimera avec un linge 
l’'Humeur glaireufe qu'elle contient, 
& ‘on lavera la plaic avec de l'Eau 
Rofe & de Verveine, dans lefquel- 
les on aura diffous un peu de Cam- 
phre & de Sucre candi ; ou l’on 
y appliquera ‘un petit Emplâtre de 
Diachylon gommé. Lorfque la ma- 
tiére eft entiérement endurcie & pé- 
trifiée, on peut faire une incifion 
tranfverfale fur la Tumeur, & la 
prefler pour en faire fortir la ma- 
tiére: mais il vaut mieux, & l’on 
‘aura plutôt fait, de couper le Tu- 
bercule tout d'un coup avec des Ci- 
feaux, en l’élevant par le moyen d'une 
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petite pincette convenable , en ca$ 

qu'on n'ait pas aflez de prife. On pan- 
era la plaie à l'ordinaire. | 


ARTICLE HUITIEÈEME. 
Du. Sarcoma & du Polypé du Net 


E Sarcoma du Nez eft une grofle 
Tumeur ronde, charnue, dure, 

qui à fa bafe large, & qui fe forme 
dans le bas de la cavité des Narines, 
Son nom grec caprope, Vient. de capë s 
Chair. | le ct0000n ET 
Le Polype eft une excroifflance char: 

. Nue, ordinairement rouge, quelque- 
fois livide, quelquefois blanchätre. 
Elle prend naifflance par une bafe 
étroite du fond, des Narines vers. la 
racine. du Nez," & fe divife en: plu+ 
fieurs branches qui font comme au 
tant de pieds par lefquels cette, Tu- 
meur reprélente un Poiflon de Mer 
qu'on appelle Polype ,. en latin, Po- 
lypus , mot grec 7m, qui a plu- 
freurs Pieds, d’où vientlenom de cette 
excroiflance. Quelques-üuns l’appel+ 
lent aufli Hémorrhoides des, Narines.3 
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parce qu'elle reflemble en quelque 


maniére aux Hémorrhoïdes, & qu'il 


en fort fouvent du Sang comme 
des Hémorrhoïdes qui fluent. Le 
Polype devient quelquefois fi long 
& {1 gros, qu'il fort dehors par la 
Narine qu’il occupe, ou pend dans 
le fond de la Bouche par les foffes 
nafales, & remplit prefque toute la 
Gorge, ce qui géne fort la refpira- 
tion & la dégluuition, oblige le Ma- 


= 


Jade de tenir la Bouche onverte pour . 


refpirer, & le fait nafonner en par- 
lant. | | 

Les caufes du Sarcoma & du Po- 
lype font les mêmes que celles des 
Loupes, des Cancers & des autres 
Tumeurs enkiftées. Comme la Mem- 
brance pituitaire du Nez eft parfemée 
de quantité de petites Glandes qui fé. 
parent de la mafle du Sang une Lym- 
phe dont les. Narines font teujours 
humeétées ; fi quelques-unes de ‘ces 
Glandes viennent à s’engorger, elles 
doivent comprimer les petits Vail- 
feaux tant fanguins que Iymphati- 
-ques, qui rampent autour d'elles, & 
former un obftacle au cours du Suc 
aourricicr.. Ce Liquide ne pouvant 
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pafler outre, fait élever en dehors la 
Membrane qui envelope le Tubercule 
glanduleux , & l'endroit de la Mem- 
brane pituitaire qui lui répond, parce 
qu'il y trouve moins de réfiftance. 
Le Cœur &-les Artéres pouflänt con. 
tinuellement par leurs Syftoles redon- 
blées , le Sang & le Suc nourricier, 
ces deux fluides étendent & prolon- 
gent d'autant plus facilement. la par- 
tie obftruée, qu’étant relâchée par 
le féjour de la Lymphe, elle céde 
peu à peu à leur impulfion. Mais le 
Sarcoma & le Polype peuvent encore 
aifément fe former en conféquence 
d'une excoriation de la Membrane 
pituitaire, faite par quelque caulfe 
interne ou externe. Le Suc nourri- 
cier obligé de s’'épancher dans l'en- 
droit écorché, y forme peu à peu 
une chair fongueufe, comme dans 
Jes Plaies & les Ulcéres. 
Le Sarcoma & le Polype tiennent 
fouvent de la nature du Cancer. Pour 
lors le Sang & la Lymphe nourri- 
ciére qui les produifent , fe trouvent 
chargés de parties falines & grofic- 
res qui les endurciflent , &: les ren- 


dent skirrheux & livides. .Quand a 
Sels 
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Sels fe dévelopent, ces Tumeurs dé- 
viennent douloureufes & fe changent 
en Cancer ulcéré. 

Diagnoftic. Ces excrefcences fe 
‘connoiflent à la vue & aux marques 
que nous avons établies dans leur 
définition. Le Sarcoma fe forme au 
bas de la Narine ; il'a fa bafe large; 
parce qu'il fe trouve plufieurs Glan- 
des, ou un plus grand efpace de Fi- 
bres dérangées, qui lui donnent naif- 
fance. Par une raifon contraire, la 
bafe du Polype eft étroite. La plu- 
part des Chirurgiens prennent le Sar- 
“coma pour un Polype. Il eft vrai 
qu’il reconnoît les mêmes caufes., 
mais avec cette différence que le Po- 
lype ne peut pas pafler pour un Sar- 
coma; à caufe que celui-ci eft une 
Tumeur ronde, qui n'a ni pieds ni 
branches. 

Pronoftic. Ces Tumeurs génent 
fort la refpiration. Quand le Polype 
defcend dans la Gorge, & qu'il y 
groflit confidérablement, il peut fuf- 
foquer le Malade. Lorfqu'il grofit 
beaucoup dans le Nez, il en augmente 
le volume & défigure le Vifage. Si 
ces Tumeurs tiennent de la nature du 
Tome II. | P 
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Cancer, elles font dangereufes & 
difiiciies à guérir. Celles qui font rou- 
gcâtres ou blanchâtres,. fans dureté 
& fans beaucoup d’adhérence, & 
dont l'origine n’eft pas bien avant dans 
le Nez, peuvent être plus facilement 
extirpées. | | 

Cure. Pour güérir ces Tumeurs, il 
faut faire précéder les Rémédes gé- 
néraux; c’eft-à-dire, les faignces , les 
Noire , Les atténuants, les ablor- 
bants & les apéritifs, comme nous 
Javons recommandé dans toutes les 
Tuméurs skirrheufes. On joindra à 
tous ces Remédes' une diére exa@e 
atténuante & adouciffänte. Enfuite'on 
attaque la Tumeur même en la con- 
{umant, ou en l'extirpant. Quelques. 
uns.fe fervent de Suc de grande Jou- 
barbe, que le Malade attire fouvent 
par le Nez. On prétend que cela mor- 
tifie & réfoud ces Tumeurs. On peut 
le tenter : mais les Cauftiques agiflent 
plus efficacement & plus prompte- 
ment. Il y a des Chirurgiens qui tou- . 
chent le Sarcoima ou le Polype avec 
la Pierre infernale, & quand l’efcarre ! 
eft tombée, ils la retouchent & con … 
tinuent ainfi jufqu’à une parfaite con- « 


| 
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| 
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fomption. D'autres emploient le Beur- 
re d'Antimoine, qu'ils portent fur le 
Polype au bout d'une tente; & pour 
éviter d'offenfer les parties voifines, 
ils mettent deux petits Emplâtres en- 
tre le Polype & les parois des Narines, 
Après l'application du Cauftique, qui 
-agit {ur le champ, on lave la Tumeur 
avec de l’eau, crainte que les parties 
faines n’en foient corrodées. 

Quand on eft obligé d’extirper le 
Polype, on le prend Île plus avant 
qu'on peut avec une Pince moufle 
faite exprès; on le tire peu à peu, 
& on l’arrache, en faifant des demi- 
tours avec Ja main; mais il en arrive 
fouvent une Hémorrhagie très - dan- 
- gereufe, ce qui a fait prendre le parti 
à plufieurs Praticiens de le confumer 
plutôt que de l'extirper. Si l'Hémor- 
rhagie furvient, on tâche de l'arrêter 
-promptement en portant deffus l’Ar- 
+tére qui fournit le Sang, une Tente 
ou Bourdonnet ferré, imbu d'Eau Styp. 
tique, ou chargé d'une poudre aftrin- 
gente comme celle de Bol & de Col- 
cothar; & on tamponne & remplit 
la Narine de Bourdonnets, pour pref- 


fer fortement fur l'artére ouverte, 
P ij 
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L'Hémorrhagie étant arrêtée, on panfe 
le Malade avec des Bourdonnets, ou 
des Tentes chargées de poudres aftrin- 
gentes & deficatives. Lorfque le Po- 

lype fort hors du Nez, on y faitune 
ligature avec un fl ciré; on tire peu 
à peu la Tumeur ; on y fait une fe- 
conde ligature , même une troifiéme, 
fi elle peut venir fans s’arracher, & 
on la coupe au-deflaus de la derniére 


ligature. Par ce moyen il ne furvient 


point d'Hémorrhagie ; ce qui refte du 
Polype s’en va par la fuppuration. Si 
le Polype defcend dans la Gorge, il 
faut l’arracher par la Bouche. Quand 
le Polype tient de la nature du Cancer, 
on met en ufage les Remédes conve- 
nables à cette Tumeur. On n’extirpe 
guére le Sarcoma , à caufe que fa bafe 
eft large. On prend plutôt le parti de 


‘le confumer par les Cauftiques. . 


Avant que de faire l'opération du 
Polype, il faut avoir foin de faigner 
beaucoup le Malade, pour prévenir 
l'inflammation. Si l'Hémorrhagie fur- 
venoit après l’epération , on ferait 


encore plus obligé de réitérer les fais 


gnécs, 


CE 
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ARTICLE NEUVIÉME. 
Du Ganglion. 


- Es Anatomiftes appellent Gzzglion 
ou Plexus un affemblage de plu- 
fieurs Nerfs qui fe rencontrent en dif- 
férens endroits du Corps , fe jeignent, 
s’entrelacent & forment des efpéces 
de pelotons, d’où partent plufieurs 
branches qui fe diftribuent de côté & 
d'autre à plufieurs parties. | 
Mais en terme de Chirurgie on 
entend par Ganglion, une Tumeur 
dure, indolente, ronde ou oblongue, 
uelquefois inégale, fans changement 
de couleur à la peau. Elle vient or- 
dinairement aux Tendons des Poi- 
gnets , & à ceux des doigts de la 
main ou du pe Elle eft mobile 
fur les côtes, fixe en avant & en ar- 
riére, & n'excéde guére la groffeur 
d'une Olive. Il eft rare d’en voir de 
la groffeur d’un œuf de Poule. Il y 
en a qui font groffes comme des 
œufs de Pigeon. Ganglion eft un mot 
grec JaypAiw, qui fignific RROTaT 
| ii} 
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chofe , & que quelques-uns font 
venir de ya, Engendrer, & de ha 
Glu. 

Le Ganglion prend origine de [a 
Membrane ou de la Gaine qui en- 
velope le Tendon. Ses caufes ai Ex- 
ternes ou internes. Les externes font 
les plus ordinaires. Un effort, un tra- 
vail trop rude des mains ou des pieds, 
une Contufion, une piquure font ca- 
pables de le produire. En effet tout 
ce qui peut faire violence aux Fibres 
tendineufes , en les tirant, les alon- 
geant, les tordant , les comprimant, 
- les meurtriflant, les déchirant & les 
dérangeant de telle maniére que la 
Synovie ou la Lymphe qui les arrofe, 
trouye un obftacle à fôn cours, oblige 
cette Humeur de s’y arrêter, de s'ex- 
travafer & de gonfler peu à peu Îa 


Tunique du Tendon. Cette Lymphe 


extravafée perdant par fon féjour fes 
parties les plus féreufes, s’épaiffit, 
{e convertit en Mucilage, & enfin 
s’endurcit. Les çcaufes internes font 
ordinairement la Goutte, la’ Vérole, 
le Scorbut ou les Ecrouelles, dont le 
Virus, en épaifliffant & grumelant 
la Lymphe, la rend propre à s'ar- 
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rêter en certains endroits, & à for- 
mer non-feulement des Ganglions, 
mais, aufli des Modus dans le périofte, 
les Membranes & les.Ligamens ; Tu- 
meurs, que l’on confond fouvent avec 
Je Ganglion. | 

On voit par ce que nous venons da 
dire, que la caufe conjointe du Gan- 
glion eft une Eymphe épaifie & en- 
durcie. Lorfque cette Humeur eft pure 
&. homogéne, elle peut former un 
grobe ; qui confervant la reétitude de 
es pores en tous fens, eft tranfparent 
comme du Cryftal & groflit les objets 
comme un Microfcope. 

Diagnoftic. On connoît le Gan- 
glion à la defcription que nous en 
avons faite. Il paroît attaché au Ten- 
don par fa fituation, par la mobilité 
de la peau qui glifle deflus, & parce 
qu’il fuit le mouvement du Tendon 
même. 

Pronoftic. Cette Tumeur n’eft point 
dangereufe ; elle gène feuleinent Île 
mouvement de la partie: mais elle 
eft longue & difficile à guérir. 

Cure. Le Ganglion fe guérit prin- 
ciPalement par les Topiques quand 
il dépend de quelque-caufe externe, 

P iv 
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Ces Topiques doivent être fort réfo- 
lutifs pour fondre & difliper l'Humeut 
qui le caufe. Ainfi le Diabotanum 
mercurifé, le de Vigo cum Mercurio s 
l'Emplâtre de gomme Ammoniac & 
autres femblables y conviennent 3: 
mais avant que de les appliquer, il 
faut comprimer fortement avec les 
doigts la Tumeur, & tâcher de la ra= 
mollir , de la froifiér , afin de rompre 
la vifcofité de la matiére. Enfuite on 
afflujettira l’Emplâtre par le moyen 
d'un bandage ferré. Willis recom- 
mande d'y mettre une lame de Plomb 
infufée dans de l'Efprit de vin & du. 
vinaigre diftillé, & faupoudrée d’Eu- 
phorbe. Etmuller veut qu'on y appli- 
que des feuilles de grande Joubarbe. 
dont on à Ôté la peau de deflous,, les. 
renouvellant foir & matin. On réuf: 
fira plutôt fi l’on frape rudement le. 
Ganglion plufieurs fois avec une Pa=. 
lette ou Fcrule de Buis, la couvrant 
auflitôt d’une plaque de Plomb frottée 
de Mercure. Par-deflus la plaque on 
mettra un Emplâtre agolutinatif, tel, 
que celui d'André de la Croix, ou 
Ne Poix de Bourgogne, pour laflu- 
jettir; on ferre fortement la plaque 
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& l'Emplâtre par le moyen d'un ban- 
dage, & on laifle l'appareil jufqu’à 
ce que la Tumeur foit diflipée; ce qui 
arrive ordinairement en moins d'un 
mois. | 
Si l'on ouvroit le Ganglion avec le 
Fer ou le Cautére, & qu'on le confu: 
mât par les Efcarotiques & la Suppu- 
ration , on pourroit réuflir : mais cette 
méthode feroit longue, douloureufe 
& dangereufe pour les Tendons. On 
peut emporter aufli la Tumeur en la 
difféquant avec le Scalpel, prenant 
garde d’offenfer le Tendon. 
 Hne faut pas négliger les Remédes 
internes , capables d’atténuer & de 
liquéfier la Lymphe, tels que ceux 
que nous avons prefcrits dans toutes 
les Tumeurs Skirrheufes. Si le Gan- 
glion dépend de la Goutte ou d’un Vi- 
rus vénérien , fcorphuleux ou fcor- 
butique, on joindra âux Topiques l’u- 
fage des Remédes çonvénables à ces 
Maladies. , 
: Pour guérir les Ganglions qui vien- 
nent à la main ou au poignet, quel- 
ues-uns fe contentent de faire éten- 
dre la partie du côté de la Tumeur 
fur une table de bois bien ferme’, 
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& ils ANS rudement à coups de 
poing fur la partie oppofée , afin d'é- 
crafer le Ganglion on d’en faire écar- 
ter la matiére ; ce qui fait le même 
effet que la Férule. 


ARTICLE DIXIÉME. 


Des V’errues ou Poireaux. 


Es Verrues, ou Poireaux, en [a- 


tin Verrucæ , Porri , font de petites 


excrefcences dures, élevées fur la peau 
comme de petits pois, fans douleur 
& fans changement de couleur. Il en 
vient par tout le Corps, mais plus 
communément aux mains. 

11 y a plufieurs fortes de Verrues ; 
les unes font plates ou peu élevées, 


avec une bafe large. On les appelle 


en latin, Verrucæ Seffiles , Verrues 
bafes , ou en terme de Médecine Myr- 
mecies , en grec, uupunie, Werrucæ 
Formicariæ, de pupun£, Formica , Four- 
mi ; parce qu’en lès coupant, on fent 
des douleurs femblables à celles que 
caufent les morfures de Fourmi. Voyez 


Forelt, 1. 23. Obf. 9. Cellés du Vifage 
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font ordinairement, de, cette figure. 
Les autres s’élévent davantage au-def- 
fus de la peau; elles. ont leur bafe 
étroite comme une queuc. &@ la rêtg 
ronde ou oblongue. On les nomme 
en latin, Werrucæ Penfiles, Verrues 
pendantes; à caufe qu’elles ne. font 
foutenues que par un petit Pédicule, 
Cette efpéce de Verrug.s’appelle auf 
Acrochordon | mot.grec éxpoxeplar,. de 
. po, fommet, extrémité, & de »od, 
Corde; parce qu’elle refemble par 
fon extrémité à une corde coupée, ou 
qu’elle pend à la peau comme un bout 
de corde. I1.y en.a qui font rondes, 
ou dont latète reflemble à celle d’un 
Poirçeau; elles tiennent à la peau par 
de perits filets femblables aux Fibres 
dont la racine de cette-plante eft gar- 
nic. Voyez Fallop.de Tumor: p. n. c. 14. 
<e font. les plus ordinaires. Elles: re- 
tiennent plus particuliérement le nom 
de Poireaux. Enfin les unes.font unies; 
des autres font âpres, raboteufes ou 
Chagrinées. On met encore au rang 
des Verrues les Condylomes, le Fic, 
Je Marifca , les Crêtes, &le Thymus, 
dont, nous, parlçrons : dans. l'Article 
fuivant. boites 33 L'ajnefite 

| P vj 
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La caufe des Verrues eft un Suc 
nourricicr , épais & vifqueux, dont 
le cours eft embarraffé en certains 
endroits de la peau, où il s'arrête, 
& s'accumule, parce qu'il en vient 
toujours de nouveau qui ne trouve 
point d’iflue pour fe diffipér , ou ren- 
trér dans 4 voie de la circulation. 
Ce Suc retenu dans un endroit, lé. 
nourrit davantage & le fait élever 
au-deflus de la fuperficie de la peau: 
L’obftacle qui fe rencontre à la difi- 
pation ou à la circulation du Sue 
nourricier, vient de Pobftruétion de 
quelque Glande cutanée, ou de la 
dilatation , extenfion, rupture de quel 
ques Fibres intérieures de la peau, 
ou de Fépaïñfliflement & de la groflié.. 
rcté même de ce Liquide. Si d’un 
coté les petits Tuyaux du Suc nour. 
ricier font obftrués , comprimés, où 
dérangéss & que de Fautre ce Suc 
doit vifqueux & groflier, il s’arrez 
tera facilement dans l'endroit ot s’eft 
formé l'embarras. Ne pouvant pañler 
outre, preffé par celui qui vient con:- 
tinuellement par derriére, 1l pouflera 
la peau en dehors où iltrouve moins 
de réfiftance, & produira ces petites 
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élévations cutanées, en confervant læ 
même difpofition que la peau dans fes 
Pores & fes Tuyaux. x 

Il réfulte de-là qu'un défaut de 
tranfpiration, un air froid, un bain 
d’eau froide ou d’eau. mal propre, 
des alimens acides, falés & grofliers, 
&c l’ufage de toutes les autres .cho- 
fes non-naturelles, capables d’épaiflir 
les Humeurs, font des caufes anté- 
cédentes des Verrues. Ceux qui mé- 
nent une vie dure & laborieufe, ceux. 
qui ont les mains & la peau fales, 
ceux qui travaillent dans la crafke &z 
Ja pouffitre, & qui ont fouvent les 
mains dans des eaux crues ou bour- 
beufes, s'ils font en même-tems d’un. 
tempérament atrabilaire , & que 
leur Lymphe foit vifqueufe & grof- 
fiére , font beaucoup plus fujets à cette 
incommodité que les autres qui ont 
foin de s’entretenir La peau nette; 
douce & unie. Les mains étant plus 
expoftes que les autres parties du 
Corps à l'air, au travail & à la mal- 
propreté, en font aufli plutôr atta. 

uces. | : 

Lorfque l’obftacle qui oblige le Suc 
Aourricier de s'arrêter, fe trouveavoir 
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une certaine étendue, la Verrue qui 
fe forme eft large & de l’efpéce de 
celles qu’on appelle Myrmecies. Elles 
viennent fouvent au Vifage dont la 
peau eft d'un tiflu aflez PE pour 
empêcher qu’elles ne s’élévent beau- 
coup: mais les poils y croiflent plus 
qu'ailleurs ; à caufe que leurs bulbes 
relâchées par la Lymphe, dont le 
cours eft embarraflé, recoivent plus 
de nourriture qu’à l'ordinaire. Quand 
l'embarras qui donne naiflance à la 
Verrue,. n’occepe qu’un fort petit en- 
droit, il n’y a que trés-peu de Fibres 
capables d’obéir à Fimpulfion du Suc 
nourricier ; celles qui font dans leur 
état naturel ne lui permettent pas de 
s'étendre; ce qui fait que la Verrue 
n'eft foutenue que par un pctit Pédi- 
cule, & prend le nom d’Acrochordon. 
S'il y a plufieurs Vaifleaux qui abou- 
tiflent à la Verrue, que plufeurs Glan- 
des y foient comprifes, ou que l'Epi- 
derme foit épais & dur, elle eft ra- 
boteufe ou chagrinée. Le contraire 
fait qu’elle eft égale & unic. Les Ver- 
rues des mains, expofées au frotte- 
ment des Corps extérieurs, parricu- 
liérement dans les Artifans, font :{u- 
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jettes à s'excorier & à s'ouvrir par 
leur extrémité en maniére de Grena- 
de, à caufe que l'air fait froncer leurs 
Fibres extérieures. Alors elles devien- 
nent très - douloureufes, & la moin- 
dre chofe qui les touche, les fait fai- 
gner. Les jeunes gens font plus fujets 
que les autres aux Verrues ; elles vien. 
nent quelquefois fans y faire atten- 
tion , & fans s’en appercevoir. Sow- 
vent elles difparoiflent de même. 

Pronoftic. Les Verrues rendent la 
peau difforme, mais elles ne font point 
dangereufes. Celles qui viennent dans 
le dedans des mains font incommodes 
aux ÂArtifans. Les Verrues des Paupic- 
res & des Mammelles ont quelque- 
fois de fâcheufes fuites ; quand on les 
frotte, qu’on les échauffe & qu'elles 
deviennent douloureufes , elles peu- 
vent dégénérer en Cancer. Celles des 
parties naturelles font fufpeétes, elles 
font ordinairement des effets d’un Vi- 
rus vénérien. Les Verrues appellées 
Myrmecies , font plus difficiles à guérir 

ue les ÆAcrochordon , parce qu'’eiles 
ont plus larges, & ont fouvent des 
racines plus profondes. 


Cure. Quand il y a beaucoup. de 


. 
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Verrues, on ne doit point négliger 
les Remédes internes qui font les apé: 
ritifs, les Fondans & les Diaphoré- 
tiques dont nous avons parlé dans tou: 
tes les Maladies skirrheufes, & prin- 
Cipalement les Mercuriels. Ils font 
trèés- propres à- divifer, atrénuer & 
fondre le Suc nourricier trop épais, 
qui engendre ces fortes de Tumeurs. 
En continuant l’ufage de ces Remédes 
SEE tems, ona vu des Verrues fe 
ifliper entiérement, fans être obligé 
d’avoir recours aux Topiques. Ce: 
pendant les Remédes externes font 
prefque les feuls qu'on emploie pour 
la guérifon de ces excrefcences. On fe 
fert ordinairement de Suc de grande 
Chélidoine, de Tithymale, ou de Fi- 
guier, dont on frotte fouvent les Ver- 
rues aprés les avoir comprimées, 
froifées & échaufftes avec les doigts: 
Ces Sucs‘acres rongent & diflolvent 
en même-tems. Quelques-uns les frot- 
tent rudement avec la Racine de Ché- 
lidoine, jufqu'à ce que le Sang en 
forte; ou ils y appliquent des feuil- 
les pilées de cette plante, celles de 
Pourpier ou de grande Confonde, 
Ces deux dernières plantes relâchent 
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Ja partie & réfolvent le Suc nourri- 
cier Cpaifl. D’autres, pour deflécher. 
les Verrues, emploient un liniment 
fait avec trois dragmes d'huile de 
Tartre, une dragme d’Onguent blanc: 
camphré & un fcrupule de Chaux: 
vive. Il eft dans Dolée. Ou ils appli- 
uent l'Emplâtre de Vigo quadruple 
e Mercure. Ils fe fervent aufli dà 
celui qui eft fait avec Cire, Reffine ; 
huile de Camomille, de chacune dernie- 
once ; Tacamahaca, deux dragmes ; Or- 
piment, une dragme. Mais tous ces 
Topiques demandent beaucoup de 
tems pour faire leur effer. S'ils ne rcuf- 
fifent pas, on-peut confumer les Ver- 
rues par des Cauftiques. Le plus com- 
mode eft la Pierre infernale; on læ 
ménage mieux que les autres. On les 
touchera donc avec ce Pyrotique, 
aprés les avoir humeétées avec de l’eau 
ou de la falive, afin que le Cauftique. 
uifle s'y attacher. Quand lefcarre 
fera tombée, on les retouchera en- 
core, jufqu’à ce qu’elles foient entié- 
rément détruites. Quelques -uns les. 
touchent avec du Beurre d'Antimoine, 
ou de l’eau forte. Il eft bon de mettre: 
fur la partie un Emplâtre qui ait ua, 
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petit trou dans le milieu, par lequel ik 
n’y aura que la Verrue à découvert, 
afin que le-Cauftique n’offenfe point 
les parties voifines. Il faut obferver. 
aufli qu'on ne doit employer les Cau- 
fiques qu'avec beaucoup de circon- 
fpection pour les Verrues qui fe trou- 
vent fur les Jointures , fur les Ten- 
dons, aux Mammelles & aux Pau- 
_piéres; crainte d'intérefler ces par- 
4ies ligamenteufes , tendineufes ou 
membraneufes, & d’y caufer une in 
flammation qui pourroit avoir de 
mauvaifes fuites, 

Les Verrues qui ne font foutenues 
que par un Pédicule, peuvent fe gué- 
rir promptement en Îcs coupant tout 
d'un coup avec des Cifeaux , & ap- 
pliquant fur'la petite plaie un peu 
d'huile de Tartre, pour deflécher & 
blanchir la Cicatrice, & pour em- 
pêcher que la Verrue ne revienne. 
On peut aufli les lier fortement par 
leur racine avec une foie ou un crin 
. de Cheval; par ce moyen ne rece. 
vant plus de nourriture, elles fe flé. 
triflent & tombent d'elles - mêmes. 
Les Verrues qui font des fympromes 
de la Vérole, demandent les Remé- 
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des propres à cette Maladie. On join- 
dra aux Remédes que nous venons: 
de prefcrire, un régime humeétant 
@ atténuant, évitant les alimens & 
les autres chofes non-naturelles, qui 
pourroient épaiflir les Humeurs. Le 
Bain eft aufli fort bon pour ramollir: 
les Verrues. On aura foin encore d’a- 
doucir & d’hamecter les Mains avec 
de la pâte d’Amandes, de la Pom- 
made, ou quelqu’autre chofc conve- 
nable, 


ARTICLE ONZIÉÈME, 


Des Condylomes , du Fic, du Marifta, 
des Crêtes & du Thymus. 

N appelle en général Cordylomes, 

en latin, Condylomata, de petites 
Excrefcences charnues qui -viennent 
en différentes parties du Corps; ainfi 
les Verrues, le Fic, le Marifca, les 
Crètes & le Thymus, comme pro- 
tubérances charnues en font des ef- 
péces; car le mot de Cozdylome qui 
eft grec, xdvnœuæ, vient par analo- 
gie de xoydbacs, Condyle, protubérance 
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où éminence d'Os qui fe trouve prin. 
cipalemert aux Articles, comme les. 
Condyles de l'Humerus. | 
Mais on entend particuliérement par, 
Condylomes; des excrefcences char- 
nues, plus ou moins grofles, qui vien- 
nent autour de l’Anus & autres par 
ties naturelles des Femmes, & qui 
font de différentes figures , reprefen.. 
tant quelquefois des Mures, des Cham. 
pignons, des Figues, des Crêtes, &c. 
Elles forment fouvent des rugofités 
ou des replis ferrés les uns contre les 
autres. Elles ne caufent ordinaire- 
ment aucune douleur: mais qu'el- 
FR elles font accompagnées d’in- 
ammation ; ce qui les rend dures & 
douloureufes. | 
Le Fic, en latin Ficus, eft une Ex- 
crefcence charnue , qui pend en ma- 
niére de Figue , ou petite tumeur ronde. 
indolente, d’où elle a pris fon nom, 
ainfi que de fa fubftance interne, 
compofée de quantité de petits grains. 
qui la font reflembler à Ja chair d'une 
Figue. Cette Tumeur vient aux Yeux, : 
aux Paupiéres, à la Langue, au Men- : 
ton, au Fondement & aux parties | 
naturelles des Femmes. Elle eft fou- 
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vent rougeâtre & molle, quelque- 
fois dure & skirrheufe. Les Fics grof- 
fiflent ordinairement plus que les Ver. 
rues; on en a même vu d'aufli gros 
que des œufs de Pigeon. Ils attaquent 
le plus fouvent ceux qui font d'un 
tempérament mélancolique, dons la 
Lymphe eft vifqueufe & groffiére, 
capable par conféquent de s'arrêter 
en plus grande abondance dans ces 
Excrefcences. | 

Le Marifca eft une efpéce de Fic, 
ou une petite Excrefcence charnue, 
molle, fongueufe, indolente, qui vient 
autour de l’Anus, au Périnée & à la 
partie interne fupcricure des Cuifles 
dans les Femmes. Marifca elt un mor 
latin qui fignifie une efpéce de Figye 
infipide, dont le nom à été donné par 
reflemblance à cette Tumeur , qui 
ne différe du Fic que parce qu'on ap- 
pelle particulièrement Marijca, celui 
qui vient-en ces endroits, qui en font 
quelquefois parfemés. 

Les Crétes, en latin, Criffe, font 
des efpéces de Condylomes ou Ex- 
crefcences charnues , molles, fongueu: 
{es, indolentes , pliflées ou froncées 
‘comme ‘une Crête de Cocq. Elles 


3$8 Des Condylomes, Fic, Marifca, 
viennent aux même endroits que le 
Mari{ca. : | 

Le Thymus eft une efpéce de groffe 
- Verrue ordinairement indolente, quel- 
quefois rougeâtre, quelquefois blan- 
che , qui a des afpérirés & des rugo- 
… fités qui la font reflembler à une Mure 
-ou à la tête du Thym, d'où elle a 
pris fon nom. Elle vient au Gland, 
au Prépuce, au Fondement, au par- 
ties naturelles des Femmes, aux Jam- 
bes, aux Talons, à la Plante des Pieds, 
- à la paume de la Main. Elle naît quel- 
quefois feule, quelquefois accompa- 
-gnée de plufieurs autres. Quelques- 
uns diftinguent cette Tumeur en deux 
efpéces, l’une qu'ils appellent Tky- 
 mion , qui eft une petite Verrue étroite 


à fa bale comme l'Acrochordon, plus : 


: Jarge par fa partie fupérieure, dont « 
le fommet eft âpre & d’une couleur 


rouge, femblable à celle de la fleur 
du Thym, elle croît jufqu’à la grof- 
feur d'une féve d'Egypte. L'autre re- 
- tient le nom de Thymus, dont nous! 
avons donné Îa defcription : mais 
 cetre divifion eft inutile. Ces Excrel-. 
cences ne différent que par leur gran- 
deur. Le Thymus qui eft rouge, rend 


4 | 
Ve 
{: 
À 


4 
? 


} 


1 


L 


| Crêtes & Thymus. 359 
une grande quantité de Sang quand 
on le coupe; ce qui prouve que les 
Vaifleaux fanguins qui $ y diftribuent, 
fe font extrêmement dilatés, Cetre 
Tumeur, par rapport à fa qualité, 
‘eft de deux lortes; lune bénigne qui 
Æft blanche & fans douleur ; l’autre 
-maligne qui eft livide , douloureufe 
-& pius grofle que la premiére, c’eft 
un fymprome aflez ordinaire dans la 
Vérole. Voyez le Lexicon Medicum Caf- 
tello Brunon. Quelquês-uns appellent 
-le Thymus , en francois, Thym : mais 
lc mot latin eft plus en ufage. | 
La caule de routes ces Excrefcen- 
ces charnues eft de même que. des 
Verrues, un Suc nourricier trop grof- 
fier & trop vifqueux, dont le cours 
progrefif {e trouve ralenti. Comme 
il en arrive toujours de nouveau 
avant que le premier fe foit diftribué 
il s'accumule peu à peu dans les en_" 
droits où il trouve plus d’obftacle à 
-furmonter, tels que font les tuyaux 
: capillaires de la peau , principalement 
quand leurs conduits excrétoires font 
-obfirués, ou qu'ils font comprimés 
par quelque Glande gonflée, à l’oc- 
cafion d'un défaut de tranfoiration. 
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Ce Suc nourricier ainfi accumulé -& 
continuellement renouvellé par la loi 
de la circulation, étend & dilate peu 
à peu les Vaifleaux & les Fibres de 
Jendroit où il féjourne, & la Tu- 
meur fe forme infenfiblement. Selon 
‘qu'il y a plus ou moins de Vaifleaux 
& de Fibres qui prennent accroifle- 
ment, & felon leurs différentes direc- 
tions, il en réfulre des Excrefcences 
_ de différentes grofleurs & de différen- 
tes figures. | 
Le Suc nourricier fe trouve .vif- 
ueux & groflier dans ceux qui font. 
d'un tempérament atrabilaire , ou 
ui ufent d’alimens capables d’épait- 
"e les Humeurs; c’eft pourquoi ils 
font plus fujets que les autres à ces 
_ fortes de Tumeurs : mais elles font 
encore plus familiéres à ceux qui 
font atraqués de quelque maladie w 
vénérienne, fcorburique ou fcrophu- » 
Jeufe; & l’on peut dire que toutes les 
Excrefcences qui viennent au Fon- 
dement & aux parties naturelles des « 
Hommes & des Femmes, font pref- « 
que toujours des fympromes de la Vé- 
‘role. | 
Le Diagnoftic de toutes ces Tu- 
MEUrS ? 
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ineurs fe trouve dans leurs définitions. 
Pronoftic. Les Condylomes qui 
grofliflent beaucoup, peuvent empé- 
cher la fortie des excrèmens ; & cau- 
{er des fuppreflions d'urine, en com- 
primant d'Anus & l'Urethre. Ceux qui 
{ont accompagnés d’inflammation 
dégénérent quelquefois en Ulcéres & 
OnEtfiulesubensQint 04 He 
_… Quand le Fic-eft-douloureux: & 
enflammé, il s'ouvre en maniére de 
Grenade, comme il arrive quelque- 
#ois aux Verrues,,:&- principalement 
sau Thymus. Alors:les Vaifleaux fan- 
guins & lymphatiques trop engor- 
.gés'& comprimés {e crévent; les Hu- 
meurs expofées aux battemens des 
Artéres voilines, & aux ofcillations 
des. Fibrès fe diflolvent, fe décom- 
pofent;-les Sels groflicers, dont le Sûc 
nourricier.du Fic:eft: chargé, :fe met- 
tent en mouverment:;: fe dégagent ; 
arritent, da partie & en. rongent le 
tiflu ; ce qui produit:un Ulcére d'où 
il fort un peu de matiére vifqueufe 
& purulente. Quand le Fic eft Skir- 
-rheux } & qu'ils'ülcére!, ‘1: dégénére 
ordinairement en Cancer , particulié- 
xement celui de lŒŒil & de la Langue; 
Tome IT, Q 
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Le Thymus fe change {ouvent en 
Ulcére malin & difficile à guérir. 

Cure. Les Condylomes qui font 
fans douleur &: fans inflammation , 
peuvent fe traiter comme les Verrues. 
S'ils font douloureux & enflammés, 
on les baflinera avec une fomentation 
compofée de feuilles & fleurs de Li- 
naire, fleurs de Camomille, de Mé- 
lilot, de Bouillon blanc & de Sureau, 
que lon fera bouillir dans du lair. 
On peut piler le marc, lé metre 
dans un fachet & l'appliquer tout 
chaud fur la partie. Ou lon fera 
ua liniment avec l'onguent d’Althæa, 
le Sucre de Saturne & le Safran. 
Ou. 


} Gomme Adraganth, Litharge , Sel 
de Saturne, fleurs de Soufre , de cha- 
cun parties égales. Incorporez letour 
dans fuffifante quantité d'huile Rofat 
avec un peu dewin , pour en faire un 
Onguent dont vous frotterez les Con- 
dylomes. | 


Tous ces Remédes ramolliffent ces 
Excrefcences, appaifent la douleur 
& diflipent l'inflammation. Si l'on 


Des Crétes 6 du Thymus. 363 
fent beaucoup de démangeaifon à 
lAnus, on fe fomentera avec de l’eau 
de Plantain dans laquelle on aura fait 
_ fondre un peu d’Alun. Il faut que ces 
Topiques foient précédés & accom- 
pagnés des Remédes internes, capa- 
bles d’atténuer la Lymphe nourri- 
ciére, & d'enlever les obftructions ; 
tels font les Apéritifs, les Purgatifs, 
les Diaphorcuiques, & principale- 
meut les préparations de Mars & de 
Mercure. | 
Mais comme toutes.ces Excrefcen- 
ces qui viennent au fondement & aux 
parties naturelles, font le plus fouvent 
des fympromes de Vérole, elles cédent 
facilement aux Bains & aux Frictions 
mercurielles adminiftrées avec les pré: 
cautions ordinaires, 
_ Le Fic exige les mêmes Remédes 
internes que les Condylomes. On en 
peut tenter la réfolution par le moyen 
des Emplâtres de Vigo quadruple de 
Mercure, Diabotanum fimple ou mer- 
curifé, de Ciguë ou autres fembla- 
bles: mais il ne peut guére fe guérir 
par les Topiques. On a bien plutôt 
fait de le couper, ou de le faire 
somber par la ligature. On le coupe 
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avec des Cifeaux quand fa bafe ft 
étroite, & ouen confume la racine : 
avec la Pierre infernale, ou quelqu’au- 
tre Cauftique convenable ; ou on le lie 
fortement avec un Crin ou une Soie, 
& il fe flétrit & rombe. Si. {a bafe 
eft large, on l'emportera par le Fer 
ou le Cautére potentiel, on ne doit 
point. employer ce dernier Reméde 
eu Fic de l'Œil. Le Fic skirrheux 
ou Ccarcinomateux, fe traitera comme 
le Cancer. Celui qui vient à la Lan- 
gue eft crès-fâcheux ; lorfqu’il eft un 
peu gros, on eft obligé de le coupet, 
ce qui caufé beaucoup de douleur. 
Apres l’opération on fait ufer d'un 
Gargarifme déterfif & aftringent, par 
exemple. 


| Heroes demi-poignée ; Balauf- 
ces , Rofes rouges, de chacune deux 
dragmes ; Myrrhe, Alun, de chacun 
demi - dragme. Faites. les bouillir le- 
 gérement dans deux onces de Vin. 
Ajoutez à la Colature une once de 


Miel Rofar, Ou 


}Succin en poudre, deux dragmes, 
feuilles de Romarin , déux puicées. 


Des Crêtes & du Thymis.  36$ 


Faites-les bouillir dans huit onces de 
Vin ; ajoutez a la Colature, Alunr, 
un f[crupule ; Miel Rofat , demi-once. 
Ou s'il tient du Scorbut, 


Rétro de Scordium ; fix onces ; 
"Suc de Beccabunga, trois onces; Miel 
Ro/at , une once 6 demie. Mélez. 


Il n'eft pas à propos d'employer 
le Cautére potentiel pour la guérifon 
du Fic de la Langue; outre que la 
Salive emporteroit le Cautére, il ne 
manqueroit pas d'offenfer les parties 
voifinés, & fi on l'avaloit, il brule- 
roit la Gorge, l'Œfophage & l'Ef- 
tomac. Le Fic des parties naturelles 
fe guérit comme les Condylomes vé- 
nériens. 

On tâchera de réfoudre le Thymus 
avec les Emplâtres Diabotanum , 
de Vigo ou autres femblables; ow 
avec les Réfolurifs propofés dans le 
Skirrhe. Si cela ne réuflit pas, on 
lemportera par le Fer, les Cauftiques 
ou le Feu. Mais le Thymus qui vient 
aux parties naturelles, demande des 
Fopiques mercuriels, comme nous 
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avons dit des Condylomes véroli- 
ques. | 


ARTICLE DOUZIÉME. 
Des Cors aux Pieds & des Cornes. 


Es Cors des Pieds font des duril- 

| lons ou des Tubercules blancs, 
durs & calleux, qui viennent aux 
doigts des Pieds. Ils font élevés & 
Élargis fur la peau comme la Tête 
d'un Clou. Ils s'y enfoncent par une 
racine dure & folide , qui pénérre 
quelquefois jufqu'aux Tendons, &c 
même jufqu'au Périofte; c’eft pour- 
quoi on les appelle en latin, Elavi, 
Clous , & par leur figure extérieure 
Oculi Gallinacei, Yeux de Cocq; lorf- 
qu'ils font preflés par le Soulier, ou 
qu'on y reçoit quelque coup, ils fonc 
une douleur infupportable. 

Les Cors des Pieds fonr caufés par 
une lente & forte comprefion des Fi- 
bres de la Peau, ou des Tendons, ou 
du Périofte même. Cette compreflion 
en fait exprimer le Suc nourricier, qui 
s'extravafe, éçarte les Fibres & s'en- 
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durcit par la perte ou la diflipation 
de faférofité. Comme il eft toujours 
pouñlé en dehors par de nouveau Suc 
a y aborde continuellement , & qui. 

e durcit de la même maniére, la 
Tumeur s'éléve fur la peau, & croît 
toujours à mefure qu’on la coupe. 

Les Cors aux Pieds font infenfbles 
d'eux-mêmes: mais en froiffant par 
leur dureté les Fibres voifines, ils les 
meurtriflent & leur caufentc des di- 
vulfions très- douloureufes ; particu- 
liérement quand les Fibres des Ten- 
dons & du Périofte, qui font très- 
fenfibles , {fe trouvent offenfées. Les 
Vaifleaux fanguins étant aufli com- 
primés, arrêtent le cours du Sang, 

ui par fon féjour produit fouvent 
e l'inflammation & de la rougeut 
à la partie. Cette compreflion fait 
ordinairement créver quelque petit 
Vaifleau à la racine du Cors, d’oùil 
s'épanche quelques gouttes de Sang: 
Ce Sang battu, agité, échauffé fe cor- 
rompt & forme un Ulcére qui fe ma- 
nifefte par un petit Point noir dans 
le fond de la dureté. Si les Cors font 
plus douloureux le foir &z dans les 
changemens de tems, c'eft que les 
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Fibres nerveufes font alors plus ten 
dues. En agiffant pendant la journée , 
les Vaifileaux qui rampent autour de 
la Tumeur , fe trouvent plus froiflés, 
& plus comprimés, les Humeurs y. 
{journent davantage, les Fibres plus 
gonflées, plus roides, fouffrent par 
conféquent des divulfions plus vives 
par les éffortsique le Sang: fait pour 
continuer {on cours. Dans dlesichan- 
gemens de tems, Fhumidité de l'Air, 
dont JAthmofphére eft pour lors 
moins pefante ou moins élaftique,:fait 
aufli gonfler les Vaifleaux & tendre les 
Fibres nerveules, ce qui produit le 
même cfet. Il y a peu de perfonnes 
qui ne foient-incommodées de:Cors 
aux Pieds. La compreflion que les 
Souliers font fur:les Orteils; des :pro- 
duit facilement. : risg cf 
Pronoftic.. Quand: la -racine des 
Cors des Pieds pénétre jufqu'au Ten- 
don ou au Périofte , & qu'ils font for. 
tément comprimés, ou qu'on yreçoit 
quelque coup, ou .qu'on:les: coupe 
jufque danse fond, 1l en arrive quel- 
quefois des accidens. très -fàcheux., 
comme uneinflammation, un Abfcés, 
la Gangrénç; ou des Convulfions; un 
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délire & même la mort. Il y en a des 
exemples. Lorfque les Cors font fu- 
perficiels & que leur racine ne pénétre 
que dans la peau, on les guérit faci- 
lement. | ee | | 
: Les Cornes, en latin, Cornue, font 
des Eminences ou des Elévations lon- 
gues , dures ; rondes & pointues, qui 
viennent au bout des doigts des Mains 
& des Pieds, & dont la fubftance 
 dmite celle des Ongles. Celles qui 
viennent en d’autres parties du Corps, 
comme au Vifage, au Front, à la Tête, 
entre les Vertébres du Dos, & qui 
font adhérantes aux Os, font plutôt 
des Exoftofes que: des Cornes. Il en 
vient cependant quelquefois de véri- 
tables à la Tête & aux Articles. 

L'Homme. ne laifle pas d’être fu- 
jet à avoir quelquefois des Cornes, 
quoique ce: foit contre nature. On 
en trouve .plufieurs obfervations dans 
les Auteurs & dans les Journaux de 
France & d'Allemagne. La Bibliothé- 
que Anatomique de Manget en four- 
pit deux exemples. Le premier .efk 
d'une Femme Tabide, dont les On- 
gles des Picds n'étoient pas feulement 
grochus & recourbés , comme il ar- 
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rive aflez fouvent dans cette Maladie; 
mais ils étoient encore contournés en 
façon de Corne de Bélier, & prefque 
de la longueur de deux doigts. Le fe- 
cond eft d’une Fille âgée de trente ans, 
incommodée en 1683, depuis plus de 
quarorze ans, d’une Galle maligne, 
qui s’étendoit jufqu’au bout des On- 
gles des Mains & des Pieds; en forte 
qu'ils s'alongérent en manitre de 
Cornes , plus longues quelquefois que 
les doigts d’où elles {ortotent; ( car 
elles tomboient plufieurs fois l’année , 
& revenoient prefqu’en huit jours: ) 
Celles des Mains étoient oblongues. 
Celles des Pieds avoient une figure 
irréguliére.Quelques-unes étoient gri- 
fes, d’autres noirâtres, creufes en de- 
dans; leur pointe étoit obtufe. Elles 
étoient fi fenfibles, qu'on ne pouvoit 
prefque les toucher fans caufer de la 
douleur. On les coupoit pourtant quel- 
quefois par morceaux, après les avoir 
fait tremper & ramollir dans de l'eau 
tiéde; mais cela ne fe faifoit pas fans 
douleur. | 

On peut mettre les Cornes dans 
le rang des Excrefcences. Par rap- 
port à leur confiltence, il y en a de 
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molles & de dures. Elles font recou- 
vertes de la peau, & ont leur fiége 
dans fon tiflu : c’eft pourquoi elles 
tombent quelquefois & fe renouvel- 
lent; ce qui n'arriveroit pas fi elles 
étoient implantées dans les Os. Elles 
fe forment comme les Ongles, des 
Houpes nerveufes cutanées, qui s’en- 
durciflent & croiflent de la même 
maniére, C’eft une Lymphe beaucoup 
plus épaifle & plus grofliére qu’à 
l'ordinaire, qui les nourrit; aufli ne 
viennent-elles qu’à ceux qui font Atra- 
bilaires ou Lépreux. Elles font rares 
dans ce Pays , & plus fréquentes par- 
mi les Arabes. 11 n’eft pas furprenant 
que la Lymphe nourriciére s’endur- : 
cifle & engendre des Cors non moins 
folides que la Corne. Les Os en font 
formés, & nous voyons dans les Skir- 
rhes des Concrétions quelquefois auff 
dures. Quand cette Lymphe fe trouve 
donc fort groffiére & fort vifqueufe, 
elle s'arrête dans les Houpes nerveu- 
fes de la peau, clic en dilate les petirs 
Tuyaux fibreux, elle les écarte, les 
dérange & en change la dircétion. 
Cette Humeur pouflte continuelle- 
ment par celle qui vient par derriere, 
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es étend, les alonge & les nourrit 
dans cette direction dépravée, 

Pronoftic. Les Cornes font moins: 
dangereufes qu'incommodes. Celles: 
qui viennent aux Articles, empêchent 
le mouvement & l’aétion de ces Or- 
gances. Les dures font plus difficiles 
à guérir que les molles. Lorfqu'’elles: 
font tendres, & parvenues à leur ma- 
turite, elles tombent ordinairement: 
d'eiles-mêmes ; un mois après elles. 
renaiffent & croiflent comme aupara- 
vant. S'ilen vient beaucoup ,, ce qui 
arrive Le plus fouvent à la Tête, le. 
Malade eft menacé de la Lépre. 

Cure, Les Cors des Pieds .qui ne 
palent pas la peau, fe guériflent ai- 
fément en les ramolliflänt dans l’eau 
Chaude, les coupant le plus près de 
la racine que lon peut, &:y apphi- 
quant un petit emplâtre de Mucilage: 
mêle avec égale partie de de Vigo. cum. 
mercurio, L'Emplâtre de Mucilage ra-. 
mollit les Fibres, le de Vigo fond & 
liquefie la Lymphe épaiflie. L’Em- 
plâtre de Galbanum , le Diachylon, 
le Diabotanum mercurifé, la Gom- 
me Ammoniac , la Cire verte , une: 
lame de Plomb frottée de Mercure. 
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font des Remédes fort bons : mais fur- 
tout il faut empêcher que la partie ne 
foit plus comprimée. Si l’on veut con- 
fumer les Cors , on peut fe {ervir d’une 
Liqueur faire comme il fuit. 


Chaux vive, trois livres ; Vinaiïgre, 

“/ vingt - quatre onces ; Eau commune, 
une livre; faites éteindre La Chaux 
dans l'Eau & le Vinaigre. Laiflez 
repofèr la Liqueur, la filtrez & y ajou- 
tez du Mercure doux , deux dragmes. 
Touchez-en fouvent avec une 
plume la racine du Cors, après 
l'avoir coupé. 


Il y à des pérfonnes qui déchauffent 
aflez adroitement les Cors jufqu’à là 
racine, avec une aiguille tranchante, 
ou quelqu'autre petit inftrument, & 

qui les emportent. Mais fi les Cors pé- 
nétrent jufqu’au Tendons ou jufqu’au 
Périofte, il faut bien prendre garde 
d’offenfer ces parties nerveufes. Elles 
font fi fenfibles, qu'il pourroit furvenir 
une inflammation, des convulfions, le. 
délire, la gangréne & même la mort, 
comme nous avons dit. Il faut fe con- 
tenter Çn cc cas de les couper fuperfi- 
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cicllement, après les avoir ramollis 
daos de l'eau tiéde, & les frotter avec 
de l'huile de Lin chaude, ou y appli- 
quer les Emplâtres émolliens & réfo- 
Jutifs dont nous avons parlé, Les Cor- 
rofifs dont quelques-uns fe fervent, 


comme la Pierre infernale, le Beurre. 


d'Antimoine, l'Efprit ou l'huile de 
Vitriol, peuvent caufer de fâcheux 
fymptomes, en irritant les Fibres ner- 
veules. | 
Pour la guérifon dés Cornës, il faut 
employer des Remédes internes & 
externes, capables de ramollir & de 
fondre la Lymphe ou Sue nourricier 


qui s'endurcit. Les internes font les” 


Décoëétions fudorifiques , les Diapho- 
rétiques & les Apéritifs. Les Sudori- 
fiques, & les Diaphorétiques font la 
Prifane des bois, la Teinture d’An- 
timoine, la poudre de Vipéres, le 


Diaphorétique minéral, la Corne de : 


Cerf philofophique, l'Efprit & le Sel 
volatil de Vipéres, de Corne de Cerf 
& autres femblables. Les Apéritifs 


| 
4 


font les Cloportes, les Vers de Terre ! 


& leurs préparations, les racines de 


Chaufletrape, de Chardon Roland, « 


de Caprier, d'Afperges , de Brufcus, 


| 
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de Fenouil, de Perfil, de Pareira brava 
& autres ‘femblables , auxquels on 
joindra les Purgatifs avec la Confec- 
tion Hamech demi-once, & le Mer- 
cure doux, quinze grains, ou autres 
compolitions mercurielles ; car on doit 
traiter les Cornes comme les Nodus 
& les Exoftofes. 

À l'égard des Remédes externes, 
aprés avoir ramolli dans l’eau tiéde 
les Cornes molles, & les avoir cou- 
pées , ou après avoir fcié les dures, 
on appliquera deflus des Emplâtres 
réfolucifs & fondans, comme ceux 
que nous avons propofés pour les 
Cors. On peur encore employer les 
Cataplâmes :émolliens. Dolée recom- 
mandé comme un fpécifique le Suc 
qui coule des incifions du tronc du 
Liére arborcfcent , ou grand Liére. 
On en frotte ces Tubercules. Ou 
bien 


Mercure doux , deux dragmes ; Wer- 
dèt, une dragme € demie ; Miel Ro- 
Jet, demi - once. Faites-en un lini- 
ment dont vous frotterez chaude- 
ment les Cornes trois ou quatre 
fois le jour. Enfuite lavez-les avec 
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de l'Efprit de Vin camphré, une 
once; Éfprit de Sél. Ammoniaé 
préparé avec la Chaux vive, uné 
dragme. Cela réfout le Germe des 
Cornes & les empêche de renaître. 
Mais il faut convenir que les Cor- 
nes durés ne cédent guérc à l'effet 
des Remédes. wi | 
Si le Malade eft menacé dela Etpré, 
ou en cft attaqué avec les Cornes, ‘on 
peut tenter la guérifon par ün. mois 
ou deux dé Bains d’eau douce ; &z en: 
fuite par des fritions par extinétions 
c'eft-a-dire, qu'il n’y aitqu'une draz 
gme de Mercurg pôür chaque friétion, 
afin qu'elles ne provoquent point: le 
flux de Bouche; s’il venoit; on pur! 
geroit le Malade pour l’arrêter. Il fau- 
droit continuer ces fortes de friétions 
pendant un mois & defni ou deux, 
pour venir à bout d’atténuer la Lym- 
phe, ce que le Mercure eft très - ca- 
-pable de faire. On ne doir pas oubliér 
dans cette Cure les Remédes génc- 
Taux. Wat, 
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Furoncle , ou un Polype & non un Ver ; 


2.1 | 365 & fuiv. 
cette Corde. polypeufe fe forme dans une 
Veine, 367 6 Juive 
fon Pronoftic, | _ 370 


fa Cure. Il fe tire peu, à peu,en l'entortil= 
fant autour d'un petit Cilindre, 374 


E 
"Au , Principe, ce que c'eft , s. x s6 
Eau des Ventricules du Cerveau, 1,1 
11I 
du Péricarde, 109 
Eau phagédénique pour le Cancer nlcéré , 2 
s A 248 
Euu pour l'Emphyféme, #, 2 174 
pour les Lentilles, 128 
pour les Taches hépatiques , 141 
Æcchymofe, t. 1 414 
ce que c’eft, | A16 
fon étymologie, HtAIT 
fescaufes.,;.,: 120, 418 
fon Diagnoftic, (1 rw0Ù 420 
fou Pronoftic, 131422 
fa Cure, | 424 
Echauboulures voyez Puflules fudorales , t. 2 
112 
Ecrouelles , leur définition, £. 2 2$1 
Elles fe forment dans les Glandes congloz 
bées, | 1hid, 
elles font bénignes ou malignes ,: |! 253 


les Glandes du Méfentére font prefque tou- 
jours attaquées dans les Ecrouelles , 
ibid. 


DES MATIÉRES. 
{eur caufe prochaine eft l’épaififfement de 


la Lymphe, 1.2, 25$ 

cet épaiffiflement eft procuré par un Virus 

à vénérien invétéré dans lés Ecrouelles 
malignes , 156 

leurs caufes auxiliaires, 257 

leur Diagnoftic, 267 

Jeur Pronoftic, | 268 

leur Cure, 270 
maniére d'employer Îles Remédes du Sr 
Rotrou pour les Ecrouelles, 1838. 
Elémens ou Principes. Il y en a quatre, le Feu, 
l'Air, l'Eau, la Terre, #,7 i 34 
leurs qualités, 37 
ÆElephantiafis , Lépte des Arabes , 2.2 76 
Ælixir aurifique pour les Ecrouelles, £. 2 282 
Emphyfème , fa définition, #.2 164$ 
fon étymologie, 166 

fa divifion en univerfel & en particulier, 
ibid. 

fa caufe interne ou externe, 1bid. 

fon Diagnoftic, | 179 

fon Pronoftic, ] 171 

fa Cure, 172 
ÆEmplätre de Barbette pour le Bubon peftilentiel, 
t I 308 


de Mufitan pour les Ecrouelles, f.2 294 
ÆEmplatre pour les Abfcès phlegmariques, c'eft- 
à-dire, pour l'Athérome , le Mélicéris, & 


le Stéatome , #. 2 199 & 200 , 
Emplätre réfolutif pour le Sarcocéle, r. 2 
3 29 
réfolutif pour le Skirrhe ,» ÉELS 
pour la Teigne, 98 
fuppuratif de Sylvius, s. 1 170 


Ændurcifflement des Tumeurs, 1.1 127,237 
PARUS 


7 NE A 'HLAE 


- Engelures, leut définition , £. 1 1375 
: + leur étymologie, * 376: 
leur caufe, . ibid, 6 fuiv. 

elles font plus enflammées. dans le dég 
que dans le grand froid, 378 
+ leur Pronoftic , leur Cure, 379: 
ÆEphélides , Taches de la peau, 4.2 117 
ce que c'eft, leur étymologie, ibid. 
leur caufe, 118 
leur Pronoftic, leur Cure,  . 120 


Epinyétides , leur defcriprion , leur étymologie, 


… Jeur caufe, ». 2 L1S 
leur Pronoftic., | | TI1 
leur Cure, | T12 

Eryfipéle , (a définition, #2 à à 
-. fon étymologie, : fé: 

. deux efpéces.d’Eryfpéle , l'effentiel & l'ac- 

cidentel ou fymptomatique, 1bid, 

fa caufe prochaine , ibid, € fui. 


deux caufes occafionnelles, l’obftruction: 
- & le gonflement des Glandes cutanées. 
& du Réfeau de la peau, ou lirrita- 
tion des Fibres de ce Tégument ,.4 € 


fuiv. 


fes fymptomes , 10 6 fuiv:. 

{on Diagroftic; A 

fa différence d'avec le Phlegmon ,.: - ibid. 

fon Pronoftic, ETES 

fa Cure: 2% 
Efcarotique de Mr Alliot pour le Cancer, £. 2 
: .. 2$0) 

ÆEfprirs > CC que C'Eft, #1 171 
Ils doivent être abondans & très - fuhuils,, 

ibid. € 172. 

ce n’eft poinrunair pur, 173; 


ils. ue (ont point femblables à. ceux. des: 


DE s MATIERES. 
Chymiftes, ni à une flamme infenfi- 
dble ; à 174 
c'eft une ‘portion ‘lymphatique du’ Sang 
très - atténuée, très - fluide & très-mo- 


(5e bile, ibid, 
Jeur adivité vient Resa Aëriennes 
qu'ils contiennent, 17$ 


ils confiftent dans de ‘petits tourbitlons 
d'Air fubril ; unis avec une Lymphe très- 
fluide, zbid, 
preuve de l'exifience des Efprits , ‘177 6 


fuiv. 


Efprits animaux, vitaux ; naturels, 186 
influans, impläntés ou-fixes, 187 
pre Anodin pour le Panatis, £. I 404 
EP prit de Matricaire, £, I : 427 
Père où Sora, petites Pifrules écailleufes , 
| 10$ 

pu edufé 2040 © 11106 

© Jeür Pronoftic , leur Cure, : 1 108 
Fe" ce que c'eft ; £.1 | 188 
Fermentation, ce que c'eft, £. 7 53 

fa caufe, $4 


Feu de S. Antoine, voyez Eryfpéle , 1.2 N € 
Feu Perfique doit fe rapporter aux Dartres Vives 


t£, dr à 35 
Feu Ge voyez Eryfi fpèle , 1 M" 2 
Feu volage ou faivage doit fe rapporter aux 

Dartres vives, £ 2 33 

ce que c'eft, , 49 
fa caufe conjointe , | 1 if 
fes caufes procatarétiques, SI 

* #on Pronoitic., fa Cure 5 13bid, 


KR vj 


T:A1B LE 


Fibres, ce que c'elt , 4. Ve 
Fibres fimples compolées , #, 1 86 
Fic, (a définition, fon érymologie, £. 2 356 
fa caule, bts LE Ge 

fon Diagnoftic, | | 360 

fon Pronoftic, 361 

fa :Cures !; | 363 
Fleurs des Femmes , £, 1 153 
Fluxion , une des caufes des Tumeurs, £, x 
21$ 

Fomentations pour l'Eryfpéle, #. 2 27 
pour l'Hydrocéle, r. 2 180 
réfolutives pour le Phlegmon ,#. 1 261 
Fondions , leur définition, #.x ATEN 
trois efpéces , les naturelles , les virales ,: 

les animales, 189, 199 

les Fon@ions animales font fpirituelles ou 
mixtes , 190 


trois efpéces de Fonétions mixtes, le fens , 
l'appétit fenfitif, le mouvement. volon- 


taire, ibid. 

Fondant , le grand Fondant de Paracelfe pour 

les Ecrouelles, # 2 284. 

ŒÆuroncle, voyez Clou,t.1 .. . 357 
G 


PAL, fa définition, fon étymologie, 4.2 
je ds #5 

fa divifion en Gaëlle canine ou, {éche ; ow 
prurigineufe, & en grofie Galle, ow: 


Galle humide, | f4 

fa caufe prochaine interne ou externe, 56 
E fuiv. 

fes caufes éloignées, 60 


fon Pronoftic, | ns SE 


DES MATIERES. 


| fa Cure, #.2 62 
Ganglior , {a définition , fon étymologie, r. 2 
34% 

fes caufes internes ou externes, 342 
Diagnoftic, Pronoftic, Cure , 343 


Gangréne, fymptome des Tumeurs, £ 1 227 
Gargarifmes pour le Fic de la Langue, £,2 364, 


365 

Grando où Orpeolet, (a définition, fon étymo- 

logie , fa caufe, #. 2 133 

fon -Pronoftic, fa Cure, 332 

Grenouillette , voyez Ranule, 1.2 187 
H 

Ermorroïdes ; voyez Sanz hémorrcïdal , 

Ce 165$ 6 fuiv. 

Heknie gutturale, voyez Bronchocéle , t. 1 308 

Herpe, voyez Dartre, 1.2 32 

Miliaire, TAITA 


Humeurs, leur définition, leur divifion en 
alimentaires & en excrémentirielles , £. 1 


89 

excrémentirielles , leur définition , leur 

divilion en utiles & inutiles, 96 

Humeur aqueufe des Yeux, #. 1 11E 

Humeur des Glandes fur-rénales, #. 1 108 
Humeurs excrémentitielles inutiles , #. 1 129 

froides, voyez Æcrouelles , t. 2 251 

. Humeur inteltinale , r. 1 99 

fébacée, 145$ 

trachéale, 146 

vitrée , 11$ 

Hydatide de la Patpiére fupérieure , fa défini- 

. ton, 42 18$ 

” Hydatides ; leur étymologie, £. 2 184 


4h 


TABLE | 
Hydatides féreufes, (ont des Velies pleines d” eat, 


fi 184 
caufe des Hydarides des Paupiéres, id. 
caufe des Hydatides féreufes , 186 
leur Pronoftic, 188 
Cure de l'Hydatidé de la Paupiére, 189 
Cure des see féreufes, 190 

Hydrocele, 1.2 175$ 
fa définition, {on éymologie , 176. 


fa divifion en Hydrocéle par infiltration, 
& en Hydrocéle par épanchement , 


ni zbid, 
deux efpéces d'Hydrocéle par épanche- 
ment , ibid. 
caufe de l'Hydrocéle ; 177 
fon Diagnoitic, 178 
fon Pronoltic , fa Cure, 179 
. FHydromphale , fa défticion y fon étymologie, 
fes caufes, 4.2 ; ES 
fon Diao aoftic, fa Cure, 184 

E 
Mpétigo , voyez Lépre, t. 2 73 


Indication , {a définition , fa divifion en con- 
fervarive ,» vitales prophylaëtique ou pré= | 
fervative, en Thérapeutique où curative ; 


& en. palliative , LE: | ‘14 

à 
Adrerie, voyez Lépre, t.2, TY 
Lai virginal pour les Ephélides , # 2 122 
Larmes, t.1 147 


| Lentilles ou Taches de Rouffeurs , leur defcrip- , 
: sion , leus caufe , #02. LI He 


DES MATIERES. 


leur Pronoflic, leur Cure, r. z 116 
Leontiafis , Lépre des Arabes , 1. 2 76: 
Lépre, fa diviñon en Lépre des Grecs, & en 
; Lépre des Arabes ;# 2 ni 75 
é RCcrigrios de la Lépre des Grecs , 74 


fon étymologie , 7$ 
defcriprion de la Lépre des Arabes, 76 6 
fuiv. 

I y a apparence que la Lépre des Arabes 
n'étoit que la grofle Vérole invétérée 
devenue chancreufe , & compliquée avec 


la Galle & le Scorbut , ._ 80 

fa caufe , ibid, € fuiv. 

… fon Pronoftic, fa Cure, 84. 

Leucé, Tache de la peau , voyez A/phos , 1. 2. 

116 6 fuiv. 

Liniment pour les Cirons , #. 2: 104. 

pour les Dartres, 46 

pour les Engelures, rx 382. 

pour les Lencilles, s.2 126, 127, 128 & 

130 

pour la Lépre, 87 

pour les Taches Alphos & Mélas , 128 

pour les Verrues, 353 

Lipome ou Loupe graifleufe, #. 2. 32$ 
Liqueur de l'Amnios, £. 1 12 

, … elle nourrit le Fœtus , ibid. E* fui. 

Liqueur cfcaretique pour les Cors des Pieds , £. 2 

9 373 

Liquides ; Principe des Anatomiftes, s. x 

| à 6I 

Lochies ou Wuidanges , t. x 168; 

elles arrivent par le détachement du Pla- 

centa , ibid, 


Lotion pour les Taches Alphos & Mélas., 2. » 
Lol 'atuotén"i 127 


At ADULTE 


Loupe , fa définition, #. 2 314 
fes différences , fa caufe, 323 
fa Cure, 327 
Lymphe, ce que cet, #1 104 


elle eft chargée de toutes les autres Hu- 
meurs qui doivent fe féparer du Sang , 
: 10$ 


M 
Aladie , fa définition, #. t $ 


fa divifion en fimilaires, organiques, 
communes ou de folution de conti- 


nuité , - zbid, 
communes, leur définition, 8 
organiques, leur définition , 6 
leur divifion, zbid. 


organiques par vice de conformation, par 
vice de grandeur , par vice de nombre, 


7 
par vice de fituatien, 8 
fimilaire, leur définition, $ 


Maladies internes , externes, fimples, com- 
pofées ou compliquées, #. 1 
vraies ou légitimes, faufles, acquifes, 
10. 
héréditaires, idiopathiques, {ympathiques , . 
effentielles, fymptomatiques, Critiques, . 
grandes en apparence & petites en con- 
féquence, het 11 
petites en apparence, & grandes en confé- 
quence, bénignes , malignes , épidé- 
miques, endémiques , 12 
courtes, chroniques , aivués, 13 
divifion des Maladies externes en cinq 
genres , les Tumeurs, les Plaies, les 


DES MATIERES. 
pt ns » les Luxations les Fraëtures, 


13, 209 

: Er à la Maladie, fa définition ; fa di- 
vifon , 14. 
caufes procararétiques , ibid, 
antécédentes conjointes , | 1$ 


caufe totale, principale, auxiliaire , 17 
Marifca, {a définition, fon étymologie, #. 2 


357 

fa caufe, 359 

fa Cure, 362 
Matiére fubtile , globuleufe, rameufe , ce que 
m'eftifies ! 44 643 65, 66 


le P. Malebranche change la matiére glo+ 
buleufe en autant de petits Tourbillons, 
47 

Mr de Moliére poufle fon fentiment plus 
loin, 49 

la différence des Molécules de la -ma- 
tiére groflére fair celle des Mixtes, 


67 

Miles à os de la peau, voyez Alphos , t. 2 
116 6 fuiv. 

Méicéris , t.2 192 
fa définition , fon étymologie, fa caufe, 

193 

il fe forme dans un Vaiffeau lymphatique , 

194 

fon Diagnoftic, 19$ 

fon Pronoftic, 196 


fa Cure générale & particuliére , 197 6 
fuiv. 
_Menfirues ou Mois , t. 1 153 
Mixtes , leur définition, leur divifion en trois 
régnes, FAnimal, le Végéral & le Miné- 
ral, jy: 72 


T AB L'E 


Morve où Mucofité du Nez, £.1 149 
Mouvement volontaire ou fpontané , 4, 1 192 
involontaire ou naturel , ibid. 


caufe du mouvement volontaire, 196 6 
fuiv. 

il fe fait par le moyen des Nerfs & des 
Efprits qui y coulent, 202 
pourquoi nous ne remuons que. la partie 
que nous voulons faire agir, fans re- 
muer les parties voifines .qui reçoivent 


des Nerfs du même cordon, 206 
Mules , voyez Engelures , t, 1 - 375, 376 
Mumie minérale de Paracelfe, #. 2 248 
Myrmécies ; efpéce de Verrues, 1.2 … 346 
e 
N 
N Atta, voyez Bronchocéle, 1.2. 308 
| O 
Dême, {a définition ,#, 2: * .: 1 p4z 
fon étymologie, fa caufe prochaine, 
143 
fes caufes antécédentes , 144 6 fuiv. 
{on Pronoftic, {a Cure, 1$Z 
Oedéme phlegmoneux, éryfpélateux , leur défi- 
nition, leur caufe, #. 2. 162 
leur Pronoftic, leur Cure, 163 


Onguent adouciflant pour le Cancer, £. 2 245$ 
Peptiaue pour le Bubon vénérien , #2:329 

& 330 

pour les Condylomes , #, z 362 
pour les Ecrouelles, #, & : : 294 


DES MATIERES. 
* «pour Îes Taches hépatiques, #, 2 142 
pour la Teigne, - 87 
Opération de Chirurgie , (a définition, 2.1 3r 
quatre efpéces, la Synthéfe, la Diéréfe , 


l'Exérefe & la Profthé(e, 32 
Opiate apéritive , abforbante & fondante pour 
les Ecrouelles, #. 2 274 & 176 
autre pour [a même Maladie dans la fup- 
preflion des Menftrues, ibid, 
apéritive & fondante pour le Skirrhe, 222 
fondante pour les Darires , 43 
pour les Abfcès phlegmatiques, 198 
pour la Couperofe, 137 
pour l'Œdême, j SET 
Ordinaires des Femmes, #. 1 153 
Orgeolet ou Orgueilleux , fa définition , fon écy- 
mologie, fa caufe, #.2 331 
{on Pronoftic , fa Cure, 332 

P 
Anaris , {a définition , £, x 382 
fon étymologie, | 383 
_eft de trois efpéces, ibid, 


le fiége de la premiére eft dans les Tégu- 
mens; celui de la feconde eft dans la 
aine des Tendons ; celui de la troi- 
Rême eft entre le Périofte & l'Os, 384 


. 6 friv, 

feurs caufes externes & internes, : 7414, 
Jeur Diagnoftic , 395; 396 
leur Pronoftic, | 397, 398 
. leur Cure, 399 6 fuiv. 


Panus , voyez Phygéthlon, t, 1. 354 


TABLE 
Parotides, eur définition, leur étymologie, 


leur caufe prochaine, #, 2 301 
elles font bénignes ou malignes, 302 

leur Diagnoftic, 303 

leur Pronoftic, 304 

leur Cure, 3C$ 
Parties folides, £. 1 34 
fimilaires , diffimilaires, ibid. 6 87 


Organiques fimples & compofées , 87 
Nobles,. miniitres ou auxiliaires, conte- 


nantes , contenues , 88 
Pate ou Pilules purgatives du Sr Rotrou, pour 
les Ecrouelles , £. 2 285 
Phlegmon, fon étymologie, £.1 249 
f2 définition, fa caule, 259 
maniére dont il fe forme, 251 & Juiv. 
fon Diagnoftic, 2$$ 
fon Pronoftic, 256 
fa Cure, | 257 
obftacles à fa guérifon , la Fiévre , la dou- 
leur, l’inflammation , 272 
la Grangréne, 173 
la dureté, la délitefcence \ les finus , 

27 
la fuppuration trop abondante, la féche- 
refle, : 232$ 
le mauvais tempérament du Malade, 276 
la mauvaife méthode de panfer, 279 
l'abus & le vice des Mots non-naturelles , 
4 280 
Phlegmon éryfipélateux , œdémateux, skirrheux, 
| AE 4 ; 233 
Phlyéénes, leur étymologie, leur définition, 
Jeur caufe, #. 2 137 
leur Pronoftic, 188 


leur Cure, 190 


DES MATIÈRES. 
Phygethlon ou Panus, {a définition » fon éty- 
* mologie, £.1 354 


deux fortes, le fimple ou benin , le mali 


ou pellilentiel, 3$$ 

caufe du benin, ibid, 
caufe du malin, 356 
Diagnoltic , Pronoftic, & Cure des deux, 

ibid G& 357 
Phyma, 1.1 o 


3 5 
fa définition, fon étymologie, fon fiéve 
dans les Glandes conglobées , fa caufe , 
5x 
Jes Enfans font plus fujets au Phyma que. 
les Adultes, 


52 

Diagnoftic, Pronoftic, id, 

fa Cure, 353 
Pilules purgatives du Sr Rotrou pour les Ecrouel- 
SN | 285$ 
Poireaux , voyez Verrues , 1. à 346 


Polype du Nez, [a définition , fon étymologie A 


t. 2 à 334 

fes caufes, 335 

fon Diagnoftic, fon Proneftic, 337 
faCure, ! . 338 

. Pommade excellente pour les Dartres vives Fe 
47 

pour la Galle, 63 


Porcelaine ; puftules écailleufes, | voyez Effera , 
l'a 


190$ 

“Poudre fondante pour les Ecrouelles, 2, 2 AuT 
rénovative de Dolée, 137 
Poulain, voyez Bubon vénérien, r. x 312 
Principes de Chirurgie, #.1 1 6 fuiv. 


“Principes ou Elémens, t. x 3 4. 

+ LE . 
fuivant les Péripatéticiens , la Matiére , la 
Forme, la Privation , 35 


T ABLE | 
fuivant Thales & Vanhelmon, l'Eau feule,, 


2 A1 39 
faivant Boïle , l'Eau & la Terre, 49 
fuivant Démocrite , Epicure & Gaflendi , 

les Atomes, 41 


fuivant les Cartéfiens, la Matiére fubrile, 
la Matiére globuleufe &:la Mariére ra- 
meufe, 43 
fuivant les Chymiftes , l'Efprit ou mercure, 
le Soufre ou Huile, l'Eau où Phlegme, 


le Sel & la Terre, so 
fuivant les Anatomiftes, les Solides & les . 

Liquides, 1860 

deux Principes généraux, l'Eau &la Terre, 

69 

deux autres Principes moins fimples, le Sel 

&’le Soufre, 17e 

Pfora , voyez ele sf: 2 53 

Puflules noëturnes, voyez Apres A 1,1 110 

fudorales, Fée 

leur defcription , leur caufe, 113 

leur Pronoftic, 114 

leur Çure, 115$ 


Putréfaion des Tumeurs, fes fignes, #. 1 227 


R 
Anule, fon étymologie , fa définition, 

22 187 

fa caufe , fon Pronoftic, : : 188 

fa Cure, 190 
Réfolution des Tumeurs, ce que c'eft,r. 1 223 
fes fignes, ibid, 


Rofe, voyez Eryfipèle, ts 2 2 
Rotrou , {on Reméde pour les Ecrouelles, 2. 2 
281 


DES-MATIERES 


S 
Alive, ce que c'eft, #1 97 
à LH cequeceft, # r 92 
$ang hémorrhoïdal , #, 1 165$ 
la caufc de fon évacuation eft la plénitude 
des Vaifleaux du Reétum, 166 
| M trd 167 
Sang menftruel , £.1 153 


il fort de la Matrice & du Vagin, 1$4 
fa caufe prochaine eft Ja plénitude des Vai(- 
feaux de la Matrice, 1$9 


caule de fon évacuation périodique, 167 
de fa ceffation, 


163 

Sarcocele , fa défiuition , fon étymologie, 4. 2 
À 31$ 

fes caufes internes & externes : 316 

fon Diagnoftic, LURES 


| fon Pronoftic, {a Cure, 319 
Sarcoma ; fa définiion, {on étymologie, £. 2 


: 334 
fes caufes, 33$ 
Diagnoftic , Pronoftic , 337 
Cure » 33 8 

Satyriafis, Lépre des Arabes, s. 2 76 
Scrophules , voyez Ecrouelles , 1. 2 2$I 
Sel, Principe, ce que c'eft, £. 1 82 
__. Acide, Alkali, ibid. 
neutre ou falé, : | osé 
Semence virile, ce que c'eft ,#.r 118 
qu'elle ne contient pas des Vers ,- bid. 
deux fortes, l’une prolifique, l’autre in- 
féconde , 122% 

Il n'yena point dans les Enfans, ibid, 


Semence de la Femme, l’une féconde » Qui font 


ES x 


2 TABLE 
es œufs ; l’autre ftérile , qui fort des La- 


cunes du Vagin, £ I 123 
Sens & Senfation, t.1 . 190 
interne , externe, 191 


l'interne eft de crois forres, le fens com- 
mun, la fantaifie ou imagination, la 
mémoire ; d - ibid, 
l'externe, eft de cinq fortes, la vue, 
l'ouie , le gout, l'odorat, le toucher 

| 192% 

Signe , fa définition ; fa divifion en falutaire & 
en morbifique, en fenfible & en ration- 
nelsiæoz "té 28 
cinq fortes de Signes , les Diagnoftics, les 
Pronoftics , les Commémotatifs , les 
Equivoques & les Univoques ou Patho- 


gnomoniques , + 29 
Skirrhe , {a définition, #. 2 20$ 
fon étymologie, fa caufe conjointe, 206 
fes caufes antécédentes , 247 
il ne prend d’accroiflement que par fa cir- 
conférence , 212. 
fon Diagnoftic, fon Pronoftic , 216 
. fa Cure, | 419 
Solides, Principe des Anatomiftes , £.1 60 


Sora , petites Puftules écailleufes , voyez Efféra, 

se | 10$ 
Soufre, Principe, #1 usr 
Stéatome, 1.2 | 192 
© fa définition, fon étymologie, fa caufe, 


193 

il fé forme dans un Vaifleau adipeux , 
| TPTDS 

fon Diagnoftic , _2bid. 
fon Pronoftic, a 196 


- fa Cure générale & particuliére, 197 6 fuiv. 
Ha NUE 


R DES BARUTARR ES. 


SnoGaltriques 2e. 10004 20 cu 8 
1* nourricier ; : 21019 ! 8 93 
mi Che fortes de Suc noutricier ; fuyant les 
Anciens; Æumor innOmIRAILS Rôs, Glu- 

ten , Cambiurn 94 

il eft homogéne, & cependant propre à 
nourrir toutes les Sr parties du 


Copaire 9$ 
Le Panéréatique ; jé cle affes analooue à là 
oSalive 4 / 103 


Séeur , fa définition, É féparation > FE NET3 6 
elle a beaucoup 4 afinité avec l'Urine; 133 

“fi le fang peut fôrrir'avec la fueur Lrgelt © À à 
Suppuration ; ce que c'eft,, #1. 223 & 236 
fes fignes ; 226: 
Symptome, fa définition , trois efpéces ; fcavoir, 
.’fymptomé de Maladie; fymptôme de la Caufe,: 
Ad done d’un autre fyipcome HN) Te 
‘trois Clafles- géhéräles' de fympromes ; là 
| premiére fe rapporte aux aétions où fonc- 
tions léfées , la feconde au vice des Hu- 
meurs retenues, Ja troifiéme à atts qualité 


du Corps changée ou viciée, 1g 
Symptomes dés Tumeurs, #. 1. 30 
| Lun D 
Aches Mines , leur defcription , leur 
T' tabs ms cu 139 
leur Pronoftic, leur Cure, 140 
Falpa, efpéce d' Athérome , fa définition, r'2, 202 
fon étymologie, 203 
.,. fa caufe, {on-Pronoftic ;: 204 
-wa%fa Cure 205$ 
Tanve’, efpéce de Tumeur,voyez Talpa, t: 2. 202 
Feigne , fa defcription , £. 2. 99 


divifion de la: Teigne en écai/leufz où 


Tome IL, S 


CAT ABLE 
Squammeufe, en Ficofa, & en C orrofive, t.2,9€ 


caufe de la Teigne, | 92 

fon étymologie, - . ibid. 

fon Diagnoitic, 93 

fon Pronoftic, fa Cure, 94 
Teinture antipeftilentielle , z. 1. + 302 
Aurifique de Bafile Valentin pour les 
Ecrouelles, #. 2. 28H 


Tempérament, {es définitions , #.1, 73 € Juive 
tempéré ou égal felon le poids, felon la 


juftice, 74 

intempérés ou inégaux, 7$ 

chaud , froid, humide , fec, 1bid. 
fanguin, pituiceux, bilieux | mélanco- 

lique , AT 

leurs compofés , ibid. 

définition du Tempérament de l'Homme , 

; | 79 

Terminthe, {a définition, r. 1. 37% 

fon étymologie , 37% 

f2 caufe, ; ibid, 

fa Cure, ns 375 

- Terre, Principe, ce que c’eft, r. 1. s9 

Téefludo, efpéce de Mélicéris, fa defcription , 

fon étymologie, z. 2. 203 

fa caufe, fon Pronoftic, 204. 

fa Cure, 20$ 


Topiques,ou Remédes locaux, ce quec’eft, sr. 30° 
Tortue,e{péce de Tumeur,voyez Tefludo,t.2. 101 
Æranfpiration infenfible , #. r. 140 
Elle fe fait rant par les pores de la peau, que 
par ceux de toures les cavités, 464d. & 147 
Elle eft plus abondante que toures les au- | 
tres Sécrérions, DE ibid. | 
Trochifques de Sublimé , z. 2. 297 
Tumeur. Définition, divifion, r. 1, 210 


= 


DES MATIERES. 
Tumeurs Humorales. Leur définition, #. 1. 217 
Quatre genres de Tumeurs, le Phlegmon, 
l'Eryfipéle, l'Œdême & le Skirrhe, 212 
Divifion des Tumeurs Humorales, ibid, 


6 fuiv. 
€aufe des Tumeurs, 214 6 fuiv. 
Les Tumeurs parcourent ordinairement 

quatre tems , 227 


Elles {e terminent en cinq maniéres, 1. par 
Réfolution, 2. par Suppuration, 3. par 
Endurciflement , 4. par Putréfaétion , Gan- 
gréne ou Sphacéle, 5. par Delitefcence , 


222 
Les [ympromes des Tumeurs infammatoi- 
res font l’Enflure, 130 
la Tenfion , l’inflammation , 23 
la Rougeur , la Pulfation ; la Douleur, 233 
la Démangeaifon , la Fiévre, 134 
les Convulfons, la Supputation ; 236: 
l'Endurciflement ; la Gangréne & Le Spha- 
_céle ; 23% 
leur Cure générale , 139 


Cinq indications à fuivre, 1. la Révulfom 
ou Répercuflion, 2. la Réfolurion ;, 3. la 
Suppuration , 4. l'Évacuarion du Pus 

5: la Mondification & Ha Cicatrifation 
\x - 240 6 fuivs 
Tumeurs éryfipélateutes, ou qui participent prin“ 
_ cipalement de l'Eryfpéle, #. 3. 39 
Tumeurs qui participent de l'Œdême , £. 2, 161 

qui participent du Phleomon, £ 1, 282 


_ Skisrheufes,,#. 2,, TRE A 

Thymus, {a définition, {on étymologie, #2. 358. 
faïcaine td x Ti 359 
fon Pronoftic, 362. 
Cure, 36$ 
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Arices, leur définition, #: 1. 43 

lEdrS GAUIES RAS 432 
leur Diagnoftic, leur Pronoftic , 434 
leur Cure, 435 


Vena Medinenfis, ou Draganneau, 1. 364 
Ferrnes ou Poireaux, leur” défi inition, leurs 


différénces, ?, DR 346 

leur Caufe, 348 

leur Pronoftic, leur Cure, AE TD à 

Pin vulnéraire, #. 2, 298 


Vinaiïgre compofé pour Jes Ephélides, #2, 122 
Viriligo ; Tache de la peau, voyez Al 

‘phos, Pr: LUTTE 

Yrine, r 7. ‘ 130 

elle contient trois fortes de fubftances, le: 

Nuage, l'Enéorême & l'Hypoltafe , re | 

que les Reins féuls la filtrent » 134 6” fuiv.. 


En de la Table des Maticres.… 


AVERTISSEMENT. 


Ous oindrons. au Volume füivant. 
N qui contiendra le Traité des Plaies, 
Le Recueil alphabétique, ou Dictionnaire 
des rérmes de Chirutoié, Here avons 
promis. Pine 


€” h Le 


M / 


APPROBATION. 


De Monjfisur de Vernage, Docteur en 
Médecine de la Faculté de Paris ; & 
 Cenfeur Royal. 


‘Ai lu par ordre de Monfeigneur 

le Chancelier le Cours de Chirurgie 
dicté aux Ecoles de Médecine de Paris > 
par Monfieur Cor ps Virars, Doc- 
reur en Médecine de la Faculté de 
Paris; je penfe que l’Impreffion de cet 
Ouvrage fera fort utile aux Etudians 
en Médecine & en Chirurgie. Ce 
4. Décembre 1737. 


Signé, VERNAGE. 


PRIVILEGE DU ROÏI. 
À g- 
OUIS, PAR LA GRACE DE DTEU; 

ms RorDE FRANCE ET DE NAVARRE. 
à nos amés 8 féaux Confcillers, les Gens te- 
nans nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand: 
Eonfeil, Prevôt de-Paris, Baillis, Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers 
qu'il appartiendra, SazuT. Notre bien-amé. 


1 28 À \ + 
le Sieur PIÉRRE-GILLES Le MERCIÉRy 
Libraire-Imprimeur à Patis, ancien Adjoint de 
fa Communauté, Nous ayant fait expoler qu'il 
défireroit imprimer & donner au Public, des 
Ouvrages qui ont pour Titres : Examens parti- 
culiers pour tous les jours de l'année ; Hiftoire 
du Théâtre François ; Cours de Chirurgie ; diété 
aux Ecoles de Médecine de Paris, par M. Cor 
DE VILARS ,5il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilége fur ce néceffaires 3% 
A ces CAUSES, voulant traiter favorablement 
'Expofant, Nous lui avons permis & permet+ 
_tons par ces Préfentes d'imprimer lefdits Ouvra- 
ge , en un ou plufieurs Volumes , & autant de 

ois que bon lui femblera ; & de les vendre, 
faire vendie & débiter par tout notre Royaume 

endant le tems de douze années confécutives ; 
à compter du jour de la date defdires Préfentes. 
Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu'elles foient ; 
d'en introduire d’imprefhon étrangere dans au- 
eun-lieu de notre obéiffance. Comme aufli à 
tous Libraires , Imprimeurs , & autres, d'impri- 
mer, faire imprimer, vendre, faire vendre } 
débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages , ni d'en 
faire aucuns Extraits, fous quelque prérexte que 
. ce foit d'augmentation, correétion, change- 
ment de Ticre ou autrement, fans la permiflion 
exprefle & par écrit dudit Sieur Expolant, où 
de ceux qui auront droit de lui, à peine de con< 
fifcation des Exemplaires contrefaits, & de trois 
mille livres d'amende contre chacun des Contre< 
venans, dont un tiers à Nous, un tiers à l’Hotel< 
Dieu de Paris, & l'autre tiers audit Expofant, 
& de tous dépens, dommages & intérêts: À la 


“ 


} 


/ 


charge que ces Préfentes feront enreviftrées tonr 
au long fur le Régiftre de la Communauté des 
Libraires & Hryprimeurs de Paris , dans trois 
mois de la te d'icelles ; que limpreffion def- 
dits Ouvrages fera faite dans notre Royaume ; 
& non ailledrs ; en bon papier & beaux caratté- 
res , confofmément à la Feuille imprimée atta- 
chée por modéle fous le Contre-Scel des Pré- 
fentess que l’Impétrant fe conformera en tout 
aux Réglemens de Ja Librairie, & notamment 
à celui du 10 Avril 1725. Avant que de les ex- 
pofer en vente, les Manufcrits ou fmprimés qui 
auront fervi de Copie à l’impreflion defdits Ou- 
vrages , feront remis dans le même état où l’Ap- 
probarion y aura été donnée , ès mdins de notre 
très-cher & féal Chevalier le Sieur D'AGUE s- 
sEAU, Chancelier de France, Commandeur 
de nos Ordrès , & qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothéque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre, 
& un dans celle de notre-dit très-cher & féal 
Chevalier le Sieur DAGUwEsSsEAU , le tout à 
peine de nullité des Préfentes : Du CONTENU 
DESQIELLES vous mandons & enjoignons de 
faire jouir l'Expofant ou fes ayans caufe , plei- 
nement & paifiblement , fans fouffrir qu'il leur 
foic fait aucun trouble ou empêchement. Vou- 
Jons qu'à la Copie defdires Préfentes, qui fera 
imprimée tout au long , au commencement ou à 
Ja fin defdits Ouvrages foit tenue pour duement 
fignifiée, & qu'aux Copies collationnées par 
lun de nos amés & féaux Confeillers & Sécre- 
taires , foi foit ajoutée comme à l’Original, 
COMMANDONS au premier notre Huiflier ou 
Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution 
. 


M à LC 


d'icelles tous Altes requis & néceffaires| ; fang 
demander autre permifion ; &nonobftanc cla- 
mmeur de: Haïo, Chaire Normande .&- Lettres: 
à ce contraires ; vd tekeft notre plaifir, Donne” 

a Verfailles le trentiéme jour d’Ayril, l'an dé 
Grace mil fept cent quarante-cinq, & de notret- 
Regne, Le trentiéme.. Par le ans en. fen For Bibe 


| Regifiré fur le Regifre XL. de la Chanibre: 
.… Royale & Syndicale des Libraires € Imprimeurs. 

de Paie y N°. 441, fol. 382. conformément au 

Réglement du 28 Février 1723+ À Far > kiÿ 

Mai 1745. 


Signé he NCENT Du 
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